
Acerca de este libro

Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo.

Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio público. El que un libro sea de
dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir.

Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted.

Normas de uso

Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas.

Asimismo, le pedimos que:

+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivosHemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares;
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales.

+ No envíe solicitudes automatizadasPor favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos
propósitos y seguro que podremos ayudarle.

+ Conserve la atribuciónLa filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine.

+ Manténgase siempre dentro de la legalidadSea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de
autor puede ser muy grave.

Acerca de la Búsqueda de libros de Google

El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de
Búsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas
audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la páginahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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EPIS TRE

fera aisément penſer , qu'en luż

dédiant ce Livre , je le conſacre à

la felicité & à la ſeureté du

Roïaume. Votre Nom doit être

àla tête de tous les Ouvrages

d'esprit , de la même forte ,qu'é-

tant les delices de l'esperance des

Armées , Vôtre Perſonne est àla

tête des plus braves Officiers .

dont elle est le plus parfait modele.

C'est le feul motif qui me fait

mettre cet Ouvrage à vos pieds,

l'aïant fait exprés pour vous l'of-

frir,&pourlelaiſſeràlapofterité,

comme un monumentéterneldupro-

fondreſpect avec lequeljefuis,

MONSEIGNEUR,

DE VOTRE ALTESSE SERENISSIME ,

Le tres-humble & tres-obeïffant

ſerviteur,

DE COURSANT,

A
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PASSION

A Paſſion eſtune commotion de

l'appetit ſenſitif , cauſée par l'ima-

gination qui ſe repreſentedubien

oudumaldans ſon objet.

Senault de l'usage des Paſſions.

Nous ſommes obligez de mortifier nos.

Paffions à cauſedetroisprincipales qualitez

que nous avons.'Nous ſommes hommes ,

nous ſommesChreftiens ,nous ſommes pe-

cheurs. Comme hommes nousdevons foû-

mettre nos paſſions àl'empire de la raiſon :

commeChreſtiens à la loy de l'Evangile :

comme pecheurs aux rigueurs de la peni-
tence.

Sermonsde Biroat ReligieuxdeCluni.
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A Paſſion eſt une commotion de

l'appetit ſenſitif , cauſéepar l'ima-
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Nos Paſſionsſont des matieres diſpoſees

à recevoir le peché ,& descauſes agiſſantes

quiſollicitentlavolonté delecommettre.

Dumesme.

Unattachementbasnepeut compatir avec

de nobles ſentimens.

Demoftenes 2. Olintienne Trad. pag. 189.

Celuyqui ſerendàſa paffiondefcendde
laconditionde l'homme àcelle de la beſte .

Dom Baltazar Gracian Jefuite Espa-

gnol,Autheurdu Difcret.

७००

Il ſuffiroit pour établir lavertu dans un

Empire,d'enbannirles Paſſionsquien font

ennemies.

1

4000

Poffidonius.

La Paſſion fait ſouvent du plus habile

hommeunfou ,&rendpreſque toûjours les

plusfotshabiles. Reflexions morales.

Laduréedenos Paſſions ne dépend pas

plus de nous, que la durée de noſtre vie.

Dumesme.

1



Des Auteurs.
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L'ame eſt élevée ou rampante ,comme il

plaiſt aux Paſſions qui la dominent.

Demoftenes 2. Olintienne Traduct.pag. 189.

Celuy qui ſe rend lemaiſtre de ſes Paf-

ſions , a trouvé lerepos que tout le monde

cherche.

Good

Espritde Seneque.

Les ſages ne ſont pas inſenſibles aux

Paffions : mais ils triomphent d'elles par la

forcedeleur vertu.

Dumesme.

Les vertus heroïques ne connoiſſent les

Paſſionsquepour lesvaincre. Dumesne.

Ilyadans le cœur humain unegeneration

perpetuellede Paſſions : en forteque la rui ne

de l'une eſt toûjours l'établiſſement d'une

autre.

७०७

Reflexions morales.

Les deſirs & les Paſſions font les pie ls

de l'ame. Des Portes.

A ij



La Biblioteque

Les ſens commencentnos Paſſions , l'o-

pinion les acheve. Seneque.

Il eſt aiſede ſe guerir d'une Paſſion que

rien ne peut juſtifier

Les obſtacles redoublent les Paſſions.

Les Paſſions ſe traveſtiſſent , & ſe font

quelquefois meconnoiſtre aux cœurs qu'el-

les poſſedent.

Quand la Paffion nous aveugle, il eſt

inutile de chercher des remedes , on ne

trouve plusque des diſpoſitions às'abîmer.

Dom Palafox de NendoſeGrandInqui-

fiteurdes Indes.

Les Paſſions ſont toûjours temeraires

&toûjours credules. Ceux qui deſirent font

des fonges encorequ'ils ne dorment pas.

Moralede Barry Historiographe de

France.

.



Des Auteurs.

L'ame s'ennuye d'eſtre toujours dans

la meſme affiette : & elle perdroit àla fin

routes ſes forces,ſi elle n'eſtoitreveilléepar

les Paffions.

Les Paffions ne fontpas ſeulement vio-

lentes ,elles fontadroites,repouffées par un

endroit de noſtre ame : elles ſe reprefentent

avec unnouveauviſaged'unautrecoſté.

De Barry.

Les Paſſions nouvelles ſont toûjours

violentes.

Onne s'apperçoitpas d'une Paſſionquand

elle nefaitquede naiſtre : & quand on s'en

apperçoit , elle eſt déja forte &tout-à-fair

maiſtreſſedu cœur.

Les Nouvelles Espagnoles de Dom

Miguelde Cervantes.

Quoique nousfoyonspetits , nos Paffions

naiſſent avec nous toutes grandes.

Morale de Barry.

A iij
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LesPaffionsſemoquentlesunesdes autres,

parce qu'elles ſont preſque auſſi folles les

unesquelesautres.

PGOD

Dumesme.

Tout charmedansune Paſſion naiſſante.

Cen'eſtqu'enavoiiant nosPaffions que
nous faiſonsvaloir nosvertus.

POO

Une Paſſion ſegueritpar une autre. La

raiſon ſemetſouventdu coſtédu plus fort.

Il n'ya point dePaſſion qui n'ait ſa raifon

pour s'autorifer.

C'eſtune tyrannie agreable quecelledes

Paffions ,puiſqu'elles fontlesplaiſirsdenô-
tre vie. Saintevremont.

C'eſt la deſtinée detoutes les Paſſionsde

s'affoiblir par letemps . Dumesme.

Les hommes font toûjours les duppes

de leurs Paffions :&plus elles font injuftes,

plus elles s'emparentdu cœur avec violence.



DesAuteurs.

On elt peuperfuadéde la violence d'une

Paſſionqui eft ingenieuſe às'exprimer par la

diverſité despenſées. Uneametouchée ſen-

fiblement nelaiſſe pas àl'eſprit la libertéde

penferbeaucoup ,& moins encorede ſe di-

vertirdans lavarietéde ſes conceptions.

Tiré des Ouvrages du Comtede Buffy

Rabutin, Lettre de Madame de**

L'amour est une Paſſion qui ſe rend

victorieuſe de toutes les autres.

Quand ona une fois aimé bien tendre-

ment, onaime toute ſa vie :&quand on ſe

voit lecœur vuide d'une belle Paffion; on

le remplitd'une autre.

Lepouvoir d'unegrande beauté juftific

toûjours lesPaffionsqu'elle ſçaitproduire.

৬০০১

Vous inſpirez la Paſſionà toutcequi en

eſt capable :& la raiſon vous donne ceux

que la Paffion ne touche plus.

Saintevremontà uneDame.

Aiiij
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POOD

J'ay tout perdu du coſtéde laraiſon : &

du coſtédela Paffion ,je nevois rien pour

moy à pretendre. Dumesme.

Je commenceàme perfuaderque c'eltun

foin fuperflu quede travailler àme defaire

demaPaffion ,& que c'eſt affez de ſageſle

pour moy de ne découvrir qu'à vous mon

defordre & mes foibleſſes.

I

Tiré des Lettresd'Heloiſe àAbaillar:

BEAUTE.

Leſt plus aiſéde trouver la beauté que

de la definir.

La Beautéeſt cequiplaiſt.

DeBarry.

Du mesme.

Pour montrer qu'on ne trouve riende

meilleur que la Beauté, c'eſt qu'on ſe ſert

de ce mot pour exprimer la perfection des

autres chofes , & de fon contraire pour en

Dumesme.marquer le defaut.

On ſe ſoûtient maldans la foule par les

qualitez de l'eſprit contre les avantages du

corps.

:



Des Auteurs.

Lajeuneſſe& laBeauté fontdes choſes

d'un ſi grandprix ,que ſi la ſageſſemeſme

vouloit ſe preſenter aux hommes avec ſuc-

tés , elle ſeroit obligée d'en emprunter les

agréemens. M.deFontenellesL. des Mon-

des,feuillet 1. page 2.

POOR

La Beauté aime naturellement ſon ſem-

blable. DeBarry.

La Beauté fait ſouvent d'un curieux un

amant affidu. DeBarry.

Les belles perſonnes portent des lettres

de recommandation ſur le front :ce ſont des

lettres écrites de la main meſme de la na-

ture ,& liſibles à toutes les nations de la

terre.

Elizabeth Reine d'Angleterre ,& lePere

Bouhours , L. des Pensées ingenieuses.

Le maſque eſt l'éclipſe de la beauté.

Cyrano.

Lescharmesducorps nous attirent ,mais

ils ne nous arreſtentpas
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*Cen'estpas ſeulement la beautéqui inf

pire l'amour : l'amour auffi àſontour com-

munique en quelque forte de la beauté à

l'objet qu'on aime,& quand la paſſion eft

bien forte , elle trouve toûjours aſſez de

beauté dans la perſonne qui la faitnaiſtre.

Chacun tranſporte aux objets les idées

dont il eſt rempli.

Livredes Mendes3. Edition page280.

COOD

La beauté charme les yeux & touche

le cœur ,elle ne laiſſe point de liberté à

ceux qui laregardent.

Laplusnobleambitiond'unebeauté,c'eft

depouvoirtout fur ceux quipeuvent le plus,

Cepenchant queles ſens nous inſpirent

pourun objet aimable s'efface par l'abſen-

ce, s'éteint par lesdefauts ,& ſedétruitpar

lanouveauté.

Le Soleil luit egalement ſur leshommes

&ſurles infectes ,& la Beauté peut char-

mer les ſots comme les honnêtes-gens.

Dela caffettedes bijoux,

1
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La Beauté participe du pouvoir Divin ,

&il n'eſtpaspoſſiblequ'elſe ſe montre fans

ſe faire admirer.

Toutes lesBelles ſeplaiſent àdonner de

l'amour , & s'eſtudientà n'enpointprendre,

L'agréement fait plus de conqueſtes que
lafidelité.

Lesbelles choſes rendent plusd'éclatdans

la ſocietédescommunes. Onpeint quelque-

foisuneEthiopiene auprés d'une belle fem-

me,elleytrouvefoncompte; la laideurqu'el-

leaàſescoſtez eſt un farddétaché qui luy

donne de nouveauxcharmes. Un flambeau

quipâlit au Soleilbrilledans les tenebres.

PatinleMedaliste,dans laRelationdefon

voyage en Allemagne.

Lorſqu'on s'expoſe au Soleil pendant les

beaux jours , il eſt preſque impoſſible d'en
voir la lumiere ſans enreſſentir la chaleur.

Il eſt bien difficile auſſi de voir briller les

appas du beau Sexe , ſansque noſtre cœur
enſoit ému.
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Unebeauté mediocre plaiſt plus genera-

lement qu'une beauté ſansdefaut.

Les impreſſions de la beauté ſont bien

plus foiblesque celles de l'eſprit dans une

ame néepour les grandes choſes.

Une étincelle d'amour allumée àpropos

dans un jeune cœur , rend l'imagination

plus prompte& plus aiſée , la converſation

plus animée , les yeux plus brillans , & ré-

pand fur tout le viſage,ce je ne ſoai quoi vif

& touchant , dont il eſt impoffible de ſe

défendre.

POO

Theatre Italien.

La beauté n'eſt eſtimableque lorſqu'elle
eſt animée de la vertu.

LesBelles ſe plaiſent autant qu'on leur

puiffe plaire : elles font les premieres à ſe

trouveraimables & às'aimer ,mais les mou-

vemens de cet amour ſont plus doux qu'ils

ne ſont ſenſibles: car l'amour propre flatte

ſeulement, & celuy qui eſt inſpiré ſe fait
ſentir. Saintevremont

1
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1

Le Philoſophe Chriſippe ſoûtenoit que la

Beauté eſtoitadorable , parce que , diſoit-il,

les Dieux paroiſſoient ſous ſaforme.

Rodope , fameuſe courtiſaned'Egypte , fit

éleverune pyramidedugain qu'elle avoit fait

en ſes amours pour faire connoiſtre à la

pofterité juſqu'où elle avoit pû étendre les

revenus dudomainedeſa Beauté. Plutarque.

DEFAUTS

DE LA BEAUTE .

N Beauté ce n'eſt jamaisundefaut que

Morale de Barry.ExBa

LaBeauté eſt le plus puiſſant& le plus

foible ennemi de l'homme : il ne luy faut

qu'un regard pour vaincre ; il ne faut que

ne la pas regarder pour triompher d'elle.

Moralede Barry.
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७९७

La jeuneſſe & la Beauté ne ſontque

des charmes vulgaires : la vertu & l'eſprit

fontbien deplusfortes &deplus durables

impreſſions. Quintilien de laMotion III.

Ceux qui connoiſſent bien la vanité de

la Beauté la traittent comme un bien étran-

ger ,&enpreferent lajoüiſſance à lapoffef-

fion.

La Beauté eſt un bienſi fragile,qu'elle

diminuëàmeſure que les années croiffent ,

& ſa durée la fait perir.

Il n'y a point de Beauté qui ne puiffe

devenir le mépris de ſes eſclaves.

Les attraits ſont comme les fleurs , leur

printemps paffe comme celuy de lanature.

La Beauté eſt une faveur de la nature à

quitous les accidens dela vie peuvent faire

outrage.
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POOD

La perte de laBeauté oſteà une femme

l'eſperance d'aucun plaiſir pour le reſte de

ſa vie. Lesdernieres larmesque ſe reſervent

les beaux yeux , c'eſt pour ſe pleurer eux-

meſmes quand ils ſeront effacezde tous les

Saintevremont.cœurs.

AMOUR.

NAXAGORE ſoûtenoit que l'a-

mour eſtoit à nos amesceque le So-

leileſt à l'Univers :& que comme on ne

peut rien voir au monde ſans ſa lumiere ;

demeſme ne trouve-t'on rien de beau qu'à

cauſe des qualitez aimables qui ſont dans

les objets.

L'amour eſt un mouvement de l'ame,

quinousunit àcequi nous convient.

Unſeulmouvement de cœur a plusde

credit ſur l'ame que toutes les raiſons du
monde. Theatre Italien.

Detouslesſupplices le plus cruel eſtce

luyd'aimer ſeul.
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Si l'on ne veur rien aimer , il ne faue

rien voir d'aimable.

Les vertus ſontdonc bien peude choſe,

ſi pour eſtre victorieuſes , il faut qu'elles

ſoient fugitives.

Il eſt de l'amour commedu feu. Don-

nez peude matiere aufeu,vous ne faitespas

ungrand brafier. Donnez peu d'eſperance

à l'amour ,vous n'excitez pas une grande

ardeur.

On feroitbien-toſt gueri de l'amour ,

on necraignoit point de l'eſtre.

POO

Plus on approched'une femmequel'on

aime ,&plus onen éprouve la puiſſance.

Onaime ce qui plaiſt , &non pas ce

qui eftpermis.

!

11
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Il eſt plus aiſé de prendre de l'amour

quand on n'en a pas , que de s'en defaire

quandon ena. Reflexions morales.

4

L'Amour ne peut vivre ſans ſouhaits ,

fans crainte , & fans eftre accompagné de

quelque difficulté ,& meurt dés qu'il n'agit

plus.

PGOD

L'Amour doit eſtre commele feuquine

s'arreſte jamais ;&une belle perſonne doit

imiter le Soleil qui court à meſure qu'il

échauffe lemonde. (diſoitune Inconſtante )

L'Amour inſpire de beaux fentimens

quand latendreſſedu cœur eſt ſecondée de

ladelicateſſede l'eſprit.

Une paffion n'épuiſe pas un cœur ; &

l'on n'eſt pas aflez ſage pour n'eſtre la

duppede l'Amour qu'une fois.

Plus l'Amourest fort , plus l'amant eft

foible. DeBarry.

B
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L'Amour a un caractere ſi particulier ,

qu'onne peut le cacheroù il eſt,ny le fein-

dre où iln'eſt pas. DeBuffy.

L'Amour violent ne reconnoiſt point
de loix.

Le mépris fait perdre l'amour.

Le penchantde l'Amour eſt ſi dangereux,

quedés la premiere demarche onade la pei-
neà ſe ſoûtenir.

POO

Onconnoiftparune infinitéd'experien-

ces , quel'eſprit s'aveugle en aimant ,& l'A-

mourn'apreſquejamais bienétabli ſonpou-

voir qu'aprés avoir ruiné celuy de noftre

raiſon.

L'eſprit ſe laiſſe aller au penchant du

cœur,& noftre prévention preſte , aux er-

rours qui plaiſent ,des armes contre la verité

qu'elles combattent.

Demofthenes feconde Olintienne Trad.

page 183.
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७९७

Les ſerieuſes doivent eſtre plus engarde

contre l'amour que les enjoüées.

Dans l'ardeur de l'Amour il eſt dange-

reux deregarder fixement uneperſonned'un

autre fexe. Il eſt de nous alors comme des

feuxd'artifice : la moindre étincelle nous en-

Aâme.

L'Amour est l'ame du monde , la lu-

miere des eſprits& l'unique ſujetdes deli-

cesqui ſe trouventdans la vie.

Lesdemarches populaires retordent l'A-

mour,&ne perfuadent point.

-

En Amour commeen autre choſe les vo-

Lontez font libres.

begle

Une femme n'a pas plûtoſt touché le

cœurd'un homme , qu'elle tâche d'effayer

ſonmerite ſur unautre : ſe faiſant toûjours

un plus grand plaisir de ſon changement

quedeſes conqueſtes.

Bij
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a

L'Amour fuit les gens mal-propres , il

fauteſtre ſur lebon pied pour le recevoir.

Les tourmens d'une veritable paſſion

font des plaiſirs. On enconnoiſt les peines

lorſqu'elle eſt paſſée ,comme aprés lareſve-

rie d'une fièvre on ſent ſesdouleurs.

Il eſt naturel de ſouhaiter que tout ce

qui nous aime ſoit aimable.

Poureſtre bien-toſt aimé,il ne faut que

bien-toſt plaire.

En Amour tout le monde ſe flatte. Il

n'y a pointd'homme quelque difforme qu'il

puiſſe eſtre , qui ne croye avoir quelque

agréement
৩০৩

L'eſperance fortifie l'Amour , parce que

c'eſt elle qui nous fait attendre la recom-

penſede noſtre Amour.

Uneforte affectionne ſe nourritpas de

foibles témoignages,



Des Auteurs. 21

:

৩০২১

Il n'y a riende petit quand l'Amour eft

grand; &tout ce qui vientdela perſonne

qu'on aime , eſtde la derniere conſequence.

POO

L'Amour est une eſpece deguerre , où il

faut pouffer ſes conqueſtes le plus avant &

avec le moins de relâche quel'onpeut.

७०७

POOD

Un foupir adroitement pouffé fait quel-

quefoisdegrandsdeſordres.

৩০০১

C'eſtune meſme choſe en Amourdedif-

fererune occaſion ou de la perdre. Buffi.

C'eſt à l'Amour à qui tout ce qu'il y a

de beau dans le monde doit ſa naiſſance

& ſa perfection.

Ou l'Amour devient reciproque ,ou

ſechange enmépris interieur.

N'aimergueresen Amour , eſt un moyen

aſſuré pour eſtre aimé. Reflexions morales,

1
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Lorſqu'on eſt enpeine de ſe juſtifier,

l'Amour est ungrand orateur.

On témoigne malſa paſſion, lorſqu'on

donneà connoiſtre qu'oneneſt le maiſtre.

Dans le commerce de l'Amour il faut

de la relation &de la correſpondance , &

faire une dépenſe égale en complaiſance &
enſoins.

L'artde biendire ne ſe mêle point de

cequi ſe paſſe dans le cœur.

Tous les amans font intereſſez , leurs

Services ſe propoſent des recompenfes.

600

La langueur , les ſoûpirs & le filence
découvrent les amans.

Quand l'Amour s'en mêle on viole les

droitsde l'amitié.
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La grandeur ajoûte beaucoup de pom-

pe&de magnificence au triomphe de l'A-

mour:elle ades ornemens & des graces

particulieres qui raviffenttellementnos fens,

&qui nous inſpirent de ſi glorieuſes pen-

lées, qu'en la plus forte violence qu'elles

nous font ,nous ne ſcaurions dire,ſi nous

ſoûpirons de tropde contentement ou de

tropde peines.

Rienn'eſt ſi libre que l'Amour. Si le

cœur n'eſt touché par l'inclination . On

ne perfuade gueres l'eſprit par desparoles.

Buffy.

Ameſureque lapaffiondesamanscroift,

leur prudence fait le contraire. Buffy

Un cœur vivement touché ne ſe deter

mine pas fi-toſt à l'indifference.

L'Amour est unepaffionquiabeaucoup

de détours , & où l'on peut aiſement s'é

garer ſansguide.

DomMiguelde Cervantes.
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Quand on commence à aimer , on ne

penſepas à ce quedoit ſouffrir uncœur qui

aime ,& fans qu'on le veüille preſque le

cœur ſe trouve pris. Dumesme.

Une paſſion violente fait entreprendre

des choſes extraordinairesqui finiſſent fou-

ventpar des malheurs ;& quand un amant

a obtenu ce qu'il defire , il ouvre les yeux

furles actions qu'il a faites ,& il eſt le pre-.

mier à condamner ſes emportemens.

Du mesme.

L'Amour pourſuit avec ardeur ce qu'il

fouhaite:&quand il le tient il s'en laffe&

courtaprèsune choſe nouvelle.Dumesme.

On nedoitpas eſtre ſurpris ſi un habile

homme devient amoureux , puiſque l'A-

mour est une maladie ,& que les maladies

nous maiſtriſent & ne dépendent point de

nous. Lepremier effet de celle-cy eſt d'é-

clipſerla raiſon :&c'eſt pourquoy unPhi-

lofophe amoureux n'eſtpas plus ſage qu'un

autre.

Le
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৬০০১

POOD

Lebonheur ſuitquelquefois la hardieſſe,

&la fortune fe plaiſt àfavoriſer les com-

mencemens d'amour.

C'eſt le propre de l'Amour de mettre

l'ordre & la paix par tout.

Quand la beauté & le vrai merite font

naiſtre l'Amour ,il fait biendu chemin en

peudetemps.

Les premieres declarations tiennent

roûjours plus de la civilité que de l'A-

mour ; & une belle perſonne prend fou-

vent ce premier aveu pour un tribut qui

luy eſt dû par tous les hommes , & non

pas la marque d'une veritable paſſion.

Le divin Platon a penetré fort avant

dans la connoiſſance de l'Amour, lorſqu'il

a dit en peu de mots , que ces myſteres

font adorables.

C
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Zenoninterrogé, ſi les Sagesnedevoient

point aimer , répondit , que ſi les Sages n'ai-

moient point , rien neferoit plus àplaindre

que les Belles , puiſqu'elles ne ſeroient

aimées que des foux.

Esprit des Hommes illuftres.

**2*2*2*2*2*2*2*:2

FEMMES

GALANTES.

'HONNESTETE' des femmes eſt

l'amour de leur reputation & de leurL

repos. Reflexions morales.

Cequ'on appelle vertu chez les fem-

mes,reſſemble à ces pieces fauſſes qui ont

toute l'apparence & l'éclat des bonnes ,

mais que la couppe diſſipe en fumée.

Theatre Italien.

Nos dehors font reglez , nos airs ſont

gracieux , nos mines ſont modeftes , tour

ce qui paroiſt eft bon;mais tournez lame-

daille ,rien n'eſt plus bizarre que noftre

humeur , rien n'eſt plus faux que noftre



Des Auteurs.
27

merite. Noſtre petit particulier cache des

myſteres curieux que nos artifices envelop-

pent. La coqueterie eſt le fond de noftre

humeur : c'eſt par cet endroit qu'il faut

nous regarder pour nous connoiſtre : tour

le reſte eſt emprunté. Nous n'avons de

biennaturelque ledefir de plaire.

Du Theatre Italien.

Cette regle a beaucoup d'exception ,

&on voit des femmes auſſi vertueuſes ,

auſſi ſages & auſſi genereuſes que des.

hommes.

Il faut de l'amour aux femmes de

quelque nature qu'il puiſſe eſtre : leur

cœur n'eſt jamais vuide de cette paffion.

Aidez un pauvre cœur àen faire quelque

uſage.
Saint-Evremont.

Le premier merite auprés des Dames

c'eſtd'aimer. Leſecond eſt d'entrer dans

laconfidence de leurs inclinations ; le troi-

fiéme de faire valoir ingenieuſement tout ce

qu'elles ont d'aimables. Sirien ne nous

mene au fecretducœur , il faut gagner au

moins leur eſprit par des loüanges: carau

defautdes amans àqui tout cede , celuy-là

Cij
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plaiſt le mieux qui leurdonne le moyende

ſeplaire davantage.

৬০০১

Dumesme.

Lescoquettes ont pour le moins autant

d'envie d'entendre un nouveau , je vous

aime
, que les veuves ont d'inclination

à pouvoir dire un ſecond ony.

Le butd'une coquette eſtde donner de

l'amour : mais il eſt impoſſible qu'elleallu-

metantde feuxqu'il n'en tombe quelques
étincelles dans ſon cœur.

Tire d'un petit livre intitulé , laCo

quette.

Unefemme n'eſt pas coupabled'eſtre ai-

mée ,mais ſeulementlorſqu'elle tâchede ſe

faire aimer.
Dumesme

4000

Unefemmenepeutpas pretendre d'eſtre

innocente, ſi elle aſpire à faire une infi-

nitéde coupables. Dumesme.

Les femmes qui s'eſtiment valoir

quelque choſe cauſent mille peines à ceux

qui en recherchent la poffeffion ; & au
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boutdu compte les dépens montent tou-

joursplus haut que le principal.

LesGrands ne s'arreſtent auprésdes fem-

mes qu'ils voyent que pardes faveurs.

POOD

Une femme n'est pas loin d'aimer ,

quand elle est bien perfuadée d'eftre
aimée.

Buffy.

Il y ades femmes qui ont l'art d'accor-

der la ſageſſe avec lemonde,& la vertu

avecleplaiſir.

Good

Du mesme.

La plupart des femmes font mal dif-

poſées à la reſiſtance : ne diſont pas un

mot ; & ne font pas un gefte meſme en

priant Dieu qui nedonne de l'eſperance.
Lettres de Scarron.

Il y ades femmes que la peur de ne

paroiftre pas aſſez précieuſes inquiette.con-
tinuellement,

Cij
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Les femmes ſe conduiſentpar lecœur,

&dépendent pour leurs mœurs de ceux

qu'elles aiment.

Reflexions fur les defants d'autruy.

600

La pauvreté eſt un grand obſtacle

pour toucher le cœur d'une Dame.

Il n'y a preſque plus rien de naturel

chez beaucoup de femmes dugrandmonde,

nyteins, ny tailles ,ny fentimens , la nature

s'eſt refugiée chez lesgrifettes.

Avec les grifettes il faut de la ſincerité

&dela bonnefoy. Si l'on veut eſtre four-

be ,qu'on le ſoit dans le grand monde , où

le commercedelafourberie eſt établi.

Plus une femme paroiſt vertueuſe , &

plus elle eft examinée ;& lorſque ſa vertu

n'est qu'apparente , il eſt bien difficile

qu'elle puiſſe compaſſer ſi bien toutes les

actions ,qu'elle ne donne lieu toſt outard

à ceux qui l'examinent d'apprendre une

partie de ſes affaires. Dela Coquette.
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Laconditiondes femmes eſtbien malheu-

reuſe ,car fi elles ſont ſeveres on les laiſſe

là ; & fi elles répondent à la tendrefle

qu'on leur témoigne , elles s'expoſent à

millemalheurs ,& oncroit toûjours qu'el-

les ſe contraignent beaucoup , lorſqu'elles

font quelque reſiſtance.

Les femmes s'attachent aux hommes par

les faveursqu'elles leurs accordent : & les

hommesgueriffentpar cesmeſmes faveurs.

Reflexions surles defauts d'autrui par

Abbé de Villiers .

Il eſt ridicule à une femme de ſe vanter

d'eſtre incapable d'unefoibleſſe qui est née

avec elle ,&qui eſtnourrie en ellepar l'a-

mour propre & l'oiſiveté.

Reflexionsfurles defauts d'autruy.

La plupart des femmes ſe rendentplû-

toſt par foibleſſe que par paffion : delà

vient que pour l'ordinaire les hommes

entreprenans réüſſiſſent mieux que les au-

tres ,quoiqu'ils neſojent pas plusaimables.

Reflexions morales.

Cij
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Si une belle femme n'a pas de gran-

des perfections , elle a toûjours degrands
admirateurs la galanterie diviniſe ſes

vertus.

د

La complaifance veutquel'on ſedeclare

tantoſt pourl'éclat desblondes ,&que l'on

paroiffe quelquefois touché de la vivacité
desbrunes.

Buffy.

200

Un hommepeut tromper une femme

parun feint attachement, pourvû qu'iln'en

ait pasailleurs un veritable.

Dumesme.

Il eſtdangereux d'irriterun ſexe qui ſe

peut vengerde nous ,ou par des rigueurs

ouparſes charmes. Buffy.

১৩০৭

Une femme nedemandedureſpectque

de celuy pourqui ellen'anulle inclination :

car fi celuyqu'elle voudroit aimeren avoit

un peu trop,elle feroit bien embaraffee.

Buffy.
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Hefiode ditque celuy qui ſe repoſe ſur

les promeſſes d'une femme,eſt auſſi aſſuré

que celuy qui eſt pendant aux feuilles d'un

arbre à la fin de l'Automne.

L'Empereur Adriendemandantau Phi-

loſophe Epitecte , pourquoy on depeignoit

Venus toutenuë, c'eſt , dit-il , parce qu'elle

dépoiiilledetousbiensceuxqui recherchent

trop ſes plaiſirs.

Esprit des hommes illustres.

MARIAGE.

L
Es mariages des Grands reſſemblent

à ces riches Horloges , pour l'aſſorti-

ment deſquels ou aſſemble ceque la terre

adeplus precieux ; & on a foin ſurtout

que leursmouvemens interieurs répondent

àceuxduCiel qui doivent eneſtre l'unique

regle: mais il arrive ſouvent qu'un atome

ouun cheveudeconcertent ce belouvrage :

il continuë bien de briller au dehors ,

mais il nerenferme audedans que confu-

Gon&defordre.

1
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L'équipage eſtunavantageux début pour

la nôce.

Un degoût pour la maiſtreſſe previent

ſouvent la reſolution bienformée d'en fai-

re une femme.

L'égalité des rangs fait lapaix des

mariages.

Le mariage eſt un lien qui nous unit

juſqu'au trépas à une ſeule perſonne , &

quinousoblige de luy donner aprés Dieu

toutes nospenfes&toutes nos affections.

Le mariage eſt une ſocieté pleine de

défiance ,où les chagrins & les plaiſirs ſe

fuccedent tour à tour.

Les gensmariez ſons ſursqu'ils ne peu-

vent jamais ſe quitter ; & cette afſurance

eſt le poiſon de la tendreſſe. :
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Dés que les femmes poſſedent ce

qu'elles ont aimé , la langueur ou le mé

pris , & quelquefois la haine , mais au

moins l'indifference fuccede à leur ardeur.

Le cœur d'une femme eſtun metsà part

quin'eſt pointde l'eſſence du mariage.

Aquoy ſert la poffeffion , ſi le cœur

n'eſtde la partie.

Les maris ſont comme les maiſtres

d'hoſtel , ils vont à la proviſion & font

l'eſſai des viandes pour les autres , encore

nefont-ils pas toûjours l'eſſai , &bien fou-

ventonne leur fert quedes mets rechauffez .

Theatre Italien.

T

L'hyinen eſtune eſpece de milicedont

les enfans & les vieillards ſont également

incapables. Dumesme,

:
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Le mariage eſt une eſpece de ſervitude

auxvieilles gens , leur foibleſſe augmente..

leur paffion ;&il ſemble que leurdefir s'é-

chauffe par la froideur meſmede leur tem-

perament.

1

:
Quintilien Declamat. 2.

Il fautque lanature foit aveugle de faire

naiſtre le deſir à un ſot de multiplier fon

efpece,

POOL

C'eſt faire justice , diſoit-une femme ga-

lante ,quede preferer un honneſte-homme

àunfot

Changement reveille l'appetit.

Le cocuage reſpecte peu lavertu , &

les plus ſenſez s'yaccoûtument.

Le cœur eſt trop libertinpour ſe ſoû-

mettre entierement aux loix du mariage.
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1

Les femmes laſcives veulent des maris

vigoureux. Lorſque les effets dementent les

"efperances , le chagrinſuccede aux carref

ſes,&la haineprend laplace de l'amour.

Buffy.

On nepaſſe jamais de l'imagination

àla réalitéſans y perdre.

Elizabeth Reine d'Angleterre au DHE

&Alençon.

Les ſentimens ſont partagez àdecider,

ſides temperamens oppoſez ſe perfection-

nent ous'alterentdans lemêlange.

POS

Qui ſe marie donne des oſtages à la

fortune.

Quelquegrandeque ſoit l'union conju-

gale,rarement voit-on rire la femme ca

melmetemps que le mary.
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Son mary s'eſt tiré d'affaires devant

les hommes ,mais je le tiens cocu devant

Dieu. Buffy .

JALOUSIE.

A jaloufie ne ſubſiſte que dans les

Ldoutes , l'incertitude eſt ſa matiere ,

c'eſt unepaſſionqui cherche tous les jours

denouveauxſujets d'inquietude&denou-

veaux tourmens. On ceffed'eftre jaloux

désque l'on eſt éclaircide ce qui cauſoit la

jaloufie. Reflexionsmorales.

Il n'y a pas beaucoup de chemin à

faire d'une grande paſſion àune extrême

jaloufic.

La jalouſie ne procede que d'un ex-

césd'amour.

:
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Un cœur eſt trop delicat ſur la poffef

ſionde cequ'il aime pour conſentir facile-

ment à leperdre,&à le voirpaſſer entre

les brasd'un autre.

Unamant ſe trompe luy-meſme , quand

il s'agit de quitter ou de condamner une

maiſtreffe.

Lesjaloux deguiſent les perfectionsde

leurs maiſtreſſes ,pour en ofter l'amour à

leurs rivaux.

Les rivaux ſehaïfſfent à meſure qu'ils

ſe trouventde bonnes qualitez.

Il n'y a point de lettres d'Etat pour

les affaires de l'amour , les rivaux font

toûjours leurs pourſuites.

60.Ge.

La jalouſie m'a conſeillé de venirvous

Prierde nem'en plus donner. Buffy.
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SEPARATION.

Es amitiez corporelles ſont celles

Iqui durent le moins : & quoique cel
les qui ſe contractent par le mariage ſe

fortifient par le reſpect,ce ſont toutefois

des liens qui ſe peuvent rompre ;& l'on

ſe peut ſeparer auſſi aiſément que l'on

s'eſtoit aſſemblé.

Quintilien Declamation 2.

Si nous voyons ordinairementdes que-

relles dans les mariages , ce font les fem-

mes qui les font naiſtre : on les voit chan-

ger de lit& d'inclination. Quoi-qu'elles

ayent des enfans , elles ne laiſſent pas de
ſe remarier. Non ſeulement elles ceffent

d'aimer leurs maris aprés leur mort : mais

encoredurant leur vie. Dumesme.

Une femme ſeparée d'avec ſon mary

eſt comme un diamant hors d'œuvre,

elle perd ſon luſtre , ſagloire&ſon éclat.

La
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La divifion doit eſtre bien violente ;

lorſqu'elle rompt les liens les plusfacrez.

৩০০

Neron défendit de mettre la ſtatuë de

ſa femme ſur ſon tombeau , de crainte ,

difoit-il d'avoir encore des querelles

avec elle aprés la

د

la mort.

৩০০১

Le mary &la femme à moins qued'a

voir des enfans ne font point attachez

par les plus forts liensde lanature.

Quintilien Declamation 1,

ENFAN S.

Imajesté & le bel ordre de univers

Afucceffion des eſtres entretient la

Les peres voyent en leurs enfans

d'autres eux-meſmes ſoûmis&dépendans :

ils ſe felicitent de les avoir misau monde ,

ils les conſiderent avec plaiſir, parce qu'ils

les confiderent comme leur ouvrage; ils

font ravis d'avoir des droits ſacrez &

D
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inviolables ſur eux. C'eſt làleur magiftra

ture , leur royauté , leur empire : mais le

meſme orgueil qui fait quelesperes aiment

la ſuperiorité , fait haïr aux enfans ladé-

pendance. Rien ne nous accable qu'un

bienfait quand il eſt trop grand , parce

qu'il nousaſſujetit trop. Nous le regardons

comme une chaiſne delicate , mais forte ,

qui lie noftre cœur & qui contraint noſtre

liberté : c'eſt le myſtere caché dans la ma-

xime connuë : Leſang ne remonte jamais.

TirédeMonsieurAbadie dansfon Livre

intitulé , l'Art de ſe connoiſtre.

La benedictiondu pere comble de fe-

licité la maiſondes enfans. Salomon,

Ciceron ditque les hommes'n'appro-

chent par nul endroit de plus près de

Dieu, qu'en donnant la vie aux hommes.

Dieu nous afſſocie en quelque maniere

aſa puiſſance , ennous donnantlafaculté

decréer.
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Donner à ſes enfans unebelle éducation,

eſt leur donner une ſeconde vie.

Esprit de Seneque.

Les enfans ſont les ſeuls liens qui re

tiennent les hommes& les femmes dans

leur devoir : ce ſont les gages& les fruits

de leur premiere tendreſſe : c'eſt un inte-

reft qui les lie au momentque leur cœur

alloit à la ſeparation.

Reflexionsfur les defauts d'autruy par

l'Abbé de Villiers.

Les maris aiment ſouvent leurs femmes

au prejudice de leurs enfans ; & l'amour

des ſecondes nopces s'éleve ſur les ruines

de l'affection paternelle. Quintilien.

Il n'y a point depaſſion qui tiremieux

ſonoriginedesprincipes de la nature , que

cellequi porte les peres& les enfans à ſe

donner les neceffitez de la vie.

Quintilien Declamation cinquieme.

Dij
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Il n'yaquela miſere qui mettede la

difference parmi les enfans ;& la pieté

naturelle ne peut eſtre ſurmontée que par

lacompaſſion.

Nous aimons également nos enfans :

mais il ſe trouve des occaſions où nous

ſommes portez à les confiderer comme

s'ils eſtoient uniques.

a

Quintilien Declamation s .

L'autorité paternelle eſt plus venerable

quetoutes les loix. Quintilien.

Le plusmauvais peredu monde eſt au

deſſus de la reconnoiſſance de ſon fils.

Lemeſime.

Pleures, ditTales, lorſquetu vois naiſtre

ton fils,à cauſe que fa naiſſance luy marque

un tombeaudans le monde.
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L'amour du mariage produit les hom

mes :l'amitié les rend parfaits ,& leplaifir

voluptueux les détruit& les perd.

Le Chancelier Bacon.

XENEDEXEMMMMЖЖЖЖЖ

CONSTANCE ,

PERSEVERANCE..

L n'y a point d'ame ſi conſtante , qui

ne ſe laſſed'une conninuelle incertitude.

Quand l'amour est juſtelaperſeverance

eſt loüable.

Lespaffionsviolentesſontinegales: elles

fontcraindre le deſordre duchangement.

Il n'y a point deraiſonde reprocher le

changementcomme un fort grandmal : il
nedépend gueres plus de certaines gens

d'aimer oude n'aimer pas que de ſe bien

porter oud'eſtre malade. Tout ce qu'on

peut demander raiſonnablement aux per
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ſonnes legeres , c'eſt d'avoüer de bonne

foy leur legereté ,& de ne pas ajoûter la

trahiſonà l'inconſtance.

Saint-Euremont.

Il y a par tout de belles perſonnes ,

& lameſme abſence qui faitdes affligez,

fait quelquefois des perfides.

Laperſeverance n'eſt digne ny deblå-

menyde loüange,parce qu'elle n'eſt que

la durée des goûts, qu'on ne s'ofte , &

qu'onne ſedonne point.

Reflexions morales.

د

Cequinous faitaimer les connoiſſances

nouvelles , n'eſt pas tant la laffitude 'que

nous avons des veilles ou le plaifir de

changer ,queledegoût que nousavons de

n'eſtre pas affez admirez de ceux qui nous

connoiffent trop ,& l'efperance que nous

avons de l'eſtredavantage de ceux qui ne

nous connoiffent gueres. Dumesme.

L'amitiéquin'eſt pas foûtenuë del'hon

neur eit toûjoursmal affurée.
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L'honneur s'efforce quelquefois deca-

cher lesdefautsducœur,iljoüe le perſon-

nagede la tendreſſe ,& il ſauve les appa-

rences pourquelque temps , juſqu'à ce que

l'inclinationſeréveille ,&qu'elle reprenne

ſa premiere vigueur.

Le Philoſophe Sextus donnoit pour

maximeà ſes diſciples,d'aimer le change-

ment juſqu'à ce qu'ils cuffent trouvé ce

qu'ilsdefiroient.

Les choſes les plus inconſtantes ſont les

plus parfaites, dit un Philoſophe , parce

que le changement témoigne un defir de

perfectiónen la choſe changeante , cher-

chant toûjours le mieux juſqu'à ce qu'il

Pait trouvé.

L

PLAISIR.

Es richeſſes , les honneurs& les plai

ſirs font les trois divinitez de ce

monde,
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Le plaifir & la gloire ſont les deux

biens generaux qui allaiſonnent tous les

autres.

Ceux qui cherchent leur felicité dans

leursplaiſirs , ne font heureux qu'un mo-

ment,puiſque les contentemensdu mon-

de nedurent pas davantage.

Pour rendre les plaiſirs éternels il faut

que l'éternité en. foit l'objet.

Efpritde Seneque.

Uncœur fans delicateſſe n'a jamais de

ſenſibles plaiſirs.

Le plaiſir s'évanoüit preſque auffi-toft

quenouscommençons àle ſentir.

Ce n'eſt pas affezquede vivre ,il faut

vivre pourles plaiſirs.

Les divertiſſemens nous dégoûtent , fi

nosſensne ſontdansunediſpoſitionpropre

àenjoüir.

Les
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T

: Les divertiſſemens ont eſté ainſi nom-

mez pour ladiverſion qu'ils font des objets

fâcheux aux choſesplaiſantes & agreables :

cequi montre affez combien il eſt difficile

deveniràbout de la dureté de noſtre con-

dition par aucune force d'eſprit , & que

paradreſſeon peut ingenieuſement s'en dé-

Pascal & Saint-Evremont.tourner.

Les jours que jeme rends ennuyeux par

monchagrin me feront comptez comme

mes plus belles feſtes , & contribuëront

autant qu'elles à fournir le nombre où ſe

doivent borner mes années.

-

Saint-Evremont.

Il ne faut compuer pour des plaiſirs

fort ſenſibles que le commencement des

paffions.

L'imagination fait tout le plaiſir & le

déplaiſirdes hommes.

GO

Leplaiſir qui couſte eſt bien plus ardem-

ment deſiré que celuy qui eft facile.
E
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La nature a beſoinde rafraîchiſſement :

elle ſe lafledans ſes continuelles operations;

& il la faut foulager pardes divertiſſemens

pouren tirerde nouveauxſervices.

Bacon.

Tous les plaiſirs s'évanoüiffent oudimi

nuënt avec le temps : la raiſon détruit les

uns, l'âge emporte les autres : laplupart ſe

perdentpareux-meſimes ,&n'eſtant que de

foibles remedes de nos travaux continuels

&ordinaires , ils deviennent fâcheux&des-

agreables fi-toſt qu'ils ont produit leur effet.

D'un Curé appellé le Gendre dans la

Preface du troisième TomedefonJardinier

François.

Tous les plaiſirs changentde nom,s'ils

he font innocens. Esprit deSeneque.

vie.

Les plaifirs innocens font lafelicité de la

Dumesme,
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نمو

La vielaplus delicicuſe n'eſt pas la plus

heureuſe. Si la raiſon nejuftifie nos plai-

firs , nous reffentons toſt outard les épines

de leurs rofes. Dumesme.

***************

VOLUPTE

L
A ſageſſe eſt le ſeulchemin pour arri-

verà la volupté. Saint-Evremont.

La fageſſe eſt ſouhaitable , parce qu'elle

produit la volupté ,& qu'elle reſiſte à la

douleur.
Dumefme.

Les voluptez des ſages font durables ,

parce qu'elles font reglées ,&toute leurvie

calme & tranquille parce qu'elle eft inno-

cente. Dumesme.

La perte des faufſes joies affure bien

mieux la poſſeſſiondes veritables.

E ij
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C兆:测测EEVENDEXXX:X:X

FAUSSES VOLUPTEZ.

LAgloire eft beaucoup plus grande de
refifter aux appasde la volupté ,qu'aux

atteintes de ladouleur.

Esprit de Seneque.

On ne ſedefait de ſes foibleſſes qu'en fe

defaiſantde la volupté..

Ceuxqui ſuiventla volupté ne vont pas

loinà ſaſuite ,la plus grande partie demeu-
re enchemin.

Esprit de Seneque.

La volupté n'a que faire d'Avocat , par-

cequ'elle eſt ſi naturelle à l'homme qu'elle

leperfuade ſans parler.
てい

On doit rejetter les voluptez ,elles nous

font nuiſibles , puiſqu'elles nous coûtent

desdouleurs.
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L'amourducorps eſt toûjours funeſte à

l'ame. Espritde Seneque.

Iln'eſt rienqui puniſſe unhommevi-

cieux comme ſonproprevice.

La volupté d'un Prince eſt fatale à ſes

ſujets qui la voyent. Le vulgaire prend

l'exemple pour la raiſon.

Chez les Anciens l'idole de la volupté

&celledeladouleur n'avoient qu'un mê-

me Autel.

Ler

JOYE

'AME la plus ſaine ne ſçauroit dige-

rer ſans chagrin la connoiffance dece

que nous ſommes,& de ce que nous de-

vonsdevenir : ceſontdes objets fâcheux qui

inſpirent une humeur éloignée de tous ſen-

timens de plaifir , & de l'idée meſme de la

joye.
Saint-Evremont.

E iij
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Qu'il eſt cruel de ne pouvoir goûter la

joye fans lefouvenirde ſes infortunes.

Quintilien Declamat 11.

POO

Si lavertu ne produit noſtre joye elle

n'eſt pas de longue durée.

Espritde Seneque.

La joye étrangere ne fait que paffer :

celle qui vient de nous-meſmes dure toû-

jours.

৬০০১

Du mesme.

Lajoye de l'ame fait lebeaujour de la

vie enquelquefaiſon que l'on foit.

Dumesme.

Il nepeut y avoir de joye ſolide dans

Dumesme.une viequi n'eſtpas reglée.

La joye eſt de tous les pays &de tou-

tes lesconditions :juſques- là qu'unmalheu-

rouxy devient trop gay, & perd , fans y

penfer , la bienféance d'un ſerieux que l'on

doit pour le moinsaux infortunes.
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POO

La joye delaffe l'eſprit.

La joye fait partie de la ſagefle.

Gomberville, Livre De la Doctrine des

Mœurs .

Le zele s'égare dans lajoye ainſi que

dans la douleur.

La joye eſt la fleur,& l'eſprit de la

fanté.

<

Au moins faut-il eviter le chagrindans

le temps qu'il n'eſt pas en noſtre pouvoir

d'écouter lajoye. Saint-Evremont.

La joye eſt l'ame des feſtes publiques.

Le contentement qui dure eſt meilleur

que celuyqui finit.

E iij
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PGOD

La joye eſt un remede effentiel pour८

les plus grands maux.

L

SANTE.

Aſantéde l'amen'eſt pas plus afſurée

que celledu corps : &quoiquel'onpa-

roifle éloigné des paſſions ,onn'eſt pas

moins endanger de s'y laiſſer emporter que

detombermalade quand on ſe porte bien.

La ſanté eſt le ſoûtien de la vie , & la

joyeeſt l'amede la ſanté.

:

La ſanté eſtunbienſigrand ,qu'il en

dort tous ceux qui la poſſedent.

Les jeunes gens font profuſion de leur
eftre , parce qu'ils croyent avoir long-

temps àlepoffeder.
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POC

Celuy-là eſt inſolent qui abuſe d'unbien

qu'il n'a reçu qu'à conditionde le confer-

ver. Seneque.

L'ame eſt intereſſée dans la conſervation

du corps.

Cequi trouble le cœur eſtcapabled'alte-

rerla ſanté.

Les infirmitez ducorps debilitent les for-

ces del'eſprit, lequel s'abandonne à latrif-

teffe,&demeure ſans vigueur ,lorſque ſes

defſſeins ne peuvent eſtre executez par le

miniſtere des membres.

Quintilien Declamation 1.

La naturearendutous leshommes foi-

gneux de leur conſervation.

PGOO

Le ſecret pour avoir la gayeté &la ſanté

eſt ,que lecorps ſoit agité ,& que l'eſprit

ſe repoſe.
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CURIOSITE.

I
L n'eſt rien de plus agreable que lacu-

rioſité , elle perfectionne lejugement ,

elle remplit l'eſpritde lumieres , &divertit

par une heureuſe diſtraction detoutes ces

paftionsdereglées ,qui terniffent la reputa-

tion deceuxquis'y abandonnent.

Les ſçavans doivent à lacurioſité tout

ce qui les rendeftimables,

0000

PGOS

Patin le Medalliſte.

Les monumens de l'antiquité trouvent

chez les curieux des aziles aſſurez contre

les injures du temps ,&contre les accidens

de la mauvaiſe fortune.

Patin le Medallifte.

UnMarchandPortugais montrantà Phi-

lippe II . Roy d'Eſpagne undiamant qui

ſembloit eftre une étoile ſur la terre , toute fa

Cour s'attendoit à des admirations , mais

elle ne vit quedes dédains & des rebuts :

non pas que ce Roy ſe piquaſt autant
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d'eſtre fier que d'eſtre grave ; mais parce

qu'un goût fait aux miraclesde lanature &

de l'art ne ſe laiffe pas aller à des attraits

vulgaires. Hé bien , dit Philippe ? De

quel prix ſeroit ce diamantpour unCava-

lier qui auroit cette phantaiſie.

Sire , répondit le Portugais,les ſoixante

milleducatsque j'ay mis à ce digne rejeton

du Soleil , ne font pasà plaindre. A quoy

penfiez-vous , reprit le Roy quandvous en

donnâtes tant ? Qu'il y avoit un Philippe

II. au monde , repartit le Marchand, à

qui le Roy plus charmé de la beauté du

mot que de celle du diamant, fit payer

incontinent la ſomme.

Nota, Cecyse trouve dans differensAn-

seurs , & a déja trop esté dit.

Ceux qui aimentla curioſité ne l'aban-

donnent jamais , mais au contraire ils s'y

plaiſent beaucoup davantage dans la fuite

desannées : cequi témoigne qu'elle a quel-

quechoſede ſolide & deveritable en elle-

meſme , qui attire leshommespar laraiſon,

&nonpar la phantaific.
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ADMIRATION.

PLATO
appelle l'admiration la

mere de la ſagefle , & qui la premiere

aouvert les yeux aux hommes.

Tout ce qui eft fort inconnu eſt fort

eſtimé. Tacite.

Les ignorans ſont toûjours dans l'é-

tonnement. C'eſt paroù la foliecommune

admire que le difcernement du ſage ſe

defabufe. Gracian.

L'admiration ne naiſtpastantde laper-

fectiondes objets , quede l'imperfectionde
l'entendement.

Dumesme.

Aforce de voir les meſmes objets on

ceſſe de les admirer : on s'y accoûtume ; on

ne regarde preſque plus le Soleil que quand

il s'éclipſe , parce qu'on le voit tous les

jours : & qu'aprés l'avoirune fois vû , on

n'ydécouvre plusrien de nouveau.

Dumesme.
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Le Soleil change ſouvent d'horiſon &

de theatres , afin que la privation le faffe

defirer quand il ſe couche , & que la nou-

veauté le faſſe admirerquandil ſe leve.

P

Dumesme.

Tout cequi eft excellent àcemalheur eft,

qu'à forced'eſtre en uſage , il ſe convertit

enabus.

Dom Baltazar Gracian Jesuite Espa

gnol ,Auteurdu Difcret .

Le trop d'éclat eft cauſe que lesprodi-

ges meſmespaſſentbien-toſtpourdes chofes
ordinaires. Dúmesme.

Dés que la rareté ceſſe l'eſtime s'enva.

Du mesme.

Sabina Poppea maiſtreſſe de Neron

n'ignoroit pas cette maxime precedente ,

elle s'en ſervit à faire valoir fa beauté :

car il en reſtoit toûjours plus à voir

qu'elle n'en montroit. Il ne luy ſuffiſoit
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pas d'en épargner la vûë aux autres,elle

fe l'épargnoit encore à ſoy-mefine.

Unjour elle faifoit entrevoir ſes yeux ,
&fon front: une autre fois la bouche &

fes jouës , fans jamais laiſſer échapper le

reſteà fon voile , par où elle ſe concilia

force adorateurs.

L

WW

FLEURS.

Es hommes & les fleurs naiffent &

meurent de 1. mefme maniere , fi ce

n'eſt que ſouvent les hommes ne fleu-

riffent jamais.

Il n'y a rien au mondedont la vie foit.

ſi courteque celle des fleurs : carpremiere-

ment avant qu'elles foient épanoüies , on

ne peut pas dire que ce ſoient des fleurs ,

nonpas meſme quand le bouton eft for-

mé, & que l'humeur de la terre luy four-

niffant un ſuc plus vigoureux , il com-

menceàs'épanoüir : mais auffi-toſt qu'elles

font écloſes& qu'elles ont rompu les tu-

niques qui les environnoient;elles fe flai-

triffent,ellestombent d'elles-mefmes , ou

perdent toute leur grace en un moment :
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enfin il n'ya point de fleur qui ne foit
nouvelle.

Tiré de la trezième Declamation de

Quintilien Orateur Romain , amené d'Ef-

pagne,son pays natal ,par Galba.

Quel épanoiiiſſementdejoyenetémoi-

gnons nous pas quand unjardin nous a

fait une fleur nouvelle , qu'une tulippe a

bien marqué , qu'une anemone adoublé à

proportion,&qu'un cœillet amêlé agreable-

ment le ſang& le laict parmi ſes feüilles.

Tiré de l'Homme Sanspaſſion.

Les fleurs ſont les étoilesde la terre.

Un Poëte Grec appelle les fleurs des

halenées , des Zephirs qui durent peu de

jours& qui ne flatrent nosyeux que pour

nous faire mieux fentir leur perte , quand

elles ont changé le lieu de leur gloire en
tombeau.

৬০০১

UnCavalierdonnantun bouquet à une

Demoiselle, luy dit :Je n'ay pas affez de

charmes pour ſurprendre ny vos yeux ny

vos oreilles : mais comment pourrez vous,
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je vous prie , vous défendre du coſté de

l'odorat.

L

Tiré de la Caßette des Bijoux.

JARDINS.

Aproduction & le ſuccésdes jardins

eſt un effet de la Bonté divine, qui

ayant condamné les hommes par une juſte

punition à un travail perpetuel , a voulu

qu'ils trouvaſſent leur confolation dans

leur propre peine , & qu'ils y reçuſſent des

douceurs qui en ſurpafient bien ſouvent les

:

amertumes.

Le Gendre dans la Preface defontroisie-

me Tome duJardinier François.

La culture de la terre l'incite ànous en-

richirde l'abondance de ſes fruits.

Du mesme.

La connoiſſance des plantes eſt venuë

chez nous aprés avoir paflé par pluſieurs

illuftres nations : &il ſembleque nos Fran-

çois l'ayent recueillie commefaiſant partie

de la fucceffion univerſelle qui leur eft

échûë de toutes les belles qualitez de ces

grands
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L

grands perſonnages dont l'antiquité ſe
vante.

00-10002000

L

Dumesme.

JARDIN S.

Es Romains ont fait étatdes jardins :

lesplus illuftresd'entre eux yont vécu :

ils ſe ſont détachez du ſoin de l'Empire

pour les cultiver ;& une grande partiede

leurs Sages s'eſt retirée dans leur enceinte

pour mieux.vacquer à la Philofophie.

Les parterres font amis des Muſes , les

beaux eſprits s'y divertiſſent : la plupartdes

œuvres que nous admirons y ont efté

conçus.

Leurs ombres ont plus fervi aux Sça-

vans que les Academies & les Conferen--

ces: c'eſt là que les Poëtes ont compofé

ces vers qui ont animé les hommes aux

actions glorieuses ; que les Orateurs ont

fait leurs panegyriques de la vertu , &

que les Philoſophes nous ont appris à cou-

ler nosjours en repos , à combatre le mal-

heur avec refolution ,&àattaquer la mort

fans effroy.

Tiré d'un Livre intitulé , l'Homme

fans paffion,
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tes

La raiſon pourquoy lesmauvaiſes plan-

croiffent mieux que les bonnes fut

trouvée par Eſope, qui comparoit la terre

à une femme , qui ayant des enfans d'un

premiermary en épouſe un ſecond qui a

auſſi des enfans d'une premiere femme.

Celle-cy prefere les ſiens à ces derniers :

elle n'eſt que belle mere des productions

& du travail , & bonne mere des fiennes

propres. Moreri , cherchez, Elope.

FESTINS.

Iplus fenfible quele coeur
Es hommes de table ont la langue

Michel de Montagne Effais.

Atableon nedoit jamais eſtre audeſſus

dunombre des Muſes,ny au defſſous de

colny des graces. Lucienl'Orateur.

Les Dames font l'affaiſonnement des

compagnies , il y en faut toûjours un peu.

Saint-Evremont.
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Entre les pots& les verres la pudeur y

devient plusfragile que leverre.

POD

Le vin eſt untonnerreliquide ,un cour-

roux potable , &untrépas qui fait mourir

les yvrognes de ſanté. Ileſt cauſe que la

definition qu'Ariftote a donnée pour

T'homme d'animal raiſonnable eſt fauffe.

Cirano de Bergerac ,Tome 1. page 19

Le cabaret eſt un lieuoù l'on vend la

folie parbouteille. Dumefire.

Le vin donne de l'audace au plus timide,

& l'on trouve plus ſouventla liberté au

verre que la verité. Lucien.

Les yvrognes courent le cabaret pour

yendormir leur raiſon qui leur joüecent

mauvais toursquand elle veille.

Montagne.
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Levin réveille les forcesdela nature , &

donneànoſtreameune vigueur capable de

chaffer toute forte d'ennuis.

Saint-Evremont.

Le vindeChampagne bannit le chagrin,

il remplit mon eſprit de cent belles efpe-

rances ,& me faitparoiſtrejeune aux yeux
dema maiſtreſſe .

Dire d'un yvrogne.

Si le mal de teſte précedoit le vin nous

nous abſenterionsdu banquet , mais la vo-

lupté pour nous tromper marche devant

&nous cache ſa ſuite.
Montagne.

Il faut quelquefois arroſer la vertu ,

parce qu'on a ſouvent des ſecherefles

d'ame qui empêchent d'avancer dans les

voyesdu ſalut.

3Le vin rend les femmes faciles , les

ayares liberaux , & les taciturnes indifcrets.
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L

BIERE

A biereeſt une pâte liquide qui nour-

rit le ventre & l'eftomac , & ne touche

point cette partie ſuperieure du goût , où

P'eſprit vientprendre ſa partdes alimens :

ellen'a point ces divins atômes qui échauf-

fent l'imagination & raviffent la melanco-

lie & lechagrin meſime. Ony perdbion

laraiſon ,mais fansjoye ,&l'ame s'y noye

en languiſſant.

Patin le Medalliſte dans la Relation

defon voyage en Allemagne.

**************

DANSE ET BAL.

Adanſe eſtun mouvement meſuré du

Lcorcorps auſonde la voix ou de l'inftru-

ment. Ily en adedeux ſortes : de ſimples,

&de figurées.

Ladanſe eſt auſſi ancienneque lemonde :

ellea pris naiſſance avec l'amour.



72 La Biblioteque

POO

L'émotion que donne la danſe ajoûte

quelque choſe aux attraits ordinaires des

Dames.

Si l'extravagance ne s'eſtoit naturaliſée

dans nos mœurs , nous nommerions folie

ce qu'on appellegentilleſſe.

Les temperamens les plus froids s'é-

chauffent dans le bal: les jeunes gens qui

compoſent ces aſſemblées ont affez de peine

à refifter aux tentations dans la folitude.

Aplus forte raiſon dans ces lieux-là où

lesbeaux objets , les flambeaux, les violons

&l'agitation de la danſe échaufferoientdes

Anachorettes. Les vieilles gens qui pour-

roient aller aubal ſans interrefler leur con-

ſcience feroient ridicules d'y aller : & les

jeunes gens à qui la bienfeance le permet-

troit, ne le pourroient fans s'expoſer à de

trop grands perils ainſi je tiens qu'il ne

faut point aller aubal quand on eſtChrê-

Discoursde Buffypage180.
tien.

Dans lebal la liberté ſe change en li
cence.
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Alphonſe Roy d'Arragon , ſurnommé

de Sage , diſoit n'y avoir autre difference

entre unfou&undanſeur , finonque la fo-

lie du premier dure toûjours : au lieu que

celle du danſeur finit avec ſadanſe .

L

Efprit des hommes illuftres.

COMEDIE

E ſuccés des comedies dépend abſo-

lument des Acteurs qui leurs donnent

plus ou moins d'agrémens felon qu'ils ont

plus ou moins d'eſprit , & felon la fitua-

tion bonne oumauvaiſe où ils ſe trouvent.

Preface du Theatre Italien.

La plus grande beauté des pieces eft

infeparable de l'action.

Unmauvais Comedienſedelivre de ſon

rôlle comme d'un fardeau qui le farigue

beaucoup.

:
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Le theatre eſt un lieu , où en voyant le

ridicule du vice , on ſe ſent porté mefime

par la ſeule raiſon àprendre le parti de la
vertu.

La comedie eſt un tableau où les per-

ſonnes de toutes conditions trouvent le

veritable caractere de leurs foibleſſes .

১৩১৮

Nous ſommes touchez dans les come-

dies par des mouvemens ſemblables aux

noſtres.

Comme lespaffionsdépendentdenous,

on ne doit pas s'étonner ſi les Comediens

les imitent avec tant de facilité , s'ils de-

viennent triftes & coleres , hardis &defef-

perez quand ils veulent , & que conful-

tans l'eſprit & l'opinion qui les forment

ils enreprefentent tous les ſignes exterieurs

qu'elles font voir ſur le corps de ceux

qu'elles agitent.

Tiré de l'hommesans paſſion.

La comedic laiſſedes idées ſenſuelles.

Les
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৩০০১

Lescenſeurs de la comedie diſent qu'elle

inſpire le plaifir d'aimer &d'eſtre aimé ,

&qu'elle apprend le langagedes paſſions.

2009

Le Poëte n'eſt pas coupablede la faute
des Acteurs.

PEOG

Le comiquedemandeune belle imagina-

sion& un beau genie : ily faut une plus

grande varieté de caracteres qu'à la trage-

die, plusde peinture de mœurs , & ce que

je trouvede plus difficile eſt , qu'on y doit

mettre des nouveautez affez agreables &

aflez ſurprenantes pour divertir & four

inſtruire les ſpectateurs , & meſme pour

faire tire leshonneſtesgens.

**************

GRACES , AGREEMENS.

L

Abonne graceconſiſte à n'avoir rien

d'affecté. Bacon.

Les Poëtes ont feint que les graces

eſtoient petites& d'une taille fort menuë ,
G
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pourmontrer que les agréemens conſiſtent

dansdepetites choſes : quelquefois dans un

gefte ou dans un ſouris , & quelquefois

dansun airnegligé & dans quelque choſe

demoins.

Componiturfurtim,ſubſequiturque decor.

Les perſonnesbien nées ont un certain

air de dignité , qui lesdiftingue viſiblement

du vulgaire.

L'agréement exterieur promet celuy de

l'eſprit ,& la beauté cautionne la belle hu-

meur.

GOO

Peude choſedonne la perfection , quoy-

que laperfectionne ſoit pas peude chofe.

BIENSEANCES

P
OURSs'accoûtumer aux bienſeances ,

il faut en approuver l'uſage enpren-

dre lemodele fur autrui ; & laiſſer le ſoin

duvefleàla nature, Bacon.
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ART DE PLAIRE.

CAVOIR l'art de plaire ne vaut

Spastpas tant quede ſçavoir plaire ſans art.

Oneſt expoſé à deplaire , quand on ne

plaiſtqu'endevinant.

De la Marquise de Sablé

FOOD

Plus on a d'eſprit , & plus on doit

chercher à plaire.

L'avantage de plaire eſt plutoſtdû à la

nature qu'à toute autre choſe ;& iln'apar

tient qu'à ellede nous le donner.

Unhommequi a lecœur bien né, ſçait

profiter de tout ce qui ſe préſente pour

plaire.

Un fot ne fait jamais,tien comme un

homme d'efprit , toutes les actions le

decelent.

Gij
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Commechacun a ſa paſſion qui le do-

mine , il eſt malaiſe de plaire àtout le mon-

de. Esprit de Seneque.

Quandon ne ſe peut cacher aux yeux

dumonde, il faut s'étudierà luy plaire.

Du mesme.

BONHEUR.

I noſtre condition eſtoit heureuſe , it

One faudroit pas nous divertir d'y pen-Sne
fer. Pascal.

L'amourdela vertu& la haine du vice

font la felicitéd'icy bas.

POOG

Espritde Seneque.

La felicité eſt dans le goût &non pas
dans les choſes : & c'eſt par avoir ce qu'on

aime qu'on eſt heureux , & non pas par

avoir ceque les autres trouvent aimable.

Reflexions morales.
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Onn'eſtjamais fi heureux ni ſi malheu-

reuxqu'onlepenſe. Du mesme.

La fortune ne laiſſe rien perdre pour les
hommes heureux. Dumesme.

La plusgrande ſatisfactiondes perſonnes

heureuſes ,c'eſt d'eftredignesde leur bon-
heur. Quintilien Declamation 9.

POOD

Lesſages ne courent jamais aprés leur

felicité,ils ſe ladonnent.

Esprit de Seneque.

Leveritable bonheur derive immediate-

mentduCiel.

4000

Le bonheur ou le malheur des hommes

hedépend pas moins de leur humeur que
delafortune.

Giif
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Chacuncroitque lebonheur conſiſtedans

les commoditez qu'iln'a pas : le pauvre le

metdans les richeſſes ,&le maladedans la

fanté.

LesgrandsHommes ne font pastoûjours
toutes choſes : ils ont beſoin de l'aſſiſtance

des autres ,&decelle de la fortune

G

L'eſprit humain ſe laſſe auffi-bien de

ſon bonheur ,quede ſa mauvaiſefortune.

Oncroit meriter les bons ſuccés ,mais

n'ydevoir compter que fort rarement.

Il nedevroit y avoir parmi les hommes

que les méchansdemalheureux.

Ilnedépend pasdenousd'eſtre heureux

mais ildépendde nous de meriterde l'eſtre..
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Lesgensheureux ne ſe corrigent gueres :

ils croïent toûjours avoir raiſon quand la
fortune ſoûtient leur mauvaiſe conduite.

Il eſt heureux , mais il aide à la fortune à

lefavorifer.
Buffy.

Le vrai bonheur confifte dans la fatis-

faction que nos actions nous donnent.

POD

La meſure du bonheur qui nous a eſté

donnéeeſt aſſezpetite ,iln'en fautrien per-

dre;& il est bon d'avoir pour les chofes

les plus communes &les moins confidera-

bles un goût qui les mette à profit.

Monfieur de Fontenelles Livre des

'Mondes,page 209.

Unhomme toûjours heureux nedonne

de la jaloufie qu'aux imprudens , puifque

chaque jourdecalmemarque la veille d'une

tempefte. Esprit de Seneque.

Giiij
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L

AMITIE
•

'AMITIE' eſt le premier& le plus

excellent des biens de la fortune : celuy

qui luy eſt le moins ſujet eſt le plus ne-
ceffa re àl'homme.

Lacomplaiſance&lesproteſtations font

les premiers elemens de l'amitié.

POOS

La bonne fortune a cela de propre ,

qu'elle fait beaucoup d'amis : chacun ſe

range du coſté qu'elle ſe declare.

Les illuftres amitiez ne ſont pas l'ouvra-

ged'un jour , mais l'épreuve de pluſieurs
années.

Rien ne reſſemble tant à l'amitié que

la flatterie.

Pour aimer d'une amitié veritable , il

fautchercher lesoccaſions de rendre ſervice
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tux perſonnes que l'on aime : il faut ſe

priver de quelque bien pour leur en faire ,
&renoncer quelquefois à ſes plaiſirs pour

prendre part àleurs afflictions.

৬০০১

De dire des choſes plaiſantes ,& de

pouvoiren faire d'utiles ,ſont deux grands

moyens d'avoir quelque entrée dans les

cœurs les plus inacceſſibles.

On trouve dans labonne fortunele bruit

& lefaſte de l'amitié : mais on n'en goûte

les delices quedans la mauvaiſe ; elleſeule

•fait connoître les amis.

L'amitié juſtifie tout cequ'ellefair.

L'amitié des ſagesne voit riende plus

précieux qu'elle dans lemonde.

Il faut cacher les defauts de nos amis ,

pourne pas donner lieu de nous reproches

d'avoirfait un mauvais choix.
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Heureux qui a des amis mais mal-

heureux qui eft reduit à en avoir affaire.

نوو

L'adverſité eſt bien plus la veritable

borne de l'amitié , qué les Autels.

و

Buffy.

Nous negligeons nos amis Iorſque

nous nous appercevons que nous leurs

ſommes utiles.

L'amitié eſt une communauté de ſenti-

mens&de volontez , de joves , d'affliction,

debonne&de mauvaiſe fortune.

Esprit de Seneque.

Pour conſerver la bienveillance de fes

amis , il faut ſe conforiner à leurs manieres.

Notes fur Plutarque.

Les amis de table s'évanoüiffent au

deffert. Montagne.
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POC

Unhomme heureux ne ſçait pas bien
Aonl'aime..

Enmatiere de témoignage, celuy des

amiseſt toûjours ſuſpect.

Il n'y apoint d'amiqui ne tâche à effa-

cer ſonamiducoſté del'eſprit.

Les faux amis ſont comme l'ombre du

cadran,laquelle paroiſt ſi le cieleſt ſerain,

&qui ſe cache s'il eſt nebuleux.

Pensées ingenieuſes des Anciens &Mo-
dernes.

POOS

La negligencede nos amis eft inexcu-

fable : & ce n'est qu'à nos ennemis à qui

Dicu nous oblige de pardonner.

Le Roi Antigonus prioit les Dieux de

lepréſerverde ſesamis.
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L

ABSENCE.

E calendrier des amans n'eſt pas fait

commeceluydes autres : chaque jour

eſt une année , & chaque heure eſt un

moispour un cœurbienpaſſionné. :

C'eſt unedangereuſe choſe en amour

qu'ungrand éloignement.

C'eſt mourir continuellement que de

vivreabſentde cequ'on aime.

Les courtes abſences animent les paf-

au lieu que les longues les fontfions

mourir.

Un amantabſent eſt bien foible contre

desrivauxpreſens.
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७०००

Iln'eſt pas d'un amantde laiſſer ſa

maîtreſſe enproyeaux fauſſes idées qu'un

longfilencepeutdonner.

Heloise à Abaillard,

Quand l'amour reſiſte à l'abſence , il

eſt àl'épreuvedetout.

Il n'y aque ceuxdont on compte l'ab-

ſence pourquelque choſe qui doiventaver-

tir quand ilss'envont.

L'adieu eſt le plus fâcheuxde tous les

devoirsde l'amitié.

Nous neſommesjamais plus abſensde

nos amis,que lorſqu'ils nousfontpreſens :

leur préſence relâche noſtre attention ,&

donne la liberté à noftre imagination de
s'abſenter àtoute heure.
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Good

Socrates difoit adieu tous les joursà ſes

amis ,diſantqu'il ne ſçavoit fi la mort luy

en donneroit le lendemain le loiſir.

Socrates rapporté dans l'Esprit

Seneque.

XXX:XXIODIEDE:FICIESMIE DIE

I

SOLITUDE.

L n'appartient qu'à l'hommeſagede vi-

vre dans la folitude avec joye : ſes pen-

fees auſſi innocentes que ſon ame luy fer-

ventd'entretien.

C'eſt approcher de la divinité que de ſe

contenterde ſoy-meſme,&ne rienrecher

cher au dehors.

Pour vivre ſeul il fautbeaucouptenirde

la naturede Dieu , ou eſtre tout-à-fait de

celle de labeſte.

Baltazar Gracian.

Il ne faut au ſage que luy-meſme.
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On est bienheureux de trouver fon

compte avec ſoy-meſme , car on ſe trouve

quand on veut. Saint-Euremont.

Les melancoliques doivent fuir la fo-

litude commele lieu oùlatriſteſſe prépare
leur tombeau.

Lesplus belles ſolitudes ſont cellesqui

ſontprés de Paris : on peut eſtre Courtiſan

le matin , & Hermite l'apréſdinée. C'eſt

lemoyende ne s'ennuïer ni de l'une ni

de l'autre vie , &de prévenir le degoût

par le changement.

Balzac Livre des Lettres.

C'eſt une choſe bien chagrinante que

d'eſtre reduit à s'entretenir ſoy-meſme ,

lorſqu'on n'a riende bonà ſe dire.

৬০০১

PICO

Unhommed'eſprit ſeroitſouvent bien

embaraſſe ſans la compagnie des fots.

Reflexions morales.
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MERVEILLES

Q

DE L'UNIVERS.

UOIQUE la grandeur de la Divi-

nité ſoit d'eſtre Auteurde la nature ,

& que fa puiſſanceparoiſſe dans l'ouvra-

ge admirable de ſes mains ,ſa bonté n'eſt

pas moins grande dans l'economie & la

conſervation de l'Univers , lorſque rem-

pliffant toutes choſes par ſa propre vertu ,

il ſatisfait à toutes lesneceffitez des parti-

culiers.

२०००

4

Il ne ſuffit pas de connoiſtre la gran-

deur du Dieu que nous adorons , il faut

luydonner des marques glorieuſes de nos

reſpects , & de la profonde veneration

que nous devons à ſa Divinité.

La nature n'a rien épargné en produi-

ſant l'Univers , elle a fait uneprofuſion de

ſes richeſſes quieſt tout-à-fait digned'elle.

Monfieurde Fontenelles Livre des

Mondes,Edition 3. page 215.

L'ordre
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L'ordre eſt l'ame du monde , & cette

ame viſible contre ſa mature convainc les

Athées.

POD

Esprit de Seneque.

L'Universeſt , ſelon la remarquede Phi-

lon ,comme legrandTemple de Dieu , &

l'homme comme le Preſtre& le Pontifede

ce Temple, où il luydoitoffrirdesprieres,

luy faire des vœux & luy rendre graces

pourtoutes les autres creatures.

٢

Philon.

Il faut qu'il y ait toûjours de nouvelles

merveilles à connoiſtre dans la nature ,

depeurque nousne nouslaſſions dans ces

recherches qui glorifient l'Auteur de

l'Univers : la varieté tient noſtre eſprit en

haleine, ce que nous ne comprenons pas
nousdiſpoſe à admirer fans degoûtceque

nous connoiffons , & l'ignorance detant

demerveilles incompréhenſibles à ſes uſa-

ges auſſi bien que la connoiſſance & le

ſentimentque nous en avons.
Abadie.

H
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Poe

Dieua creé le mondeparſa puiſſance,

il le gouverne par ſa ſageſſe ,&il lecon-

ſerve par ſabonté Moreri.

Si les myſteresde la naturenous eftoient

bien connus, nous n'y trouverions peut-

eſtre rienqui nous contraigniſt de recon-

noître une cauſe premiere : c'eſt la remar-

que d'Obbés , que le peuple deïfie tout

cequ'ilne connoiſt point , & que l'igno-

rance fait naiſtre l'admiration,l'admiration,

le reſpect & la crainte , le reſpect & la

crainte la Religion. Abadie..

ESTOILES.

Dapointdeplus hautes ,de plusbelles
Etoutes les choſes viſibles , il n'yen

de plus nobles que les étoiles : ce ſont

les yeux du monde, les lampes de l'Uni-

wers , les chandeliers d'or de ce grand

Temple de la nature , les fleurs immortel-

les& incorruptibles ſemées de la mainde

Dieu dans le champ de l'éternité , les ar-

bitres des ſaiſons ,les pharesdes mariniers,

& en un mot les plus purs & les plus
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éclatans miroirs de celuy qui s'appelle le

Peredes lumieres .

Sermonsde du Bosc Ministreà Саёn

en Normandie..

Si les étoiles ,dit Caffiodore , voyoient

dans un cadran au Soleil leurs grand

mouvemens imitez par le petit mouvement.

d'un ombre, elles en auroient du depit ,

&changeroient peut-eftre de route pour ne

pas fervir de joüet aux hommes.

Des pensées ingénieuſes..

MEMEDICI

JOUR ET NUIT.

Abeautédujour eftcomme une beaute

Iblonde qui a plus de brillant: maisla

beauté de la nuit eſt une beauté brune qui

eft plus touchante.

Monsieur de Fontenelles Livre dess

Mondes , feuillet 7...

Le ſpectacle dujour est trop uniforme

ce n'est qu'un Soleil &une voute bleuë

mais la vûë de toutes ces étoiles ſemées

confuſement & diſpoſées au hazard ena

mille figuresdifferentes , favoriſe la refve
Hi



92 La Biblioteque

rie , & un certain deſordre de penſées,

où l'on ne tombe point fans plaiſir.

4 Dumesme page 11 .

POUS

Aſtolphe vit dans la Lune un valon

où ſe trouvoit tout ce qui ſe perdoit fur

la terre de quelque eſpece qu'il fuſt,

Ics couronnes , les richeſſes , la renom-

mée & une infinité d'eſperances , & le

temps qu'on donne au jeu , les aumô-

nes qu'on fait aprés ſa mort , les Vers

qu'on préſente aux Princes & les ſoûpirs
desamans

L' Arioſte , dans un Poëme dedié

un Cardinal.

PHYSICIENS

Iefprit
L ne fautdonner que la moitié de ſon

aux opinions de Phyſique , & en

reſerver une autre moitit libre ,où le con-

traire puiſſe eſtre admis , s'il en eſt beſoin.

Livre des Mondes,page 114.

Les plusbeaux raiſonnemens des Phy

ficiens nefontque deſubtiles impoſtures.
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a

Lanature eſt donnée aux Philoſophes

comme ungrandenigme où chacundonne

ſon ſens dont il fait ſon principe : celuy

quipar ce principe rend raiſon plus claire-

ment deplus de choſes , peut au moins ſe

vanter d'avoir l'opinion la plus vrai-fem-
blable. Dacier Traducteur d'Horace.

La nature a beaucoup d'obſervateurs,

mais elle a peu de confidens.

En matiere de découvertes , il n'y a

pointde meilleures preuvesque l'épreuve.

La nature a donné trop d'étendue à

noſtre curioſité , &desbornes trop étroites

ànos connoiſſances.

*2*2*2*2*****

DIEU

Go fum qui fum,dit Dieu à Moyſe,

Elorſqu'il l'envoia vers Pharaon.
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PGO

Dieueſt un être ſage &ſouverainement

parfait.

Quelque part que nous jettions les

yeux , nous appercevons le caracterede la

Divinité ; & quiconque étudira faine-

ment la nature , y trouvera des marques

fenſibles de la Puiſſance dont elledépend..

PODS

Dieu neſe montre aux hommes qu'en

enigme & à travers des ombres.

L'Abbé Nicole..

Dieu veut qu'on le croïe ſans lecom-

prendre.. Desmarests,

Dieu eft en tout lieu par ſon effence ,

par ſa puiffance & par la prefence. Son

effence remplit tout,ſa puiſſance le fait

& la préſence l'éclaire.

Le Prophete Roïal a marqué le thrône

de Dieu au milieu du Soleil , pour nous

infinuer qu'il eſt inacceſſible à nos intelli-

gences.
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Dieu fait connoiſtre par les creatures

viſibles de ce monde les effetsinviſibles de

ſapuiſſance éternelle & de ſa Divinité.

S. Augustin.

******

PAROLE DE DIEU..

DAN
ANS les tenebres ou nous vivons

il nous faut de neceſſité prendre la

lumiere du Ciel pour noſtre principale
conduite..

L'Evangile eſt la filleduCief , & la

meſſagerede Dieu.

Directeurspirituel..

Quand Dieu parle, l'homme eft obligé

de ſe ſoûmettre. Du mesme

Saint Bernard dit que ceux qui nous

expoſent la parole de Dieu, reſſemblent

aux coqs qui pendant les tenebres de cette

vie ,annoncent la lumiere future,
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Amoins qued'eſtre prés de Dieu par

une conduite irreprochable , on n'eſt pas

endroit d'yattirer les autres. (

Les beaux Sermons donnent de l'ad-

miration &de l'édification tout enſemble.

Ilne ſuffit pas àun Prédicateur pour

ſe ſauverqu'il faffedebons Sermons ,s'il

ne fait pasdes œuvresquidonnent force &

creditàſesparoles.

I

DomPalafoxde Mendose.

SOUMISSION A DIEU.

un amourdechoix,Lfaut aimer Dieud'un

obeïr à fes ordres ,& préferer cette

obeïſſance à lapoffeffionde tout autre bien,

Ontrouve plus de ſoûtien dans ladé-

pendance de Dieu , que dans l'appui de

tous les hommes.

Pour
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Pour ſe ſoûmettre à Dieu il faut eſtre

perfuadé dedépendrede lui ,&de nepou-

voir rien entreprendre ni achever ſansfon
Lecours.

L'experience ſenſible de trouver des

remedes ànos beſoins dans les ſecours du

monde , nous ofte la penſée qu'il y ait

aucune Puiſſance fuperieure,ſans laquelle

nous ne ſubſiſterions jamais. L'aſſiſtance

quenous preſte la terre nousderobela vûë

du Ciel; & nous appuïant à la confiance

ſeulede l'homme ,nous étouffons en nous-

mêmes toute perfuafion de la dépendance

dun Dieu.

Ignota tantum felicibus ara.

Tiré du Thréſordes Harangues.

PGO

La Providence s'intereſſe toûjours à la

protection de ceux qui s'abandonnent à la

conduite.

C'eſt un puiſſant motifde confolation

à tous lesJuſtes qui gemiſent ſous le faix

de quelque ſouffrance ,de voir que Dieu
1
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les cherit & les protege : & que pour mar-

que duſoin qu'il prend de leurs intereſts ,

non ſeulement il lesfortifie dans leurs afflic-

tions & les delivre quand ſa providence

juge qu'il eſt temps ; mais encore il les

venge de leurs ennemis , & punit les

auteursde leurs peines.

La ſoûmiſſion eſt la ſeulevoie de raiſon

nerentre la creature& le Createur.

VENGEANCE DIVINE.

D
Ieu s'ſt refervé lavengeance , comme

ſe connoiſſantſeul capable de l'exer-

cer équitablement.

Dieu ne punit pas deux fois pour le
mefme crime.

Il vaut mieux éprouver les effets de la

mifericorde de Dieu , que la rigueur de fa

juftice.
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POO

Lorſque la meſure de nos iniquitez eſt

arrivée au comble , & que les jours que

Dieunous avoitaffignez pour nousrecon-

noiſtre & retourner à lui font expirez , il

fautque la mifericorde cede à la juſtice qui

ales yeux bandez & les oreilles bouchées ,

&quin'a plus quel'uſagede ſon épéepour

exercer ſavengeanceſansnul difcernement.

Joseph des AntiquitexFudaïques.

Les pecheurs penſans fuir la voixde

Dieu tombent entre ſes mains,ſans que

la prudence de leurs conſeils les puiffe
mettre à couvert de ſes foudres.

Dumesme.

Dieuqui venge fouvent l'iniquité des

Princes ſur les Sujets , châtie auſſi quelque-

fois les Princes à cauſedes crimes de leurs

Royaumes. Trésor des Harangues.

Les ames abandonnées de lagrace peu-

ventbien éclairer les autres qui voïent le

châtiment que Dieu faitd'elles : mais elles

nepeuventencet étatavoir aucune lumiere

pour leur uſage ; de forte qu'elles font

I ij
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comme ces lampes qu'on allume ſur les

tombeaux qui éclairent bien les vivans qui

les regardent , ſans qu'elles puiſſent don-
ner aucune clarté aux morts qui n'ont

point d'yeuxpour les voir.

S.Augustin.

:

Saint Gregoire dit que lepeché ſubſif-

tant toûjoursdans les ames des damnez ,

Dieuest obligé de les punir dans tous les

lieux&dans tous les tempsoù il le rencon-

tre : & que par conſequent rencontrant du-

rant toute l'éternité une volonté iminuable-

mentattachée au mal , il faut qu'il la com-

batte par une éternitéde chaſtimens.

Tiré des Sermons de Biroat.

Dicueft la bonté meſme, il ne punit

qu'à regret ſes creatures.

Comme Dieu est toutjuſte , ilne ferme

point la portede ſa mifericordeà ceux qui

yfrappentavechumilité.

Si toutes les fouten eſtoient punies en

cemonde,l'on auroitde la peine à croire

qu'ily euſt un enfer enl'autre.
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L

GRACE.

Es larmes de la penitence produiſent

les effets de la grace.

La reconnoiſſancedes graces de Dieu en

attire de nouvelles .

Dieu eſt le ſeul arbitrede ſes graces , il

les donne quand & de quelle maniere il

lui plaiſt.

La grace neforce perſonne , mais ſeule-

mentellenous invite ennous propoſant des

biens éternels ,& nous animeàles acquerir.

Imitation de Nostre Seigneur Jesus-
Chrift.

La grace eſt proprement le ſceau des

Elus& le gagedu ſalut éternel , c'eſt elle

qui élevel'homme de l'amour des choſes

delaterrepourlui faire aimerles choſesdu

Ciel, c'eſtunelumiere ſurnaturelle , & un

dontout particulierdeDieu. Dumesme.

I iij



102 aBiblioteque

৬.০০৬

Dieu rencontrebien en nous la matiere

deſesjugemens& de ſes vengeances : mais

il ne trouve qu'en lui-meſme les raiſons de

ta mifericorde & de fesgraces.

La grace eſt une douceur admirable ,

une bonté nompareille , une mifericorde

infinie ,une charité immenfe &une libera-

lité inépuiſable : & en effet elle renferme

en ſoy tout cequ'il y a de plusdoux dans

labonté ,de plus tendre dans la miſeri-

corde ,deplus indulgentdans la charité ,

de plus obligeant& deplus communicatif

dans la liberalité.

Sermons de du Bosc Ministre de Caën .

2000000000000000000 00

BONTE DE DIEU.

D
IEU ne regne fur les hommes que

par la grace & pardes effets conti-

nuels de bonté : & bien qu'inceſſamment

nous l'irritionspar nos crimes &par nos

infidelitez ;il ne peut neanmoins ſe refou-

dreàretirerfamain qui ſecoure nos foiblef-

ſes , ni d'arrefter lecours de tantdeprofu-

fions ; & par un excés inconcevable de
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bonté , il ſemble qu'il meſure ſes bienfaits

aunombre de nos méconnoiſſances , afin

de flechir & de vaincre noſtre inſenſibilité,

&de l'enſevelirdans untorrent ſi profond

-de graces qu'il ne reſte plus àl'homme

nidemouvement nide voix que pouradorer

& publier une bonté qu'il ne peut plus

comprendre.

POOR

Dieu nous conſole dans nos afflictions ,

il eſt avec nous dans nos diſgraces , il nous

porte pendantnos foibleffes , il nous exauce

dans nos prieres , il nous remplit dans noſtre

indigence , il nous anime dans nos combats;

&enfin il nousprotegedans les perfecu-

tions qu'on nous livre.

L

RELIGION.

A Religion eſt un commerce ſacré

entre Dieu&les hommes qui a deux

parties ,&qui conſiſte ence que Dieu aime

les hommes & leurfait partde ſes graces,

&que les hommes aiment Dieu , & lui

rendent les hommages qui lui ſont dûs.

Abadie.

Iij
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0000

Dieu traite ſi abſolument avec nous ,

que s'il n'eſtoit noſtre Souverain nous

aurions quelque ſujetde nous plaindre de

ſarigueur. Ilveutque nous lui immolions

les plus nobles facultez de noſtre ame ,&

que pardes vertus également auſteres nous

lui conſacrions noſtre entendement &

noſtre volonté : car la Foi captive l'eſprit

de l'homme , elle l'oblige de croire cequ'il

n'entend pas ;& il ſemble qu'elle veüille

lui ravir la qualitéde raiſonnable pour lui

procurer cellede fidele.

L'homine eſt né pour la Religion ,&&

la Religion fait la deſtinationde l'homme.
Abadie.

La pieté eſt l'ame de la Religion.

POOD

La Religion Chreftienne ſe fait ſentir

auſſi-toſt qu'elle ſe fait connoiſtre : elle a

une lumiere qui éclaire & une force qui

fanctifie. Abadie.
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POPS

Laraiſon nous mene ſur les confinsde

la Religion.
Abadie.

!

ب

Cefont les paſſions de noſtre cœurqui

pour leur intereſt particulier produiſent

continuellement des doutes dans noſtre

ame.

L

LaReligion tâched'élever leshommes ,

en les portant à imiter la vertu des Dieux.
Ciceron.

:

Ilne dépend pas de nous de croire ce

qu'on veur,nimeſmece que nousvoulons.

l'entendement neſçauroit ſe rendre qu'aux

lumieresqu'on luidonne.

Saint-Evremont.

On peut convaincre les Heretiques ,

mais il n'appartient qu'à Dieu de les
convertir.
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Lorſque je confidere les Cieux , la

grandeur de ces voûtes merveilleuſes me

remplit d'étonnement &de je ne ſçai quel

reſpect. La beauté des étoiles, le filence

& la folitude de la nuit m'impriment une

fecrette horreur qui me diſpoſe inſenſible-

ment à la Religion.

Le PoëteClaudian & Saint-Evremont.

La Religion&la juſtice ſont deux fœurs

qui s'aiment uniquement : elles ſont nées

enmeſme jour , en meſme heure & en

meſme moment , elles ne peuvent vivre ni

mourir qu'enſemble.

Du Tréfor des Harangues.

৩০০১

Les Anciens répreſentoient laReligion

fous la figure d'une Vierge pour marquer

fapureté ,& vêtuë à l'antique , afin de

donner à connoiſtrequ'il faut ſe tenir aux

anciens dogmes , & n'y rieninnover.
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**************

L

IMA GES.

Es images arrêtent en quelque façon

cet eſprit fi difficile à fixer. D'ailleurs

il n'y a riende plus naturelà l'homme que

l'imitation ; & de toutes les imitations il

n'y en a point de ſi legitime' que cell

d'une peinture qui nous repreſente ce qua.

nous devons reverer. Saint-Evremont..

L'idée des perſonnes vertueuſes nous

- porte à l'amourde la vertu ,& fait naiſtre

en nous un juſte defir d'acquerir la per-

fectionqu'ils ontacquiſe. Dumesme.

٢٦

Il eſtdes émulations de ſainteté aufſi-

bienque des jalouſies de gloire ; & fi le

portrait d'Alexandre anima l'ambition de

Céſaràla conqueſtedu monde , l'image de

nos Saints peut bien exciter en nous l'ar-

deur de leur zele , & nous inſpirer cette

heureuſe violence qui ravit lesCieux.

Dumesme.
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:

PIETE

'Arpur desRoyaumes& des Empires

c'eſt la pieté.. Aristote.

La pieté ſert de défenſe & de ſauve-

garde aux Etats. Hermes Trismegiste.

La pieté eſt la premiere vertu ,& le

fondement de toutes les autres.

POUR

Aimez Dieu , c'eſtlaſeule choſe ſouve

rainementaimable.

Magnus animus qui ſe Deo tradidit.

&

La pieté feule merite le nom de vertu

parce qu'elle cherche Dieu par tout

qu'elle rapporte route choſe à ſa gloire.

POC

د

Ceux qui cherchent Dieu prennent

garde à tout.
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POO

Pour venir à chercher Dieu , il faut

commencer par bien ſentir la miſere de

n'eſtre pointà luy S. Augustin.

Quelques excellentes que foient les

actions de pieté que nous pratiquons, nous

lesdevonstenirpourvaines&pour fauffes,

finous neſommes touchez interieurement

d'une douleur ſenſiblede nos pechez .

S. Jean Climaque , Traduction nouvelle

par M. Arnauld d' Andilly.

La pieté eſt utileà tout , puiſque c'eſt

àelle que les biensdela vie préſente , &

ceuxdela vie future ont eſté promis.

La vraie picté prendla loide Dieupour

ſa regle.

Unedevotionſolide eſt la marque
d'un

eſprit reglé& le caractere infaillible d'une

amebiennée.
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PRIERE.

Apriere doiteſtre toute ſpirituelle &

Lfeparée de toutes images & de toute
impreffiondes ſens.

SaintJean Climaque.

Les plus propres diſcours pour traiter

avecDieufont les loüanges&lesplaintes :

les unes ſont propres pour rendre graces

à ſabonté infinie des faveurs qu'elle nous

fait ;&les autresenergiques pour lui repre-

ſenter les maux dont nousſommespreſſez ,

afinqu'il y apporte le remede.

La bontéde Dieupourles ſiens va plus

loin que leursdemandes. S.Augustin.

C'eſt ſouvent par mifericordeque Dieu

refuſede nous exaucer ſurdecertaines cho-

ſes quenous luidemandons. Du mesme.
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C'eſt pecherquedene pas prier ; & c'eſt

prier quedene plus pecher.

Saint Chryfoftome,

Quoyqu'on loüe Dieuſans ceſſe,on ne

le loüe jamais affez .

৬৩১

POOD

C'eſt par l'ardeur dudeſir que ſe meſure

l'effetde lapriere. S. Augustin.

Unepriere tiede&negligée irrite plus

Dieuqu'elle ne l'appaiſe. Dumesme.

La priere pure&fainteperce les Cieux ,

elle n'en revient jamais ſans obtenir ce

qu'elle demande. Dumesme.

La priere eſt dans la vie Chreftienne

cequela reſpiration eſtdans la vie naturelle.

Les Sacrifices desmechans ſontabomi-

nables au Seigneur , les vœux des Juſtes lai

fontagreables.
Salomon .
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La Foidonne des aîles à l'oraiſon : car

fanselle elle nepeut voler juſqu'au Ciel.

S. Jean Climachus.

Parlez à Dieu comme ſi vous eſtiez

écouté parleshommes:parlez aux hommes

comme eſtant écouté de Dieu.

৩০০৬

Seneque.

Il vaut mieux adreſſer nos prieres au

Ciel quenos plaintes ,parce que celles-ci

ne font que l'irriter , & les autres l'ap-

paiſent.

Il nefautdemanderàDieuque des choles

qui ſoientutilesànoſtre ſalut:la juſtice de

nos vœux nous en promet le ſuccés.

REPENTIR.

L

Es larmes & les mortifications ſont

les effuſions naturelles des cœurs vive-

ment touchez du regretde leurs offenſes.

Le
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Le repentir eſt une eſpece d'amende-
ment. Quintilien.

Noftre repentir n'eſt pas une doulcur

dumal que nous avons fait , c'eſt une

crainte de celuy qui nous peut arriver.

Reflexions morales.

1

La confeffion& le regret denos crimes

deſarment Dieu dans le deſſein de nous

punir.

Onnedoit pas compter ſurunerepen-

tance incertaine& tardive.

C'eſt l'humeur ordinaire des hommes

de faire le mal avec hardiefle , & de nele

reconnoiſtre qu'avec confufion.

PENITENCE

I E u ne jugepasdumerite de lapeni-

tence par les travaux, mais par l'hu-De
milité. S.Jean Climachus

K
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Le facrifice eſt un acte de religion ,&

un témoignage public qui rend à Dieu un

culte fuprême : de mefme la penitence lui

rendun honneur particulier , nonſeulement

en lui immolantl'ame coupable ,mais en

égorgeant auxpieds de ſes Autels autant de

victimesqu'il y'a de parties dans le corps.

qui l'ont offenfé.

Nous ne formons jamais le deſſein de

changer de vie , que dans le moment nous,

n'entendions une voix contraire qui s'yop-

poſe ,&quenos paffions , nos inclinations

&nos anciennes habitudes ne ſe prefentent

en foule à noſtre imagination , pour nous.

feduire & avoir le deſſus. Biroat..

Comme le peché n'eſt pas perpetuel

la penitence peut eftre quelquefois inter-

rompue..
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*******

SALUT.

Lya beaucoup de gens qui n'entrent

د

yen aencore plus qui s'y égarent.

Reflexions fur les defauts d'autruy.

Le cœur de l'homme eſt ordinairement

plus indocileque ſon eſprit ,&l'experience

nous fait connoiſtre que ſouvent quoique

fon entendement ſoit convaincu des veritez

qu'on lui propoſe , ſa volonté fiere& jalou-

ſe de ſa liberté , ne ſe confie jamais , &

n'aime que le maiſtre qui lui plaiſt.

3000

Le commencement du ſalut eſt la ferme

refolutiondebien vivre.

Aquoi ſert d'avoiier le mal dont on

eftcoupable, ſi l'on differe toûjours de s'en

corriger.

Kij
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Il ne faut point ſe flatter où il yva de

noſtre ſalut: un eſprit éclairé de la vraie

lumiere ne metpoint au hazard cequ'il ne

peut perdre qu'une fois.

On s'approche de Dieu à meſure que

l'on s'éloigne dumonde.

*北北北北*********

CONSCIENCE.

A bonne ou la mauvaiſe conſcience

font le repos ou l'inquietudede l'eſprit.

Noftre confcience eſt leJuge incorrupti-

ble de nos actions.

نمون

PGOD

Chacun ſe dit innocent , dit Senoque ,

non pas qu'on fente ſa confcience inno-

cente,mais parcequ'on ſçait qu'iln'y a pas

de témoins.
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POD

Le JeunePline dit que la plupart des

hommes craignent de perdreleur reputa-

tion , mais que tres-peu craignent leur

confcience.

Il ne faut point d'autres regles de ſes

actions que ſa propre conſcience.

L'homme de bien eſt plus redevable à

ſapropre ſeverité , qu'à tous les preceptes.

BaltazarGracian Jesuite Espagnol.

Le plus beau fruit de la vie heureuſe

eſtune tranquillitéd'eſprit,&uneconſtance

inébranlable que nous recevons de noftr

confcience. Saint-Evremont

e

Il n'y a rien qui donne plus de peine

&d'inquietude à l'eſprit que les reflexions

quel'on fait ſur la mauvaiſediſpoſition de

foncœur.
Dumesme.
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.

Tout le monde estcapable d'entendre

la voix de la confcience. C'eſt de toutes

les choſesquinous parlent celle dont lavoix

eſt la plus intelligible : mais il y en a qui

ne les écoutent point ,&il y en a encore

un plus grand nombre qui font dire à leur

confcience tout ce qui leur plaiſt.

NATURE.

L&
A nature d'elle-meſme eſt ſans action

& fans mouvement : elle ne peut agir

ni ſemouvoirquepar une cauſe ſuperieure

qui eftDieu.

७२०४

Dieu ſe diſpenſe rarement des ordres

ordinaires de la nature,bien qu'il en ſoit

l'Auteur.

:

en

Quoique nous ne puiſſions pas décou

vrir la finde certaines choſes dans lanature,

il ne faut pas s'imaginer qu'elles

manquent , parce que ce ſeroit ſuppoſer

que nous connoiffons toutes choſes.
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POOR

T

La nature a le ſecret merveilleux de

diverſifiertoutes chofes ,&de les égaler en

meſme temps par les compenfations.

M.deFontenelles,desMondes troisième

Edition,page154.

La naturene fait pasdes miracles comme

la grace, elle neſe découvre pas tout à coup,

elle répond ſeulement aux démarches de

ceux qui la cherchent ;& enfin elle cache

encoredans ſes trefors une infinité de choſes

que l'eſprit humain ne connoiſtra que dans

le temps. De Barles Anatomiſte.

La nature ne produit que les choſes or-

dinaires tandis qu'elle eſt ſaine ; & lorf-

quelle met au jour quelque choſe d'ex-

traordinaire , & qu'elle enfante des mon-

ſtres , c'eſt une marquedeſa maladie.

La nature & la raiſon ſontdes guides

bienplus furs quetoutes les regles.

La nature n'eſt jamais plus grandeque

dans les petites chofes,
Pline.
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Le conſentement general des hommes

eſt la voixde toute la nature.

La nature nous tente continuellement.

Pascal.

Good

La nature eſt ſemblable dans tous les

homines quifont&qui ont eſté : ils ſentent

leplaifir, ils defirent l'eſtime ; & s'aiment

cux-ineſmes aujourdhui comme autrefois.

La nature prend ſouvent plaifir à fa-

voriferceux que la fortune apris en aver-
fion.

L'art ne peut rien ſans la nature ,& la

nature peut preſque tout fans lui.

RESSEMBLANCE

TAnaturequi
Anature qui eſt ennemie des repeti

tions a differens modelespour les vi-

ſages,& non ſeulement les viſagesdedeux

grandeş
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grandes nations , comme des Européens&

des Affricains font faits fur des modeles

particuliers , mais meſme pour ceux de

chaquefamille il ya des modeles differens.

Fontenelles , des Mondes , troisième

Edition,page 151.

Lanature qui ſe plaiſt à peindre n'invente

pas toûjours , elle ſe laffe quelquefois ,&

ne fait que copier : c'eſt ce qui fait les

reſſemblances. LapesdeVegues.

S'il ſe trouve des perſonnes dont les

viſages ayenttantde rapport qu'on ait peine

à les diftinguer , la taille , le gefte & la

parole ,y mettent de la difference : &

quandmeſme toutes ces choſes ſe trouve-

roient ſemblables , l'eſprit , le temperament

& la façonde vivre ne le ſeroient pas.

Quintilien Declamation huitième.

**************

DESTIΝΕΕ

DES JUMEAUX.

Comme
E que les jumeaux reçoivent de l'hom-

me ,

L
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L

ce qu'ils reçoiventdudeſtin eſt different;

&fi nous avons égard aumouvement des

Cieux&àlarevolutiondes aftres , puiſque

le Soleil en l'eſpace d'un jour& d'une

nuit fait letourdumonde: il nefautqu'un

moment pour changer cette fatalité qui

vient des étoiles.

Quintilien Declamation 8.

HOMME

HOMME eſt un

Lab
petit mondeouun

Labregé du grand monde parce

qu'ayantl'eftreavecles elemens , lavie avec

les arbres , le ſentiment avec lesbeſtes ,&

la raiſon avec les Anges,il ſemble par

uneheureuſe rencontre que toutes lescrea-

tures ſe trouventenlui.

Peintures Sacrées,Tome 3. page 269.

PGO

L'homme conſideré en ſes divers états ,

eſt une creature constamment miferable ,

qui trouve le peché dans ſa conception ,

le travail dans ſa naiſſance , la peine dans

ſa vie , & le deſeſpoir d'une inévitable

neceſſité dans ſa mort,
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۱۰

Chaque homme eſt non ſeulementune

République en abregé , mais encore un

monde tres-difficile à conduire , quoique

depetite étenduë.

Dom Palafox de Mendose.

L'homme parcourt toutes lesparties de

de l'Univers , ſans ſe mouvoir d'une ma-

niere plus admirable que s'il ſe mouvoir ,

il aſſemble dans la ſimplicité du meſime

ſujet le paſſe, le preſent&l'avenir ,la vie

&la mort, la lumiere &les tenebres , les

elemens les plus contraires ,&les qualitez

les plus incompatibles ;& encore qu'il ſoit

caché&enſevelidansuncoin de l'Univers,

il fait venir l'Univers chez luy quand il

lui plaiſt.
Abadic.

Nous ſommes tousà l'égard les unsdes

autres, comme cet homme qui ſert de mo-

dele aux éleves dans les Academies des

Peintres. Chacunde ceux qui nous envi-

ronnent ſe forme un portrait de nous ,&

les differentes manieres dont on regarde

nos actions donnent lieu d'en former unc

diverſité preſque infinie.

Lij
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C'est un malheur à l'homme de ne

pouvoir jamais connoiſtre préciſement ce

qu'onpenſedelui , la ſincerité lui eſtodieu-

ſe,&la flatterie ſuſpecte.

HONNESTE-HOMME.

HONNESTE -HOMME eſt celui qui

Iprend le parti le plusjuſte & leplus
honneſte dans toutes les occaſions de lavie.

Le veritable homme-de bien eſt celui

qui croit ne l'eſtre pas , & qui veut le

devenir,

La plus haute perfection d'un homme

vertueux, c'eſtd'oublier ſes bonnesqualitez .

PO

Diogenes appelloit les honneſtes-gens les

imagesdes Dieux : à propos dequoi Antif-

renes diſoit , qu'on doit faire plus d'état

d'un honneſte-homme que d'un parent ,

parce que les liens de la vertu ſont plus

forts que ceuxdu fang.
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C'eſt un grand avantaged'eſtre dans la

compagnie d'un homme-de-bien , puiſque

deux cens ſoixante - ſeize hommes qui

eſtoient enperil avec Saint Paul , en furent

delivrez par fon merite eſt ſes prieres.

Saint Chryfoftome parlant du naufrage

de Saint Paul.
-

৩০০১

PCO

L'honneſte-homme n'eſt ni François

ni Allemand , ni Eſpagnol , il eſt Citoyen

du monde ,& fa patrie eſt par tour.

:

PETITS HOMMES

S
ELON Ariftote les petits hommes ne

ſont jamais beaux , quelques bienfaits

qu'ils puiſſent eſtre , ils ſont ſeulement

jolis. Ariftote.

La beauté de la taille eſt la ſeule beauté

deshommes.

Liij
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>

৬০০১

Balzac parlant d'un petit homme dit

qu'il n'estoitjamais cruqueparleboutdes
cheveux. Balzac.

Si vous eſtes encore auffi petit qu'au

jour de voſtre naiſſance ,leCiel l'apermis

ainſi ,pour empeſcherunpetit maldedeve-

nirgrand.

Ciranode Bergerac, Tome1. page 106.

Si les defautsducorpsnous humilient ,

les facultez merveilleuſes de l'eſprit nous

élevent.

VIEILLESSE.

Avieilleſſe ne s'ennuiejamais, parce

qu'elle s'entretient avec laraiſon.Lqu'elle
Espritde Seneque.

Il eſt inutile de tenir comptede nos

années , puiſque le dernier moment de la

vie doit juftifier tous les autresqui l'ont

devancé. Dumesme.
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3

L'on ne compte point ſon âge àla ſuite

de la vertu, puiſqu'en la ſuivant on ne

releve ni dutemps nide la fortune.

Dumesme.

La vieilleſſe n'a riende beau que la

Notesfur Plutarque..vertu.

:

Les vieillards ſeflattent d'avoir tout le

bonſens en partage ;& ils fontaffez foibles

decroireque le ſçavoir & la ſageſſe ne ſe

trouventque ſous unbonnetde nuit.

Ameſure qu'un homme vieillit ſes

paſſions fontle contraire.

Quand un viellard paroiſt jeune dans

ſa conduite,on ne raiſonne plus avec lui ,

il commence à reſver.

Les viellards doivent eſtre ſages pour

cux & pour les autres.

Esprit de Seneque.

*

Liiij



128 La'Biblioteque

POOR

Saint Jerôme dit que lajeune Samnite

donnée à David ſeptuagenaire pour le

réchauffer , & qui avec lui demeura auffi

pure qu'avant fon mariage, répreſente la

ſageſſe , laquelle audefautde tous les avan-

rages de la nature fait toûjours fidele

compagnie , & fert de doux entretien &

deconſolationà la vieilleſſe.

د

Peinturesfacrées , Tome 1. page204.

Ceux qui cachent leur âge font hon-

teuxde leurvie paffée.

Leod

EspritdeSeneque.

Quand une longue vie eſt également-

belle entoutes ſes differentes ſaiſons , c'eſt

un exemple d'autant plus rarequ'il paroiſt

unique. EfpritdeSineque.

Il y en a beaucoup qui achevent de

vivre avant que d'avoir commencé.

Seneque veut dire que cen'estpas vivre .

fion ne vit vertueusement.
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Il n'importe combien de temps on a

vécu: une mort honorable eſt toûjours

devancée d'une longue vie.

VIELLESSE.

E cours du temps eft rapide , & le

nous entraîne infen-Lpenchantdel'âge
fiblementdans la vieilleſſe.

Quintilien Declamation 13.

Il eſt agreable d'avoir quelque douce

occupation pour tromper les ennuis de la

vieilleffe. Dumefine.

La vieilleſſe eſt glorieuſe , lorſqu'elle

vientde la vertu.

Dumesme,Declamation ,4.

POO

Les viellards ſe plaiſent àdonner de

bons preceptes pour ſe dédommager du

chagrin qu'ils ont de nepouvoir plusdon-

ner demauvaisexemples.
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Lesvieillards condamnent le preſent ,

regrettent le paffe , & apprehendent

l'avenir.

Quand les vices vous quittent , vous

voulez vous flatter que c'eſt vous qui les

quittez.

Ne condamnez pasdes choſes agrea-

bles qui n'ontque le crimedevousmanquer.
Saint-Evremont.

Seneque ſe ſentoit obligé à lavieilleſſe ;
de cequ'elle lui oſtoit lemoyen de faire ,

quand il l'eût voulu, tout ce qu'il ne

devoitpas faire.

FOIBLESSES HUMAINES.

Es occafions nerendentpasunhomme

foible , mais elles fontdecouvrir ſa foi-Lfoible
bleffe.
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৩০০১

Il n'yapointd'hommeſiparfaitqui ne

ſe ſentequelquefoisde l'infirmité humaine.

Il eſt penible aux hommes vulgaires

d'eſtre conftans , genereux , fideles , &

&d'eſtre touchez d'une amitié plus forte

que leur intereſt.

Leshommes ont tous lesjoursdes dé-

mêlez , lesuns avec l'ambition ,& les au-

tresavec la pauvreté.

L'hommene ſe conduitque par lapaffion

qui le domine.

Noſtre force ſe meſure fur ladéfiance

que nous avonsdenous-meſmes.

S.Augustin.

Commeon faiſoit le procésà M.... С.

des inv. onluidemanda, àquoy il avoit

employé les groſſes ſommes qu'il avoit

empruntées ? Enfoibleſſes , répondit-il.
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CONCERNEURANE

I

AME

תאמ

L n'y a riende ſi précieux qu'une belle

ame ; & quoiqu'elle ſoit inviſible, fa

beauté charme noſtre eſprit par la ſeule

penſée qu'il ena.

Les maladiesde l'ame ſe rendent dautant

plus dangereuſes , qu'elles font inſenſibles.

Lebruitdes paffions interrompt le re-

posdel'ame. Esprit de Seneque.

L'ameeſt unenature intelligente , capa-

bledebien& de mal,debonheur & de

mifere. Plutarque.

Une belle ame ſe fait connoiſtre par les

beaux ſentimensqu'elle inſpire.
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Noſtre ame eſt conſtante àn'attacher

ſes regards qu'à cequi la flatte , & quand

elle rencontre le mal au lieudubien qu'elle

avoit eſperé , elle ſe fait une felicité ima-

ginaire , & compoſée de ſes propres

illufions.

SO

Dans les differentes ſituationsde l'ame ,

nous ſentons differentes inclinations qui

nous dominent.

Unegrande ameeſt audeſſusde l'injure,

de l'injustice ,de ladouleur , dumépris ;&

elle feroit invulnerable , ſi elle ne ſouffroit

par la compaſſion. ValereMaxime.

Il n'y apointde parties dans le corps

humain , où les operations de l'ame ſoient

plus éclatantes qu'au viſage.

Infacie legitur homo

L'ame eſt toute à ſoi , quoique le corps

où elle est enchaînée ſoit eſclave-

Esprit de Seneque.
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La peſanteur ducorpseſt le ſupplice de
l'ame.

La difficulté quenous avonsàcompren-

dre la naturedel'ame , eſt une preuve évi-

dente qu'elle eſt faite à l'image d'un Dieu

qui nepeut eſtre compris lui-meſme,

Il y a tant d'opinions ſur la nature de

l'ame , que c'eſt une grande queſtion de

ſçavoir celle qui a le plus de vrai-ſem-

blance.

Si on a peine à comprendre quel'ame

ſans eſtre unie àun corps ſoit capable de

ſentiment , c'eſtqu'ayanttoûjours eſté dans

le corps auquel elle a eſté unie dés le

moment de ſa creation,il n'eſt pas étrange

qu'elle ignore de quoy elle feroit capable

dans un état auquel ellen'a jamais eſté.
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ESPRIT.

RESQUE tous les hommes ontde

&iln'eſt point de paſſion quiPrefprit
neleur en inſpire.

On eſt d'un meilleur commercepar le

cœurque par l'eſprit .

L'eſprit ne ſçauroitjoüer long-temps le

perſonnage du cœur.

L'eſprit eſt en la maindes paſſions un

inſtrument àfairede grandes fautes.

Abadic.

L'uſagedubel eſpriten faitleprix.

Unhomme eſtmal éclairé qui faitſou-

vent des faux pas.
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7

On a tort de direque les eſprits ne pe-
ſentrien , puiſqu'il y ena de plus legers les

unsquelesautres .

La gravité eſt un manege du corps

pour couvrir lesdefautsde l'eſprit.

Bacon

Les eſprits ne veulen point naturelle-

ment reconnoiſtre de ſuperieurs.

७०००

Les biens de l'eſprit ſont ſans frui

s'ils ne ſe produifent à la vûë & à l'ap-

probation d'autrui .

t

Il faut faire ſuivre au cœurla conduite

raiſonnabſe de l'eſprit

७०००

C'est un defaut commun de n'eſtre

jamais content de ſa fortune , ni mécon-

tent de fon eſprit.

La.
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Labeauté de l'eſprit confifte dans un

difcernement juſte & delicat.

Le bel eſprit ſert aux ſciences ,& les

ſciences ſerventau bel eſprit.

Repletion de corps , inanition d'eſprit.

L'eſprit s'uſe comme toutes choſes ,les

ſciences ſont ſes alimens , elles le nour-

riffent& le conſument.

L'eſprit eſt la perfection du jugement ,

& le jugement à ſon tour la perfection de

T'eſprit.

Cei n'eſt pas la pointe de l'eſprit ,

mais ſa ſoliditéque l'on eſtime.

Si l'eſprit peut reprocher au cœur la

corruption qu'il en reçoit ; il doit auffi

lui tenir compte du ſuccésdeſes lumieres.

M
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৩০০১

PCOS

Comme les exercices de l'eſprit affer-

miſſent ſes actes , le defaut des mêmes

exercices énerve ſes fonctions.

Il eſtde pluſieurs eſprits commede la

fertilité de certains arbres , qui pour eftre

trop chargez de fruits en rapportent fort

peude bons.

৬০৩১

L'eſprit eſt la perfection ſouveraine,&

celle qui tient le premier rang.

L

MEMOIRE.

Amemoire ne fait que fournir des

memoires à l'entendement.

La memoire eſt la mere des Muſes &

e tréſor des ſciences.

La memoire eſt la plus noble faculté

del'eſprit,

1
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Il eſt de lamemoire comme des vaſes,

les plusgrands ont unecapacité bornée.

On attribuë à l'ingrate imagination

de pluſieursgens les bons offices que leur

rendleur memoire.

Sçavoir par cœur n'eſt pas ſçavoir ,

c'eſt tenir ce que l'on adonné en garde à

famemoire.

७००১

Montagne

Il y a beaucoup de gens en qui la

memoire tient lieu d'eſprit.

A VIE

Echeminde l'immortalité eſt de bien

Lvivre.
Antiſtenes.

Un homme doit emploïer la premiere

partie defa vie àparler avec les livres morts,
la ſecondeàconverfer avec les vivans ; & la

troifiéme à s'entretenir lui-même.

Mij
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Nous devons vivre ſur la terre dans un

gemiſſement continuel en penſant à nôtre

exil&à la celefte patrie dont le defir &

l'amour ne doiventjamais ſortir de nôtre

cœur, S. Paul.

Il y a deux vies ,l'une avant la mort ,

& l'autre aprés ; l'une& l'autre a ſes parti-

ſans & des perſonnes qui s'y attachent.

S. Augustin.

Chacun nedoit eſtimer ſa vie qu'autant

qu'elle eſt utile au public.

نومل

Noftre vie n'eſt heureuſe qu: lorſqu'elle

eftreglée. Epîtrede Seneque.

Il faut laiſſer quelque eſpace entre les

affaires de la vie& lejourde la mort.

Dire du Favoride l'Empereur Charles-

Quint.

Onne ſent la vie qu'à meſure qu'on la

perd.
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La plupart des hommes emploïent la

premiere partie de leur vie à rendre l'autre
miferable.

Nôtrevie ſepaſſe toute à faire le mal

ou à l'endurer.

Letemps de cette vie eſt ſi court & fi

incertainqu'il paſſecomme lesphantômes

de la nuit , & comme les vaines images

des fonges.

La vie eſtunpreſentdonton augmente

le prix par le bon uſage qu'on en peut

faire.
Esprit de Seneque.

La vie longue ou courte n'en fait pas

la felicité , puiſque le dernier moment la
donne.

La jeuneſſe n'a pas droit de promettre

unelongue vie ,elle n'en peut donner que

l'eſperance.

1

Miij
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Ceuxqui aiment avecpaffion cette vie

nous perfuadent qu'ils doutent de l'autre.

Lavie d'un Chrêtien ne doit avoir pour

objet que la mort , &pour fin la gloirequi
luifuccede.

POO

LesHeros ne meſurent pas leur vie par

laduréedu temps ,mais parla duréede la

gloire.

La vie n'eſt qu'un flux & reflux des

biens&des maux,& ils naiſſent tour à

tour les unsdes autres.

७९७

D'une vie inſolented'inſolens fuccés.

Seneque.

Il s'attache toûjours à l'infirmité hu-

maine quelque defir d'allonger ſes jours

Balzas.
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৬০৩১

Moriere nonquiaagrotas,sedquiavivis

Seneque.

POD

Tales interrogé juſqu'à quel âge il eſt

àpropos à l'homme de vivre : c'eſt , dit-il,

juſqu'à ce qu'il ſoit perfuadé qu'il n'eſtpas

moinsavantageux demourir que de vivre.

GLOIR E.

C
ATON le Cenſeurdiſoit que perſonne

ne ſeroit vertueux , fi on ſeparoit la

gloire de la vertu.
Caton.

La gloire des Grands Hommes ſe

doitmeſureraux moïens qu'ils ont eu pour

l'acquerir, Reflexions morales.

La difficulté des entrepriſes ſert beauc-

coupàlagloire

:
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७००८

Il y a eu de tout temps une eſpece de

conteſtation entre le merite & la fortune

pour ſçavoir lequel des deux auroit le pas

dans lecheminde la gloire.

La gloire ne ſe fait ſentir que par le

plaifir qui l'accompagne.

৩০০৬

La gloire veut éclatter , elle ne peut

compatir avec le ſecret& le filence.

La gloire des anceſtres eſt une lumiere

qui fait paroître les bonnes & les mau-

vaiſes qualitez de leurs deſcendans.

La poffeffion de la gloire n'eſt aſſurée

que par la mort. Abrillard.

L'amour de la gloire mal conduit eft

un de ces ardens qui menentà des préci-

pices au lieu de nous éclairer.

Bacon.

La
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Lagloireeft lamere du temps puiſqu'elle

immortaliſe leshommes.

La reputation& lagloire ſont les épe-
ronsde la vertu.

Oneſt tanté par tout de la melancho

lie ,&de l'amourde la gloire.

Lagloire veut que ſes amans ſouffrent

pour elle. Catule.

Il eſt de lagloire comme de la beauté,

un beau trait tout ſeul ne peut faire une

belle perſonne : c'eſt un aſſemblage de

beauxtraitsqui fait la beauté; c'eſt auſſi

unaffemblage de belles qualitez qui fait le

fondement de lagloire.

Pensées ingenieuses

Cen'eſt que par les derniers évenemens

que l'on juge de la grandeur de tous les

autres : ſi-toſt que la fortune abandonne

les conquerans, lagloire les abandonneavec
N
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elle&la reputation ne les fuit plus. On dit

que lehazard fit leur avantage , & que leur

imprudence a fait leur malheur.

Discours politiques des Rois par

Monfieur de Scudery.

HONNEUR.

L
'HONNEUR eſt le trônede la bonne

foi , la compagnie de ceux qui en ont

eſt extrémement deſirable ſionne l'a pas,

&avantageuſe ſi on la trouve.

Gracian.

La reputation de l'honneur eſt ſouvent

plus couruë que l'honneurmême.

L'honneur eſt la recompenſede lavertu

deferée à quelqu'un par le jugement&

l'amourdetout le peuple.

Ciceron livre des Orateurs illustres,
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L'honneur enferme trois choſesdans fon

idée ordinaire: c'eſt un ſentiment de ſon

excellence , c'eſt un amourde ſon devoir

&c'eſtundefir d'être eſtimé..

Abadic.

1

L'honneur acquis eſt unecautionde celui

qu'ondoitacquerir.

Reflexions morales.

L'honneur qui a lamoindre tache n'eft

plus honneur , c'eſt un tréſor inestimable

qu'onnepeutperdre qu'une fois.

L'honneur eſt le prix desbelles actions,

&lagloire l'éclat qui les accompagne.

Il ne fait pas toûjours bon commettre

fon honneur aux ſoins d'autrui , il ne faut

s'en fier à perſonnequ'à ſoi-même.
L

POOR

L'honneur fait mépriſer les dangers.

Notesfur Plutarque.

Nij



148 La Bibli
otequ

e

AMBITION

RIENn'inſpire plus d'ambition que lebruitde la

160

L'ambitionn'engendre pas moinsde ja-

loufieque l'amour.

Un ambitieux pourarriver à ſes finsne

trouve pointde cheminstropbas,

L'eſclave n'a qu'un maître , l'ambitieux

ena autant qu'il y ade gensutiles à ſa for-
tune...

L'ambitioneft preſque toûjours ſembla-

ble à la colere ,quidans ce qu'elle entre-

prend ne conſidere ni la raiſon qui la con-

ſeille ni les obſtacles qui la peuvent ar-

rêter.

L'ambitionn'a point de place dans un

cœur que l'amouroccupe tout entier.
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L'ambition s'augmente àmeſure qu'elle

fe remplit. Notesfur Plutarque.

PODS

Celui qui est né de rien ne reſve ja

maisà des palais. Petrone,

Celt le propre des gensdebien d'aſpi-

rer auxgrandes choſes.

Un ambitieux qui adubien paſſe pour

avoirréüſſi quand il nes'eſt pas ruinẻ.

L

REPUTATION

Areputation naiſtde la vertu.

:

Baltazar Gracian.

La reputation eſt partagée entre les
armes & les lettres.

La voie des armes eſt la plus promte

pour acquerir dela reputation.

Niij
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७९०

La fortune contribuë plus à la reputa-

tiondes Capitainesque lemerite.

Le bonheur , le pouvoir& laprudence

font les principes effectifs ſur leſquels la

reputation s'établit.

Lorqu'onne peutplus ajoûter à ſa repu-

tation , elle diminuë par la longueur du

Quintilien Declamation4.temps.

POU

Comme la reputationdépendmoinsde

nousquedela fortune, elle le trouve fujerve

àfes inconſtances.

L

Plus on cherche la reputation & moins

on la trouve. Comme elle dépend de juge-

ment d'autrui , perſonne neſe la ſçauroit

donner ; & par confequentil faut la meri-

ser& l'attendre. BaltazarGracian.
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Celui qui vit pour ſa reputation ne

mourra jamais , puiſqu'il trouve l'art de

s'exemterda tombeau à mesure qu'il s'en

approche. Esprit de Seneque.

Du mépris de la reputation naiſt le

méprisde la vertu. Tacite,

Plus onade reputation,& plus on a
de vanité.

Quel avantage a l'homme devivre avec

ſesſemblables s'il n'y vit avec reputation,

Il y adutravail à ſefaire un grandnom :

la vies'acheveque l'on a à peine ébauché

fonouvrage.

La reputationdes Grands Hommes eſt

un ſalaire de leurs vertus.

Une grande reputation eſt difficile à

ſoûtenir.

N iiij
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Si-toſt que l'on s'est fait un grandnom

oneſt tentédeſe negliger.

C'eſt une erreur que d'être toûjours

eſclavede la renommée , & de ſuivre aveu-

glement toutes ſes decifions

L

SUCCES

Eplaifir que donnent les évenemens
ſubits eſt unplaifirpaflager::comme il

furprend il ſaiſit d'abord, il s'échape &

s'enfuit de même.

DesPensées ingenieuſes duP. Bouhours,

Les affaires ne ſe meuriflent pas tout

d'uncoup , ilfaut qu'un deſſein aitletemps

de couver , d'éclore & de s'avancer par

degrenavantquede venir àſa perfection.

L'approbationdes ſages annonce le ſuc-

césdes entrepriſes.
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৩০০১

Rien ne donne plus de merite que le

fuccés.

La fortune vend cher aux gens empreſſez

ce qu'elle donne à ceux qui attendent pa-

tiemment.

Quand on ne peut pas avoir le tout ,

Ilfaut ſecontenter d'une partie.

Le ſoin de preparer les bons ſuccès

épargne la fatigue&l'incertitudede repa
rer les mauvais.

Demoftene premiere Philippique.

Le ſage commande les évenemens ,&

prend ſureux l'empireque le General d'ar-

mée exerce ſurſesſoldats. Dumême.

Laprécipitation gâte les entrepriſes les

mieux concertées, au lieu que la patience

meuritles deſſeins lesplusdifficiles, & en

rend l'execution aiſée.

Saint-Euremont,
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Le caractere d'entreprenant eſt preſque

une caution ſeuredu fuccésde quelque en

trepriſe que ceſoit.

*2*2*2*2*2*2*2*2*2*2*2*

DIFFICULTEZ

L

4

INTELLIGENCE &la diligence vien-

nent àboutde tout. :

Rien ne rehauffe plus la vie des hom-

mes&leursgrandes actions , que les diffi

cultez&les obftacles qui s'y rencontrent.

La fortune rompt quandil lui plaiſt les

meſures lesplus juſtes.

৬.০০১

Ilyauneforce ſuperieure contre laquelle

nous ſommes trop foibles , & des maux

inévitables que nous rencontrons en les

furant.
T
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C'eſt à Dieu que nous devons rendre

gracesde tousnosheureux fuccés ,& lui en

païer le juſte & legitime tribut parnos

humbles reconnoiſlances.

Du Bofc Ministre de Caen.

**************

BEAU NATUREL. )

ANS l'état d'innocence la chair &

Drefprit étoient d'accord &
ſeportoient naturellementaubien , comme

lesdeuxyeuxd'une mêmetête , dont ſi vous

tournez l'un d'un côté , l'autre le fuit auffi-

tôt fans peine : telle étoit l'union qui ſe

trouvoit entre le corps & l'ame. L'ame

avoit fes pallions comme elle a encore

aujourd'hui ,mais elles étoient reglées par

ła raifon , &quoique lecorpsfût de terre ,

il nechargeoit neanmoinspas l'ame.

DuPere Battory Iefuite Italien ,Livre

des Conseils de l'éternité.

Ily en aqui naiſſent plus privilegiez que

les autres , & qui peuvent dire avec Salo-

mon qu'ils ont eu en partage une bonne

ame. Ilne ſemblepas qu'ils foient deſcen
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dus d'Adam , maisondiroitqu'ilsfontnez

d'eux-mêmes , comme Tibere diſoit de

Ruffus : ils font dociles , moderez &

xemts finon des combats de la chair, du

moins deſa tyranie, s'ils ne ſont pas com-

me la merde criſtal que SaintJeanvitdans

le Ciel ,laquelle n'étoit agitée par aucun

vent,c'eſt àdire, ſans paſſion: du moins

font-ils comme cette mer fa calmeque nous

voïons ici bas ,& àqui onadonné le nom

depacifique , parce qu'il s'y éleve rarement

de tempêtes. Du même.

Il me paroît , dit Coſtar , que c'eſt un

grand avantage d'être porté au bien ſans

nulle peine , & il me ſemble que c'eſt un

ruiſſeau tranquile , quiſuivant ſa pentena-

turelle coule ſans obſtacles entre deux ri-

ves fleuries : je trouve au contraire que ces

gens vertueux par raiſon qui font quelque-

fois deplus belleschoſesque les autresfont

de ces jetsd'eau où l'art fait violence à la

nature , & qui aprés avoir jalli juſqu'au

Ciel s'arrêtentbienſouvent par lemoindre

obstacle.

Tirédes Penfées ingenieuses du Pero

Bouhours.
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SYMPATIE .

Lie
E's ſentimensde ſympatie &d'antipa-

tie naiſſent en un inſtant,& lorſque

nous y penſons le moins: l'on aime &

l'on hait d'abord ſans que l'eſprit s'en

apperçoive ,& fi je l'oſe dire ,ſans que

même le cœur le ſçache.

TirédesEntretiens d'Ariste&d'Eugene.

Le premier mouvement prévient toû-

jours la reflexion& la liberté ,nouspou-

vonsbienen arrêter le cours , mais nousne

pouvons enempêcher la naiſſance.

Le je ne ſçai quoy eſt unpenchant&

uninſtinct ducœur , un tres-exquis ſenti-

mentdel'ame pour l'objet qui la touche

une ſympatie merveilleuſe ,& comme une

parenté des cœurs.

Des Entretiens d'Arifte

,

On abeau être bien fait, ſpirituel en-

joué& tout ce qui vous plaira ; ſi le je ne

ſcai quoy manque,toutes ces belles quali
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tez ſont comme mortes , elles n'ont rien

quifrappe ni qui touche,ce font des hame-

çonsſans amorce& fans apas , des fleches

&destraits ſans pointes. Dumême.

Le jeneſçaiquoy eſt un agréement qui

anime la beauté & les autres perfections

naturelles , qui corrige la laideur & les au-

tres defauts naturels : c'eſt un charme & uns

air qui ſe mêledans toutes les actions& à

toutes les paroles , qui entre dans le mar-

cher,dans le rire&dans le tonde la voix,

&juſquesdans le moindre geſte de la per-

ſonne qui plaiſt. Du même.

১১৩১

Leje ne ſçai quoy reſſemble àla lumiere

qui embellit toute la nature & qui ſe fait

voir à tout le monde , ſans que nous ſça-

chions ce que c'eſt : de forte qu'on n'en

peutmieux parler à mon gré qu'en diſant

qu'onnepeutni l'expliquer nileconcevoir.

Dumême

Onconnoiſt bien qu'une perſonne eſt

aimable ,mais on ne connoilt pastoûjours

ce qui la fait aimer.

:

Dumême,
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POO

Uneperſonneplaift & ſe fait aimer des

gens dés qu'on la voit,ſans qu'on ſçache

bien pourquoi elle plaiſt ni. pourquoi on

l'aime : vousdiriezque lanatureen ces ren-

contres tend elle-même des pièges à notre

cœur pour le ſurprendre : ou plutôt que le

conno flant auffi fier& auffi delicat qu'ileft,

ellel'épargne& le ménage enlui cachant'e

traitqui le doit bleffer. Dumême

Si l'amene voitpas d'abord le trait qui

la touche,c'eſt qu'il fait ſon effet ſi prom-

tement qu'elle n'a pas le temps de le re-

Dumême.
marquer.

PODO

Leschoſes qui vont extrêmement vite

neſevoïent point ,le mouvement qui les

emporte les derobe à nôtre vûë.

Dumême

De tous les traits celui qui va le plus

vîte c'eſt letrait quibleſſe le cœur.

Dumême.
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1

Aimer les genspar ſympatie ,n'eſtpro-

prementque cherir la reſſemblance qu'ils

ont avec nous.

DeMonsieur Abadiedansſon livre ,de

IArt deſeconnoître.

D OFIL

Es yeux ſont les premiers juges des

Lpenfes
Comberville Liure de la Doctrine des

mœurs.

L'œil eſt une partie ſi précieuſe qu'on

n'en peut êtreprivé ſans unexrême regret :

la naturenous en a imprimé l'eftime par le

foin qu'elle a pris à le former&à ledé-

fendre : c'eſt le ſensdont la tiſſureeſt la plus

delicate , & dont l'operation eſt la plus

vaſte : mais fans parler de ſes avantages ,

c'eſt la partie du corps la plus neceffaire ,

& qui fert le plus utilement à toutes les

fonctionsde l'eſprit-

Les
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Les yeux cherchent toûjoursà ſe repaî-

trede la beautédes objets ſenſibles.

Lesyeux font les rendez-vousdes ſignes

lesplus remarquables despaſſions , ils font

ardensdans lacolere , ils ſont ouverts dans

l'imprudence , ils font rudes dans la har

dieſſe , ils font douxdans l'amour , ils font

doux& ſevercs dans l'eſperance.

De Barry livre de Morale.

Lesyeux conçoivent l'amour avant le

cœur,& s'il acheve ſes conquêtes par la

volonté , il les entreprend toûjours par les

regards.. Dumême

Les yeux ſont ſouvent trompeurs , &

ron prend quelquefois des regards de

hazardpourdes regards amoureux.

POUS

L'œil eſt defectueux par l'infidelité de

fes rapports.
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POO

Qu'ily ade plaifirde rencontrerles yeux

decelle à qui l'on a donné foncœur.

Ily adesyeux ſi tendres& fi paſſionnez

qu'ils portent l'amour dans les cœurs , &

en attirent les mouvemens par leurs re-

gards.

:

৬০০১

Democrite ſe creva lesyeuxdiſant qu'il

fermoitdeux portes àl'amour pour en ou-

vrir cent à la ſageſſe.

4

Esprit des Hommes illuftres.

ЖЖЖЖ

AVEUGLES.

ſedé-Anature enſeigne aux aveugles àſe

ont perdus

fur ceuxqui leur reftent ,& il leur en refte

toûjours affez ,pourvû que leur ame ne foit

point diſtraite par ladouleur.
Saint-Evremont.

Quiconque ſe peut ſervirdesyeux d'au-

trui,&qui peut commander à des perſon
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nes quilui obeïffent , n'eſt malheureux que

dans ſon opinion, fur tout lorſqu'il n'a

point mérité ſon infortune , & qu'il jouis

da repos de ſa confcience , il a plutôt

ſujetde ſe venter que de fe plaindre.

Quintiliendansfafixième Declamation.

Tous les jours ſe reſſemblent, les tene-

bres partagent le temps avec la lumiere ;

& la nature eſt en quelque façon aveugle

par une partie d'elle-même.

Dumême dans la Declamation fixième,

Un aveugle eſt trop miſerable pour

avoir des ennemis ,& trop timide pour
en faire.

La même Declamation premiere.

INTEREST.

INTEREST prend ſa ſource de
Lal'amour dereglé que nous avons

nousmêmes.
pour

Abadie Livre de l'Artdeſe connoître.

4

ig
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ン

/ Les ames les plusgenereuſes ontbiende

la peine à ſe garantir des charmes de
l'interêt.

!

L'interêt peut toutſur les ames. On fe

cherche dans l'objet de tous ſes attache-

mens;&comme il y adiverſes ſortes d'in-

terêts , onpeut diftinguer auſſi diverſes for-

tes d'affections que l'interêt fait naître

entre les hommes.

Abadie de l'Art dese connoître.

POO

Un interêt de volupté fait naître les

amitiez galantes. Un interêt d'ambition

fait naître les amitiez politiques. Un inte-

rêt d'orgueil fait naître les amitiez illuf-

tres. Un interêt d'avarice fait naître les

amitiez utiles. Generalement parlant nous

n'aimons les gens qu'autant qu'ils nous

font agreables ou utiles.

Du mesime

Une ame raiſonnable ne ſe laiſſe jamais

ſeduire par l'interët la vertu ſeule eſt ca-

pablede la toucher.
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Aimerpar interêt c'eſt s'aimer directe-

ment ſoi-même : au lieu qu'aimerpar d'au-

tres principes , c'eſt s'aimer par détour &

par reflexion.

Abadie , livre de l'Art deſe connoître.

* Toutes les vertus ſeperdentdrnsl'interêt,

commeles fleuvesſe perdentdansla mer.

Reflexions morales.

Lenom de vertu ſert à l'interet auſſi

utilement que les vices.

POC

Dumesme.

L'interêt donne toute forte de vertus &

devices.

2000

L'interêt à qui on reproche d'aveugler

les uns ,eſt toutce qui fait la lumiere des

autres.. Dumême.

L'interêt joüe toutes fortes de perſonna-

ges,& même celuide defintereffé.

Dumême.
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Lorſquenousn'aimonsque pour l'inte-

rêt, nôtre amour & nôtre efperance ont

toûjours unemême fin .

QuintilienDeclamation premiere.

Comme l'amour propre fait l'interêt ,

tout lemondeeſt intereſſé.

Q

Espritde Seneque.

AVARICE.

U E fert l'abondance fans la liberalité

qu'àfaire changer dede nature au bien

&àrefferrer cequi veut s'épandre.

Balzac

Cen'eſtpas un grand avantage que de

furmonter l'avarice , puiſqu'elle exercefa

fureur contreſon ſujet ,&qu'elle ſe prive

des mêmes biens dont elle a privé les
autres.
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Quelle foliede loger dans nos cœurs ce

que la naturea mis fous nospieds..

DeBarry.

Les richeſſes ſont comme les meubles

d'hôtellerie , qui ne ſervent qu'aux paflans.
Dumême.

L

****

BIENS

Es Anciens diſoient que c'étoit un

des paffe-temps de Jupiter d'enrichir

la pauvreté& d'élever labaffeffe.

Moins ilyade richeſſes dans unpaïs,&

moins on ade paffion pour elles.

Rienne faitmieux comprendre le peude

choſeque Dieu croit donner aux hommes

en leur abandonnant les richeſſes , l'argent,

lesgrands établiſſemens& les autres biens

quela diſpenſation qu'il en fait , & le gen-

red'hommes qui enſont le mieux pourvûs
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L'argent eſt un ſecond eſprit qui fait
vivre leshommes.

Les richeſſes nefont que multiplier les

defirs.

Ce n'eſtpoint lapoſſeſſion ,mais le fen-

timent des biens qu'on poſſede qui fait
nôtre bonheur..

ச৬০০
Il faut avoir la cervelle bien forte pour

furmonter toutes les fumées qu'un gros

bien envoïe àla tête.

Theatre Italien.

L'opulence n'eſt glorieuſe quepar notre

ambition , & la pauvreté n'eft honteufe

que parnôtre orgueil..

Tousles biens du monde ſe reduiſent

au plaifir & àlagloire.
1

La
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POO

Laricheſſe nous éloignedeDieu, puiſque

Dieu ne poſſede rien,mais de rien il fait

toutes choſes.
Espritde Seneque

Plus on laiſſe de bien à ſes heritiers ,

moins on eſt regretté d'eux.

POO

Onn'amafle les biens qu'avec peine ,

on ne les poſſede qu'avec inquietude , &

on ne les quitte qu'avec regret.

Les richeſſes nepaſſent point en l'autre

monde, ſi elles n'y ſont portées par les

mains des pauvres .

**82*2*2*2*****

LIBERALITE

CELU
ELUI qui ſe réjoüit des préſensque

l'on fait àfon prochain,ſe peut direauf

liberal que celuiqui les donne.

La liberalité ne ſe connoît point à li

mort parce qu'on donne ce qui ne ſe peur

emporter, Espritde Seneque.
P
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L'exceſſive liberalité ſe ruine auſſi-bieri

que le feu confumant la matiere qui la

doit entretenir.

LaMotte le Vayer

Rien n'approche tant de la Divinité

que les Potentats , que cette faculté qu'ils

ontde ſurmonter lafortunedes malheureux,

de leur donner de nouvelles deſtinées ; &

de faire par ce moïenles fonctions d'une

cauſe univerſelle. Du même,

Lareconnoiflancerend la liberalité plus

agreable , & l'ingratitude la rend plus

éclatante. Tacite.

La liberalité ne doit pas moins être

exemte d'oftentation que la valeur.

RECONNOISSANCE.

I le châtiment des crimes eft neceffaire,

Slala recompenfe des fideles ſervices ne

L'eſt pas moins,
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Lesperſonnes reconnoiffantes ſont com

me ces terres fertiles qui rendent beaucoup

plus qu'elles n'ont reçû.

Le ſoin que l'on prend de publier les

bienfaits enfait toûjours meriter d'autres.

৩০১১

POST

La reconnoiſſance n'eſt qu'un retour

delicat de l'amour de nous-mêmes qui ſe
ſentoblige ,c'eſt enquelque forte l'éleva-

tion de l'interêt. Nous n'aimons point

nôtre bienfaicteur parce qu'il eſt aimable :

nous l'aimons parce qu'il nous aaimé.

Abadie livre de l'Art de ſe connoître.

७००

PO

Il n'y a gueres au monde un plusbel

excés que celui de la reconnoiffance.

On ne doit point chercher ailleursque

dans le plaifir de bien faire la récompen-

Te d'avoirbien fait.

A

Esprit de Seneque.

Pij
1
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Lesbienfaits ſontcomme les ruiſſeaux

ils retournent à leur, ſource.

Dumême.

Quandonreconnoît fort tardun ſervice

important , on endemeure toûjours rede-

Dumême.vable.

Celuiqui oublielebienfaitqu'on lui fait,

ſe rend indigne du bien qu'on lui peut
faire. Dumême.

POOD

Celui qui faitdu bienà un ingrat eſt

veritablementgenereux. Dumême.

Il faut imiter les Dieuxqui neſe laſſent

jamais de bien faire , quoi qu'on oublie

leurs bienfaits. Dumême.

Un bienfait n'eſt jamais perdu quoi-

qu'un ingrat le reçoive , parce que Dieu

le récompenſe toûjours.
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Les bienfaits ne changent jamais de

nature : & quoique les ingrats enperdent

le ſouvenir , ils n'en ſçauroient effacer la

gloire. Dumême.

INGRATITUDE.

Q
UOIQU'IL n'y ait point de loi pour

punir les ingrats , l'horreur quiaccom-

pagne l'ingratitude fait ſon ſupplice.

Homini ingrato nihil pejus.

POO

SaintFerôme.

L'ingratitude me deplaît ,

Etmon eſprit juge qu'elle eſt ,

Leplus noire crime de la terre ,

Lorſque les Dieux firent venir

Les premiers éclats du tonerre

Ce ne fut que pour la punir.

Ceci meparoîtduftyle de Theophile,

Piij
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POOR

Dans les faveurs que l'on reçoit de la

ſocieté civile , le feul defir de nous en ac-

quiter peutmême nous en rendre quittes :

&de quelque main qu'on les ait reçûs,

on les poffede ſans honte quand on les

poffede ſans ingratitude,

Ce feroit bien donner occaſion à l'in-

gratitude , ſi les plus grandes obligations

ceffoient, à moins que de les continuer ,

& s'il falloit inceſſamment ajoûter de

nouveaux bienfaits aux précedens.

Quintilien Declamationcinquième.

EDELICSEDIESKIE SE

MALTOTIERS.
T

I un mary veut être emploïé , il faut

Squ'il conſente que ſa femme le ſoit la
premiere. Theatre Italion.

Il ne fautqu'unpeu d'application & de

mauvaiſe foipour s'enrichir dans les affai

res.
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La fortune ſe plaît àpeindre & à faire

adorer de la bouë.

La fottunedes partiſans eſt laconviction
de leurs crimes.

Trésor des Harangues!

Rabelais appelloit les Maltotiers des

gens d'union', parce qu'ils uniſſent le bien

d'autrui avec le leur,afin de décharger le

peuple ,&vivre plus commodément dans

lafuite.

PGO

Il fautquele ſangdes Partiſans paffe par
bien des canaux differens avant qu'il ſe

purifie : il reſte pendantun long-temps je
ne

fçaiquoi de groſſier du levain de leurs

premiersperes qui ne ſe peut bien filtrer.

+

TAXES.

Es gens de robe ſont des oiſeaux qui

L

plumez.

n'en volent que mieux aprés qu'ils font

La Mottele Vayer.

Piiij
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POO

'Prado minoris,fit præda majoris.

PIGOR

Seneque

11 eft impoſſible que les richeſſes des

particuliers ſubſiſtent, quand l'Etat eſt

pauvre & neceffiteux .

Trésor des Harangues.

En matiere de ſubſides tout le monde

ſe plaint également , & celui qui a la tête

fort garnie de cheveux ne crie pas moins

que celui qui eſt chauve , quand on lui

arrache lemoindre poil.

Q

LaMotteleVayer.

DETTE S.

UATREchoſes ſont toûjours plus

nombreuſes que nous ne penfons ,

nos ennemis,nos années, nos pechez &

nosdettes.

G

L'ambition eſt la ſource des groſſes

dettes,cettepaſſionn'eſt bonneque quand

elleſeporte à lavertu.
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Il eſt d'une rente commede l'aiguille

d'un cadran : currit dumſtarevidetur. Ellc

court fans paroître ſe mouvoir.

Le premier effet d'une dette eſt de

femer la haine entre le creancier & le

debiteur.

BIENVE ILLANCE

ET PARENTE'.

LAO
A parenté eſt la premiere liaiſon de
nos cœurs.

Nos affections varient ſelonledegréde

proximité.
/

Nous confiderons nos parens comme

nos amis neceſſairesqui nepeuvent s'empê-

cher d'être attachezà nous , & nos amis

commedes parens volontaires , qui ne nous

affectionnent qu'autant qu'il leurplaît.

Abadiedel'Art dese connoître.
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Il faut que la proximité ne ſoit point

combatuë par l'interêt , car alors celui-ci

l'emporte infailliblement. L'interêt va di-

rectement à nous. La proximité n'y va

que par reflexion , cela fait que l'interêt

agit toûjours avec plus de force que la

proximité.
Dumême.

1

L'amitié libre oblige plus que l'amitié

neceffaire.

FIDELITE

ET SOUPCONS.

Adéfiance àcontre-temps eſt fortdes

Lobligeance

Il n'y a rien de plus dangereux à la

reputation d'une femme que le ſoupçon

mal fondé de ſon mari , parce que tour

le monde ſuit ordinairement ſacreance.
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POO

L'amour a plus de ſoupçons qu'il n'a

de confiances.

৬০০১

Nulles perſonnes n'engagent leur foi

avec plusd'oftentationque ceuxqui la vio

lent davantage.

P604

Si le merite & la vertu font naître

l'amour , ce n'eſt pas toûjours la verta&

le merite qui fixent les cœurs ,& qui les

rendent conftans.

P600

Laplusgrandemarque de fidelité qu'une
femme puiffe donner à fon mari , c'eſt de

n'aimer que luis toutes les autres preuves

ſont ſuſpectes &mal afſurées.

POTPOPPOP

AMIS FIDELES.

2

Rinexige plus qu'on lui rende lapareille que l'amitié.

1
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POOD

La fidelité eſt auſſi rare que le nomi

d'ami eſt commun.

Il nefaut pas douter qu'il n'y ait encore
desamis fideles. Laa vertu neperdriennon

plus que la nature : les ſemencesdu bien

circulent éternellement , & paſſent ſans

ceffe d'un ſujet dans un autre,&les prin-

cipes qui contribuënt à la production des
ſages ,ne s's'aneantiffent pas plus que ceux

qui concourent à la generation des hom
mes.

Po

L'amitié ne fait ſa reſidence que parmi

les gens de bien : car au dire de Seneque

elle n'eſt ni veritable ni conſtante parmi

les méchans.

La nature n'a jamais rienfait aumonde

deplus excellent que l'amitié, ni de plus

grand ſecours contre les attaquesde la

fortune que la concordet elle a imprimé

dans nos ames l'amour de la ſocieté plus

fortementqu'au reſtedes animaux ; c'eſt la

plus agreable &la plus utile de toutes les
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paſſions: c'eſt elle qui a fait aſſembler les

peuples , & qui a fait bâtir les Villes.

Quintilien Declamation neuvième.

On peut rompre le commerce ,mais

L'amitié durera toûjours.

Il n'eſt pas beſoin de voir deux fois

pour aimer : l'imagination va bienaudelà

de la vûë.

Il n'arrive qu'aux belles ames d'aimer

yeritablement , &de meriter de l'être.

QuintilienDeclamation neuvième.

POO

L'amitié multiplie les biens&partage

lesmaux.

৩০৩১

POOD

Pline ditquec'eſt uneheureuſe erreur

que de croire ſes amis plus parfaits qu'ils

Pline Epître28. Livre7.nefont.
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2

a

Les gens groffiers n'ont jamais d'amis

ni dans laprofperité ,parce qu'ils ne con-

noiffentperfonne , ni dans l'adverſité ,par-

ce que perſonne ne les connoît alors.
Baltazar Gracian.

C'eſt un tres-grand plaifir d'être aimé,

imais celui d'aimer n'ner n'eſtpas moindre.

ENNEMIS

DANS
comme dans la mo-

ANS la politique

rale , les hommes n'ont pas de plus

grands ennemisque leurs dereglemens.

De Toureille Trad. des Harangues

de Demosthenes , pag. 316.

On ne ſe trompe jamais quand on ment

contre ſon ennemi.
1

Quintilien Declamation neuvième,

On ſe tient fort ſur ſes gardes quand

onadesrivaux oudesennemispourvoiſins,
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Les perſonnes de qualité ne connoiſſent

leurs ennemis qu'aprés en avoir reçu quel

que injure: & quand nous ſommes haïs

d'une perſonne inferieure , nous ſommes

expoſez àtoute forte de trahiſons.

Quintilien Declamation onzième.

Un ennemi n'eſt point foible quand il

adebons amis. Notes furPlutarque.

Pour devenir homme de bien , il faut

avoir ou de fideles amis ou de rudes en-

nemis.

७००

POOD

Pytagorediſoitqueceux qui nous repren-

nentnousſontplusutilesque ceux quinous

Hattent.
:

Pytagore.

Seneque voulant exprimer qu'il n'y a

point defoibles ennemis ,dit , etiam capil-

Ius habet umbramfuam. Seneque
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ESTIME.

OSTRE merite nous attire l'eſtime

Ndes honnêtes-gens , & nôtre étoile

celledupublic. Reflexions morales.

Nôtre ame eſt ſi foible qu'elle ne ſçauroit

ſe ſoûtenir , ſi elle n'eſt commeportée par

P'approbation des autres.

Il n'ya riende ſi naturel à l'homme que

le defir d'être aimé des autres , puiſqu'il

n'y a rien de ſi naturelque de s'aimer ſoi-

même.

L'eſtime eſt la meſure de l'affection.

Il eſt aiſe de gagner l'affection dés que

l'on agagné l'eſtime.

Baltazar Gracian Livre du Difcret.

Ce qui cauſe l'amour n'aqu'un temps :

cequi cauſe l'eſtime dure toûjours.
L'eſtime
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L'eſtime vient quelquefois de certaines

perſonnes à qui iln'eſt gueres glorieux de

ladevoir.

La grande regle pour le commun des

hommes eft , qu'on a toûjours tort lorf-

qu'on eft malheureux: & qu'on eſt toûjours

digne d'eftime&de loüanges lorqu'on eſt
favoriſe de la fortune.

Unhabile homme ſedoit rendre le plus

rare qu'il pourra : car comme la préſence

diminuë l'eſtime , l'abſence & l'éloigne-

ment l'augmentent. La renommée groffit

toûjours les objets , & l'imagination va

bien au de là de la vûë.

Saint-Euremont.

2020 1000100000000 00

I

LOUANGES.

L n'y a point de plus beau panegyrique

desGrands-Hommes que leurs actions :

c'eſt ce qui a fait direà Voiture , qu'il est

plus douxd'entendre ſes louanges dans la

bouchebouche dudupeuplepeuple que dans celledes Poëtes.
T

Voiture.
-

4



186 La Biblioteque

Le refus des loüanges eſt un deſir d'être

loüé deux fois. Reflexions morales.

Rien n'eſt ſi doux que les loüanges qui

viennent d'une perſonne generalement

loiée.

Les chefs-d'œuvres & les miracles ne

peuvent dignement être loüez que par les

admirations & les extaſes.

Trésor des Harangues.

Les loüanges ne font pasmoins inſup-

portables que les injuresauxperſonnesmo-

deftes.

La loüange eſt un bien que l'on reçoit

enle donnant àqui le merite.

Les loiianges exceſſives& malplacées

the font honneur ni àceuxqui lesdonnent,

ni àceux à qui on les donne.
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600

POOS

Si les loüanges ne font que mediocres,

laperſonne àquinous les adreſſons en a

moins de reconnoiffance quede dépit.

Lesparolesn'ont pas l'avantagedes cou

leurs ,&dans ledifcours on ne fait jamais

bienreſſembler en petit lesGrands-Hom-

mes , quoi-qu'on lefaſſedans lapeinture.

Les loiianges feroient d'un grand prix ,

ſi elles nous donnoient la perfection qui

nous manquent.

Beaumotd'Henry IV.

Dieu qui ne permet pas que perſonne

foit exempt de mortification , veut ſouvent

que les oreilles des bons Princes foient

bleffées de leurs loüanges, ainſi que celles

desmauvais ,des plaintes qui ſefont contre
eux.

Tour d'esprit agreable du Cardinal de

Richelieu dans un Discours qu'il fit as

fen Roy tiré du Trésor des Harangues.

L
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北北北北北北*******

MERITE.

A fortune ne donne point le me-
rite.Li

Les qualitez éminentes font auſſi rares

que les mediocres ſont communes.

Baltazar Gracian,

Lemeritene faitpastoûjours des impref-

fions agreables fur lesplus honêres-gens:

chacuneftjalouxduſienjuſqu'àne pouvoir

fouffrir aiſement celui d'un autre.

Il n'y a qu'une feule manierede paffer

pour avoir unvrai merite , c'eſt de paſſer

pouravoir le meritede ſa profeſſion.

On ne veut partager avec perſonne ou

ſonmerite ou ſes talens.

La nature fait le merite , & la fortune

lemet en œuvre. Reflexions morales.
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C

rite.

Il faut reglerſon ambition ſur ſon me-

Le merite n'a beſoinque de lui-même

pour faire un grand effet.

Onjuge du merite des hommes par

l'utilité de leurs actions.

Quand le merite eſt caché il n'eſt

gueres different d'une vie obfcure & pa-

reffeuſe.

POO

Les manieres polies donnent cours au

merite ,& le rendent agreable.

Une grande naiſſance ou une grande

fortune annonce le merite & le fait plû-

tôt remarquer.

Plus unhomme a de veritable merite , &

plus il applaudit au merite d'autrui.

Qüj
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La famille des Heros pâtit de leur

merite : comme il n'y avoit qu'une certaine

quantité de merite que Dieu a donné pour

chaque race , quand il lui plaîten gratifier

beaucoup un particulierde cette race, c'eſt
autantde rabattu ſur les autres.

Tiré des Pensées ingenieuses du Pere

Bouhours.

GROSSIERETE .

Leathe
A naturequi ſe joüe par tout forme

fie , & les épaiffit ou les rafine indepen-

damment du climat lemphatique , Mon-

fieur de Balzae s'écrie en ce ſens , C'eſt

ainſi que l'on voit de la ſtupidité à Flo-

rence ,& de la ſubtilité en Suiffe.

De Tourel , Trad. des Haranguesde

Demosthenes , page 324.
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POLITESSE.

NE maniere dégagée enchante les

Uefprits Finchante
la vie.

Baltazar Gracian Livre du Diſcret.

POOD

La maniere eſt la partie du merite qui

frappe d'abord les yeux de l'attention ,

comme onla peut acqucrir , l'on eft inexcu-

fable quand on ne l'a pas. Dumême,

L'eſprit depoliteſſe eſt une attention à

faire quepar nos paroles & par nos manie-
res les autres foient contens de nous&

d'eux-mêmes.

Lapoliteſſe eſtun mélangede difcretion,

de civilité ,decomplaiſance & de circon-

ſpection , accompagné d'un air agreable

répandu fur tout ce qu'on dit & ce qu'on

fait ;& comme tantde choſes ſont effen-

tiellement neceſſaires pour avoir de la poli-

teffe , il ne faut pas s'étonner ſi elle eſt ſi
fare.



192 La Biblioteque

Il faut avoirde bien éminentes quali-

tez pour ſe ſoûtenir ſans politeffe.

d

Soitque les femmes ſoient naturellement

plus polies , ouque pour leur plaire l'eſprit

s'éleve & s'embeliffe , c'eſt principalement

auprés d'elles qu'on apprendla politeffe .

CONNOISSANCE

I

DE SOI-MESME.

Lyades miroirs pourles viſages , mais
il n'y ena pointpour l'eſprit : ily faut

ſuppléer par une ſerieuſe reflexion ſur foi-

même. Baltazar Gracian.

L'étude la plus neceſſaire eſt celle de
l'interieur .

৬০০১

Moins on a d'eſprit ,& plus on s'éloi

gnedela connoiſſance de foi-même.

A

II
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POOR

Il eſt difficile de nous connoître nous-

mêmes ,parceque Dieu qui anime les ref

forts de nôtre ame nous cache le ſecret -

admirable qui la fait mouvoir,& ce ſca-

vant Ouvrier ſe reſerve àlui ſeul l'intelli-

gencede ſon ouvrage.

Saint-Euremont dans unepremiere Edi-

tion de ſes Oeuvres , en un Tome qui a

été supprimé.

POUR

Je me trouve incapable de comprendre

tout ceque je fuis , & mon eſprit n'a pas

affez d'étendue pour s'embraſſer tout en-

tier lui-même.
Saint Augustin.

Si nous voulons bien nous connoître

nous-mêmes , ne ceſſons jainais de nout

examiner nous-mêmes.

Epîtrede Seneque.

५०००

La connoiſſance de ſoi-même & de

toutes les differentes affectionsde ſon cœur

eſt comme lapremiere ſemence de l'humi-

lité ,& fans laquelle il eſt impoſſible que

cette plante divine Acuriſſe jamais dans

l'ame. Saint lean Climachus

R
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Si-tôt que l'homme veut ſe connoître,

il entreprend ſur les droits de fonCreateur.

L'Auteur de la nature a mis des bornes

ſi étroites à la connoiffance de l'homme

qu'il n'a pas permis que ſes lumieres allaf-

ſent juſqu'à fe connoître ſoi-même , puif-

qu'il est vrai que parmi cette foulede defir

curieuxde tout ſçavoir , il a rempli ſon

eſprit de tant d'obſcurité , qu'il ne voit

les choſes qu'àtravers l'épaiſſeur de mille

nuages qui le reduiſentàla neceffité de ne

ſçavoir preſque rien ,&mêmed'ignorer ce

qu'il eſt.

Il n'appartient qu'à Dieu de ſe conſi-

derer , & de trouver en lui-même ſa feli-

cité &ſon repos. A peine ſçaurions-nous

jetter les yeux fur nous ſans y rencontrer

milledefauts qui nous forcent de chercher

ailleurs ce quinous manque,
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**************

DEFAUTS.

Nquitte fort tardce quela paſſion a

fait épouſer de bonne heure.

Baltazar Gracian.

Lesdefauts du corps engagent à perfec

tionner l'efprit.

Chaquedefaut a fes pretextes.
ルア

Gomberville.

Quand onvoitlemoindredefautdansun

homme accompli , l'on dit que c'eſt dom-

mageparce qu'il ne fautqu'un nuage pour

éclipfer tout le Soleil : fes defauts ſont des

tiches où l'envie s'attache d'abord pour

contrôller ; ceferoit un grandcoup l'habi

leté de les changer en perfections comme

fitJules Cefar , qui étant chaive , couvri :

te defaut de l'ombre de ſes lauriers .

Baltazar Gracian.

Rij
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Onnevoitgueresde Heros ſansdefauts :

ilſemble mêmeque les plusgrandes vertus

foient accompagnées des plus grandes im-

perfections , comme ſi tout ce qui nous

èleve en quelque ſorte au deſſus de nous-

mêmes déregloit nôtre ame en la tirantde

ſa ſituation. Abadie.

Si on ne peut avoir l'avantage d'être

fans defauts , c'eſt toûjours un grand bien

de pouvoir les connoître.

Leshommes ſont mêlez de bonnes&

demauvaiſes qualitez : celui qui veut profi-

ter des avantages que l'on reçoit de leur

ſocieté , doit ſe reſoudre à ſouffrir en pa-

tience les incommoditez qui y fontjointes.

Onpeut jugerde la grandeur de nôtre

amour propre , puiſqu'il nous perfuade d'ai .

mer juſqu'ànos defauts.

Espritde Seneque.

POOD

Quand un homme tire vanité de ſes de-

fauts , il ſe couronnede ſa proprehonte.
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Deparfaites creatures ne font pas des

ouvrages impoffibles à la Divinité: ſi le

Ciel n'en accordepoint à la terre , c'eſt affu-

rement pour humilier les hommes , en

leurdonnantaſſezde lumieres pour connoî-

tre la perfection fans leurdonner affez de

force pour yarriver.

Nouveaux Eſſais de Moralede labbe

Nicole.

09

Quand les vices nous quittent , nous

voulons nous flatter que c'eſt nousqui les

quittons. Reflexions morales,

SECRET.

ОмMMENT pretendons-nous qu'an

Jautre
د

yonspû le garder nous-mêmes.

n'a-

Les perſonnes lès moins feures & les

moinsfidelles nous deviendront ſouvent les

plusutiles en nous obligeantde nous appli-

querdavantage à veiller ſur nos paroles , &

àéviter tout ce qui leur peut donner ſujet

d'enabufer.

Riij
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POOD

Si un ami leger & infidele ne merite

pasqu'on leménage par ſon état préſent ,

il le merite par ſon état paſſe. Le ſecret

eftune dettede cetemps-là ,&comme l'en-

gagerment n'étoit point conditionnel, il fub-

fifte lors même que l'amitié ne ſubiſte

plus.

Il n'y a guéres qu'une naiffance bon-

nête ou une bonne éducation qui rende

les hommes capables de ſecret.

La plûpart des perſonnés font paroître

fur leur viſage tout ce qu'elles ont dans
leur cœur: ſemblables en cela à la montre

d'un horloge , laquelle marque au dehors.

ce qu'ellecache au dedans.

Entretiens d'Arifte & d'Eugene.

Il n'yapas moinsde merite àconfer-

verun ſecret qu'undepôt.

La confiance eſt le gage le plus eſſentiel

d'une fincere amitié.

ג
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Leſecretdoitêtre mis au rang des myf-

teres les plus faints;&on ne le peut reve-

ferfanscommettre une eſpece defacrilege.

Bacon.

Il y ades momens où la difcretion

abandonne les gens du commun , & où le

filence leur eſtunfardeau inſupportable.

Quelque talent qu'ait un homme , il

n'eſtbonàrien s'il ne ſe peut taire.

Lefecret eft le reffort qui fait joüer la

machinede l'Etat.

Onala même admiration pour lesper-

Fonnes fecrettes que pour les Oracles , qui

ne ſe laiſſentjamaisdécouvrir qu'aprésl'e-
venementdes choſes.

Entretiens d'Arifte & d'Eugene.

Les femmesontun avantage pour être
fecretres : elles ſont naturellement artifi-

eicufes& diffimulées , ilne tientqu'à elles

de ſedéguiſer. Dumême.

{

R iiij
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Unefemmed'Athenes ſecoupa lalangue

pour ne pas reveler le ſecretde ſon ami

choſequi parut ſi nouvelle aux Atheniens:

qu'ils dreſſerent une ſtatuë à ſa gloire avec

cette inſcription:

La vertu triomphe du sexe.

:

Dumême.

EXEMPLES

EXEMPLE de Ciceron fit Conſul

Lonſon fils: ce qui fait voir que le bien

de la reputationpeut être hereditaire.

87

Les exemples inftruiſent plus que les

préceptes...

Plus un homme eſt élevé, dans les

honneurs , plus il ſert d'exemple à tous

ceux qui le regardent.

Les vices font accoûtumez de s'auto

rifer par l'exemple.
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4

Les mauvais exemples des perſonnes

qu'on eſtime font dangereux.

Nous ſommes trompez par les exem

ples qui ontdes defauts imitables..

Les exemples n'autoriſent point un
defaut.

POD

L'exempled'une choſe loüable convie à

limiter..

POD

Dans la deſcription des vertus & des

defauts on reconnoît comme dans un

miroir toutes les qualitez que l'on poſſede;.

&comme l'onpeut éviter les defauts qui

ont été juſtement repris,on peut auffiac-

querir les vertus des plus illuftres ,en ſe

propoſant leur exemple.
:
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**************

EXPERIENCE.

L >

EXPERIENCE ſe peut venter

d'inftruire parfaitement les hommes

&de lesconduire par les chemins lesplus

affeurez , parce qu'ils fontles plus connus:

c'eſtune excellente guide , ſous laconduite

delaquelle il n'est pas aiſe de s'égarer.

Le Chancelier Bacon.

Il faut connoître les écueils pour les

éviter , & s'être vû dans la tempête pour

s'empêcherdefaire naufrage.

こ

460

L'experience ſe forme avec l'âge , &

Ia ſageſſe eft communement le fruit de

L'experience.

Il faut s'être vû à l'épreuve pour ſça.

voirce quel'on eft.
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L'experiencen'eft neceffairequ'aux ames

ordinaires : la vertu des Heros vient par

d'autres chemins , elle ne monte pas par

des degrez , & les ouvragesdu Ciel font

enleur perfectiondés leur commencement.

Voiture à feu Monfieur le Prince de

Condé encore jeune.

POLITIQUE

Apolitique eſt l'art de ſe conduire

parmi les hommes ,&de faire reüffir

- ſes deſſeins.

Tiré d'une idée generale des ſciences,

qui est à la fin d'un Abregé de l'Histoire

deFrance parDemandes & Réponses.

Lapolitique enſeigneauxhommes qu'é

tant éclairezdes lumieresde la raiſon , ils

doivent ſe fairedes loix pour vivreconfor-

mément àleur état, & c'eſt elle qui les

inſtruit de tous leurs devoirs envers eux-

mêmes & envers les autres..

1
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La politique eſt comme l'amour qui

change de forme ſelon les eſprits qui la

reçoivent : elle devient injuſte dans un

efprit préoccupé,elledevient furieuſe dans

un eſprit violent: elle devient lâche dans

un eſprit intereffe ; & elle eft toûjours

raiſonnable dansun eſprit genereux.

Discourspolitiquesdes Roispar l'Abbé
Soudery.

PODG

La morale & la politique ſont deux

ſœurs quidoivent être égalementde nôtre

conſeil, mais il faut préferer toûjours la

plus ſageà la plus hardie. Bacon.

Lapolitique eft accoûtumée à trouver

des expediens pour flatter ceux qui la con-

fultent.

७.००

La politique netrouve riende tropvio

lent, pourvu qu'il ſerve à faire regner

ceuxqui s'y portent..
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Toutes les vûës , toutes les maximes&

teus les rafinemens de lapolitique tendent

àune ſeule fin,qui eſt den'être point trom-

pé,&de tromper les autres.

Lapolitique eſt ſi incertaine dans ſes

regles qu'elle ne peut rien afleurer.

نمو

La bonnepolitique ne conſulte queſes

forces.

Demosthenes L. des Harangues.

AMOUR PROPRE

N
OSTRE efprit a de la peine à ſe

parer des illuſionsde l'amour propre,

qui le repreſente à lui-même tout autre

qu'iln'eft.

Iln'y apas demenſonge plus préjudi-

ciableque dementir à ſoi-même.

LaComteſſeDaranda , Livre de l'idée
desNobles.



206 La Biblioteque

foit

Il n'ya rien quel'homme puiffe moins

foûtenir que l'examen de ſon cœur ,

queDieu en ſoitle Juge ,ou que les hom-
mes en ſoient les arbitres. Notre amour

propre nous cache& nous deguiſe à nous-

mêmes : cependant les hommes tout aveu-

gles qu'ils font, ne laiſſent pas d'entrevoir

cequ'il faudroitpour faireun cœur parfait :

mais ils ont un ſecret penchant à croire

que ce cœur n'eſt plus qu'une idée , &

qu'onn'en trouve point ſur la terre.

Nouveaux Effais de Morale.

On ſe flatte toûjours;& on croit faci

lementce qui répond à la bonne opinion

qu'on ade foi-même.

L'amour propre eft le plus perfuafifde

tous les flatteurs.

Si l'interêt oblige quelquefois l'homme
deconfiderer lavertud'autrui avecune ad-

miration deguiſée , on eſt aſſcuré qu'il

regarde toûjours la fienne avec une fatis-
faction veritable.
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Rienn'eſtplus difficilequede ſedeſa-

bufer de l'opinion que l'on ade ſa capa-
cité.

৫৩০৭

L'amour propre cherche toûjours à

s'aſſeurer ladurée de ce qui lui plaît.

L'amour propre n'eſt guéres aimable,

il rapporte tout à foi, & il veut dominer

partout.

C'eſt une petite entrepriſe pour notre

amour propre de ſe contrefaire : mais c'en

eſt une extrêmement difficile de vouloir

ſerieuſement être autre qu'on eſt.

C'eſt ungrandfecret dans la familiarité

d'un commerce de tourner les hommes

autant qu'on le peut honnêtement , à leur

amour propre , quand on ſçait les recher-

cher à propos , & leur faire trouver en eux

des talensdont ils n'avoient pas l'uſage : ils

nous ſçavent gré dela joie de ce merite

découvert , & peuvent d'autant moins ſe

pafferde nous , qu'ils en ont beſoin pour

être agreablement avec eux-mêmes.
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RAISON.

A raiſon eſt l'interprete par lequel

Dieu s'explique.

POOR

La raiſon eſtune lumierede l'ame qui

lui fait voir les choſes comme elles font :

mais ily a ſouvent des nuages qui la cou-

vrent&qui l'environnent.

Il n'y apointd'âge où l'homme puiſſe

ſepromettre den'enviſager que laraiſon.

Seneque L. des Epift.

Nousdevonsnousdéfier de nôtre raiſon

àcauſedu commerce& de la liaiſon qu'elle

aaveclespaffions , qui la corrompent d'or-

dinaireàl'égarddeleurs objets.

Qui ne confulte pas ſa raiſon pour ſes

plaiſirs ,ne doit point en attendre de ſe-

coursdans ſes peines.

Ce
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Co n'estpasla raiſon qui ſe ſert des paf-

fions,mais les paffions qui ſe ſervent de

laraifonpourarriverà leur fin.

Morale de Barry.

POOD
(

Ilfaut ſe ranger ſous la conduitede la

raiſonpour éviter ſesreproches.

Seneque.

Si l'eſprit étoit diviſible ,la raiſon en

feroitune partie.

બરછ

On fait d'ordinaire un uſage indifcret

defa raiſonavec les perſonnes qui n'en ont

point.

Lorſque la raiſon eſt la meſuredudefer

ledefireſt la meſure de la nature..

Seneque.

Lespaffions ne peuvent attaquer la rai

fon , lorſqu'elle eſt ſecouruë de la ſageſſe.

S
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La reflexiónque laraiſon nousfaitfaire,

nepeut aller qu'àmoderer nos paffions : il

n'appartient qu'à la grace deles éteindre.

Encore que laraifonnous ſoit naturelle,

iln'est rien de fidifficile qued'en bienuſer:

tout le monde ſe dit raiſonnable , mais il :

n'y a que ceux qui obéïſſent à la raifon

qui le font. Esprit de Senequc...

PRUDENCE.

OMME l'imprudence eft lafource de

toutes les diſgraces de la vie,la pru-

dence enfait toutlebonheur.

Où il n'y a pointde ſageſfe, il ne peut

yavoir de prudence.

Proverbes de Salomon.

POO

Lejugement eſt le trône dejli prudence.
Machiavel.
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Good

Laprudence eſt l'amedes bellesactions.

৩০

Laprudence eſt la guide des vertus,

&les vertus font les inftrumensde lapru-

dence.

PCOS

Beaucoupdechoſes aident la prudence

la nature , l'étude & le hazard y contri
buënt.

PODD

Lebonheur eſt l'appanagede la prudence.

Teucidide.

Il eſt difficile d'être prudent quand on

eftmalheureux.

L'homme prudent tire avantagede fes

fautes ; la Providence qui veille ſur lui

favoriſe ſes deſſeins &donne de bons

fuccés à des entrepriſes temeraires.

Sij
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L'homme prudent', diſoit Ifocrates, ſe

doit ſouvenir des choſes paffées , ſe ſervir

des préſentes , & prévoir les futures.

L

CONDUITE

'HOMME eft conduit lorſqu'il croit

ſe conduire : & pendant que par ſon:

efprit il viſe à un endroit, ſon cœur. le

mene inſenſiblementà un autre.

Reflexions morales.

Ileſtplusaiſéd'être ſage pour les autres,

que de l'être pour ſoi-même.
Dumême.

Lafortune ſupplée quelquefois audefaut

delaconduite.

L'activité de nôtre eſprit nous donne

affez de mouvemens : mais ſes lumieres

Cont trop foibles pour nous conduire.

1



DesAuteurs.
213

1

POOD

(

Il faudroit vivre deux fois pour bien

conduire ſa vie.

Conversationsde MademoiselleScudery.

On ſe juftifie parſaconduite , mais on

ne ſe juftifie pas par des paroles..

Un homme raiſonnable ſe fait toû-

jours une même leçon , aïant l'honneur

pour objet & ledevoir pour regle.

FAUTES.

Loc
Adocilité bien reglée eſt l'unique

voie qui reſte àl'homme naturellement

fautifpour arriver àla pefection.

Il arrive ſouvent de manquer une fois >

&principalement la premiere.

Nous'oublions aiſement nos fantes,

lorſqu'elles ne ſont ſçûës que de nous.. {

T

Sij
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!

On ne traite pas de fot celui à qui

échape une ſotiſe : mais bien celui qui

l'aïant faite ne ſçaitpas la reparer.

Cequi fait voir que les hommes con-

noiſlentmieux leurs fautes qu'on nepenfe,

c'eſt qu'ils n'ont jamais tort quandon les

entend parler de leur conduite. Le même

amour propre qui les aveugle d'ordinaire ,

les éclaire alors& leur donne des vûës fi

juſtes , qu'il leur fait fupprimer oudégui-

fer les moindres choſes qui peuvent être

condamnées..

PREVOIANCE.

Le
ſouvenir du paffé n'eſt qu'un effet

de la memoire : mais la prévoïance de

l'avenir tientde la Prophetie ,&participe
àladivinité.

A ne prévoir rien on eſt ſurpris : à

prévoir toutoneft miferable.....
८

• Saint.Evremont.

12
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La vie n'eſt douce que lorſqu'elle eſt

exemted'apprehenfion. Lacrainte trouble

Ies eſprits ,& fon tein livide leur impri-

mant decontinuelles terreurs , ne laiſſepas

àceux qui s'en laiſſent prévenir un ſeul

momentdeplaifir.. Bacon.

Il vaut mieux emploïer notre eſprit à

fupporter les infortunes qui nous arrivent ,

qu'à prévoir, celles qui nous peuvent ar-

river.

Il n'appartient qu'aux honnêtes-gens

deprévoir les dangers qui lesmenacent,

& de foûrenir avec une même égalité

d'eſprit les faveurs & les diſgracesde la
fortune.

Penſer à l'avenir c'eſt prévenir Dieu,

&non pas le ſuivre.

Epîtrede Seneque.

On nedoit ſonger à l'avenir

pour mieux profiter du preſent.

1

, que

Horace,

7
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Gardez-vous biende ſongerà l'avenir :

&confiderez commeungain tout le temps

quevousvivez.. Du mestne

Tout ce qui eft à venir porte dans ſon

idée un caractere d'incertitude.

POOR

Le paſſlé eſt unbiendont la poſſeſſion

eft ſeure & tranquille : mais l'avenir a

quelque choſe d'affreux pour ceux qui n'y

fontpaspréparez.

Undes ſept Sages diſoit que l'homme

n'étoit parfait qu'autant qu'ilpouvoit pré

voirl'avenir.

I

CONSEIL

FL faut prendre conſeil de ſes amis,

pour n'être pas laduppede ſes ennemis.

Une

!
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Une reſolution priſe ne demande que

les moïens neceffaires pour en aſſurer le
fuccés.

Demosthenes Seconde Olintienne,Trad.

page178.

T

Nousne trovons guéresde gensde bon

ſens queceux qui font denôtre avis.

Ce qui eft fait avec conſeil n'eſt point

ſuivi du repentir.

Lesbons conſeils naiſſent plûtôtdans

le Ciel , que dans les diſcours de la raiſon

humaine.

On eſt toûjours ſage en écoutant les

conſeils , mais on ne l'eſt pas toûjours en

lesſuivant. 1

Il eſt perilleux de demander & de re-

fuſer conſeil : qui le demandeſe découvre

&qui lerefuſeſehazarde.

T
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:

نوو

Ecoutez les avis comme ami : examí-

nez-les comme juge:executez-les comme

maître.

Des Confeils dela Sageffe.

PGO

La trop grande profperité ne conſeille

jamaisbienleshommes.

11 nefaut pas juger des conſeils par les
évenemens.

৩০০১

POOD

Lesdeſſeinscachez&lents ſe prévoyans

moins fuccedent plus certainement.

Ceuxquiconſeillent les Princesdoivent

parler comme des gens qui les font ſouve-

nir de ce qu'ils oublioient , & non pas

comme leur enſeignant ce qu'ils ne ſça-

voientpas.

Tire de l'Homme de Courpar leſieur

Amelot de la Houffaye.
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POOD

Prenez pour vous les conſeils que vous

donneriez aux autres , ditTalés. Talés.

Que vôtre reconnoiſſance ne ſe refuſe

point à l'auteurd'un conſeil fidele.

も

C

Demosthenes 1. Philip.

CHOIX.

Est undes plusgrandsdonsdu Ciel

d'être né hommede bonchoix.

Baltazar Gracian.

La paſſion eſt l'ennemie juréede la pru-

dence,& par conſequent del'élection.

POO

Gracian.

Pouvoir choiſir&choiſir bien eſt un

double avantatage. Dumême,

Tig
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Que celui à qui manque l'art de choi-

fir le cherche dans le conſeil ou dans l'e-

xemple: car pour proceder ſeurement, il

faut ou ſçavoir ou écouter ceux qui ſça-

Dumême.vent.

PGO

On connoît le jugement des hommes

auchoix de ſes amis,

Γ

Esprit de Seneque.

VERITE

L
a pas juſqu'auxveritez à qui l'a-

grément ne ſoit neceffaire.

Monfieur de Fontenelles desMondes.

La verité eſt connuë de tres-peu de

gens: les fauffes opinions ſont reçûës de
tout le reſte dumonde.
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La verité a trop de lumieres pour les

yeuxduvulgaire qui ne lapeuvent ſouffrir :

lemenſonge lui convient mieux , & lui eft

ſouvent plus propre , comme les tenebres

àceux qui ont la vûëdebile. Sinefius.

POJA

Laveriténe ſe montre aux Princes que

pendant leur jeuneſſe : elle difparoît lorf-

qu'ils font revêtus de leur pouvoir.

La verité eſt ſimple & naturelle : le

ſecret eft de la trouver.

La verité ne faitpas tantde biendans

lemonde ,que lesapparences de la veure

fontdemal. Reflexions morales.

CODE

La verité eſt une Demoiselle qui a

autant depudeur que de beauté , c'eſtpour

cela qu'elleva toûjours voilée.

Baltazar Gracian.

Tüj
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Il ya les rencontres où onpeut taire

la verité : mais il n'y en a point où l'on

puiffe ladéguiſer.

Onne doit dire la verité qu'àceux qui

ſont diſpoſez àl'entendre.

Laverité des chofes ne ſe peut changer

par le diſcours , quoiquede belles paroles

enpuiſſent couvrir l'apparence.

La verité ne ſe peut ſervir d'aucuns

termes qui ne lui foient communs avec le

menſonge.

SINCERITE .

↑ Afincerité eft une habitude de l'ame
qui la rend incapable de touteduplicité,

&immobile à tous les mouvemens de la

corruptiondel'eſprit ,&de la dépravation

ducœur.
1
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La ſincerité eſt une naturelle ouverture

du cœur : on la trouve enfort peude gens,

& celle qui ſe pratique d'ordinaire n'eſt

qu'une fine diſſimulation pour arriver à la

confiance desautres.

Reflexions morales.

DEGUISEMENT.

LE déguisement eft une contradictionen lorſque nous ex-

primons exterieurement le 'contraire de ce

qui ſe paſſe au dedansdenous.

Ladiffimulation ne ſiedpas toûjours à

unebelle ame : & unhonnête-homme ne

s'en doit ſervir quedans la neceſſité.

Lesfripons neſe ſerventde la ſincerité

que lorſqu'elle leur eft avantageuſe. :

Tiiij
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Q

DESIRS.

Ura le neceſſaire n'a rien à ſou-

haiter.

Le defir de l'homme eſt toûjours un

menfonge: car bienqu'il trouve de quoi ſe

fatisfaire,il ne trouvejamais tout ce qu'il

avoit penſé. Juan Rufo.

Ce qui eſt defiré eſt toûjours plus

agreable que ce quieſt poſſede.

Nôtreeſprit&nôtrecœur font égale-

ment infatiables: l'un n'eſt jamais lasde

connoître,l'autren'eſtjamaislasdedefirer.

Ledefirne nous rend heureuxque dans

le moment qu'il s'éteint.

POOD

L'ame n'eſt pas la maîtreſſe de ſesde-

firs : il y en a de naturels qu'elle ne peurt
étouffer.
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L'ardeur du defir augmente la douceur

de lapoſſeſſion.

Lesdeſirs empruntent leur nobleſſe de

la nobleſſede leurs ſujets.

::

Le defir & la joüiſſance nous mettent

égalementenpeine.

Nos deſirs ſont des domeſtiques extrê-

mement ſeditieux.

Ledefir eftcontraire à lanature qui ſe

contentede peu : il ne ſe preſcrit point

d'autresbornesque l'infini.

Lachoſe la plus difficle à faire , c'eſt

deneriendefirer.

DomMiguel deCervantes,
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ESPERANCE.

ESPERSPERANCE toute trompeuſe

Lqu'elle eft, fert aumoins à nous me
nerà la fin dela vie par un chemin agrea-

ble. Reflexions morales.

L'eſperance entretientl'amour, affoiblit

les douleurs ,&redouble les plaiſirs.

কত

L'eſperance eſt un ſonge qui entretient

l'eſprit de ceux qui veillent.

6000

L'eſperance releve le courage ,&raffer

re l'eſprit.

Toute eſperance eft affligeante , parce

que tout retardement eſt affligeant.

POD

DeBarry.

C'eſt l'ordinaire des malheureux de fe

laiſſer aveugler aux plus foibles eſperances.

Sarrazin
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৬০০

P

Il n'y a riende plus inſupportable que

d'êtrelong-tempsenſuſpens:nous ſouffri-

rionsplus aifémentqu'on enlevat nos efpe-

rances quede lesprolonger. Un longdefir

eſt unlong tourment ;& fi la perte d'un

bien nous eſt quelquefois avantageuſe , ſon

attente nous cauſe toûjoursdela crainte&

de ladouleur.

L'eſperance eſt l'image préſente d'un

SaintJean Climachus.bienabſent.

6000

Tout le monde ſe fie à l'eſperance , &

tout le mondeen efttrompé ,je nem'éton-

ne pas neanmoins fi elle meurtavec nous,

nous ne ſçaurions vivre ſans elle,

Espritde Seneque.

La crainte ſuit toûjours l'efperance : ces

deux paſſions pour être contraires nes'aban-

donnentquetres- rarement. Il faut être tom-

bédansledeſeſpoirpour cefferd'appréhen-

der ; & comme il arrive ſouvent qu'une

qualité perit par la ruine de cellequilui eft

oppoſée; la crainte ne nous quitte jamais

quelorſquenous ceffons d'eſperer.
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CRAINTE

RAIGNEZ Dieu , & l'injustice

des hommes.Cdes

PGOS

Lacrainteeſtunmouvement ſubit ,quine

laifle pas toûjours la raiſon libre.

Unebelleame n'eſt ſuſceptibledecrainte

quepour fairedavantage éclatter ſa vertu.

Valere Maxime.

Vous craignez toutcomme étant mor-

tels : vous defirez toutcomme étant im-

mortels. Pitagore.

Il y a plus de choſesquinous intimi

dent ,qu'il n'yena qui nous attaquent.

Nousn'avonsd'averſionpour cequi nous

eſt nuiſible , que parce que nous aimons

pôtre conſervation.

:
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Voulez-vous n'avoir point de peurdans

l'executiond'une entrepriſe , affeurez-vous

avantd'y aller.

Epîtrede Seneque.

Celuiquiveutdonnerde la craintedoit

avoir le cœur impénétrable à la crainte.

La mauvaiſe conſcience eſttoûjours en

crainte,

L'eſprit humain s'emporte avec tant de

rapidité aux impreſſions que la peur lui

donne , quela raiſon ne ſert le plus ſouvent

qu'àaugmenter la croïance du peril, lorf-

qu'il eſt épouventé.

:

Sarrazin.

Il eſt difficileque les hommesne haïffent

unpeu cequ'ils craignent beaucoup.

Il y aune crainte filiale auſſibienqu'une

crainte ſervile : que ſi la ſeconde eſt ſans

amour ; lapremieren'eſt jamais fans lui.

DiscourspolitiquedesRois.
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:

L'amour propre & les vaines craintes

font les deuxux ſourcesſources qui produiſent toutes

les inquietudesdu cœur ,&toutes les dif.

tractions de l'eſprit.

aîles.

L'amour & la crainte donnent des

Rien ne nous aveugle davantage que

la crainte : elle ne raiſonne point :&nous

précipite ſouvent dans les perils mêmes

qu'elle s'efforce de prévenir.

De Toureil,dansſa Trad.des Haran-

quesdeDemosthenes , page 266.

৬০০১

C'eſt êtrebien malheureux de faire avan

cer par la crainte les malheurs qui nous

doivent arriver.
Eſpritde Seneque.

LIBERTE

Lumiere defpri
Es lumieres de l'eſpritn'aſſeurent pas
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La liberté eſtdifficile àconferver: il ne

fautqu'unmoment pour la perdre.

La liberté a tantde charmes que nous

nous eſtimons malheureux toutes les fois

que nous la perdons : & fon contraire eft

fi fâcheux qu'il ſuffit d'en être delivré

pour croire que nous allons du pair avec

les plus puiſſans Princes de la terre.

BONTE' HUMAINE.

L
Es Anciens appelloient Jupiter opti-

mus ,maximus , parce qu'ilyaplus de

divinité à bien faire ,qu'à montrer fon

pouvoir abſolu.

LaMotteleVayer.

Rien n'eſt plus rare que la veritable

bonté: ceux mêmes qui croïent en avoir ,

n'ont d'ordinaire que de la complaifance

ou de la foibleſſe.
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Qui conſiderera ſuperficiellement tous

les effets de la bonté qui nous fait fortir

horsde nous-mêmes , & qui nous immole

continuellement à l'avantage de tout le

monde , ſera tantéde croireque lorſqu'elle

agit l'amour propre s'oublie & s'abandon-

ne lui-même , ou ſe laiſſe dépoüiller &

apauvrir ſans s'en appercevoir : de forte

qu'il ſemblequel'amour propre ſoit la dup-

pede la bonté : cependant c'eſt le plus utile

detous les moïens ,dont l'amour propre ſe

ſert pour arriver à ſes fins :c'eſtun chemin

dérobé par où il revient à lui-même plus

riche &plus abondant: c'eſt undeſintereſ-

ſement qu'il met à une furieuſe uſure ; c'eſt

enfin unreſſort delicat avec lequel il réü-

nit , ildiſpoſe &tourne les hommes en ſa

faveur.

Tire des Reflexions morales

Vôtre bonté eſt le ſeul droit que j'ai

d'eſperer enelle. Balzac.

CIVILITE
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CIVILITΕ .́

Let
Acivilité eſt une dette qu'il

Leſt jamais permis d'exiger.

৬০০১

ne nous

La civilité exterieure ſe regle ſur les

rangs que le monde a établis : mais l'eſti-

me interieure ne ſe regle que ſur la raiſon.

La civilité nous donne lieu d'honorer

dans leshommes toutes lesgraces queDieu

leurdiſtribuë , & de diverſifier nos mouve-

mens interieurs ſelon la diverſité de fes

graces.

Lacivilité eſt uncommerce&uneeſpece

de trafic qui a pour juge l'amour propre ,

&cejuge oblige à une égalité reciproque

dedevoirs ,& autoriſe lesplaintes que l'on

fait contre ceux qui y manquent.

La civilitéd'un Princevaut mieux que

ledon d'un particulier.
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La civilité eſt uneenvie d'en recevoir.

Reflexions morales.

Lacivilité coûte peu&vautbeaucoup.

Baltazar Gracian.

Quoitu ſaluësun homme qui ne te le

rend pas , diſoit-onà un Philoſophe , ce

n'eſt pas un deshonneur à moi d'être plus

civil qu'un autre , répondit-il .

20

LA

こ

VERTU.

Avertu morale ne va pas loin, ſi la

vanité ne l'accompagne.

Les vices qui ſont au dedans de nous,

font l'amour quenous avons pour lesvertus

desautres.

Lavertu eſt undigne afſfortiment de la

grandeur.
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La vertu n'a beſoin de nul ornements

elle s'en fert à elle-même.

La vertu exercée par les diſgraces &

par les traverſes a plus d'occaſion de fe

ſignaler ,&endevient plus illuſtre.

La vertu eft peſecutée , juſqu'à ceque
le cercueil lui ſerve d'azîle.

Lettres d'Helaife à Abaillard.

৫৩০

La fortune ſe range difficilement du

parti des hommes vertueux : elle eſt ſi

aveugle que dans une foulede peuple où il

n'y a qu'un ſage , il ne faut pas attendre

qu'elle l'aille demêler. Du même.

POO

T

Le credit de la vertu ne s'exerce que

dans le monde civilizé.

La vertu eſt adorable , même dans les

ennemis.

La vertu n'a ni feu ni lieu.

Vij
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:

Un homme de cœur ne ſe repent ja-

mais de ſa vertu.

Qui s'arrête dans lechemindela vertu

retourne au terme dudepart.

Le vice eſt ſi difforme qu'il n'oſe ſe

produire, fans ſe couvrir dumanteau de

lavertu. Ioseph l'Historien.

Les vices ſe ſuivent à la file comme

les heures qui compofent le jour.

La vertu ſe tient lieude récompenſe à

elle-même.

৬১০১

Unhomme vertueux trouve mêmede

la conſolation dans fa pauvreté.

CiceroproQwintio.

La vertu n'eſt jamais fans ennemis.
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Lavertu ne ſe peut celer :'comme elle

n'eſt que lumieres , elleporte le jour avec
foi.

Les hommes vertueux ſont aimez pen-

dant leur vie ,&honorez aprés leurmort.

Si Dieupouvoit être compoſe ,labeauté

ſeroit ſon corps , & la vettu feroit fon

ame.

৬০০১

Lesdifferentes vertusdontunhonnête-

homme eſt orné,font fur l'efprit de ceux

qui le conſiderent avec attention lemême

effet,que les fleurs d'un beau parterre , où

les étoiles du Ciel font par leur varieté

&par leur mélange ſur des yeux attentifs

àles confiderer..

Qiij
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CHASTETE .

Itez
L faut éteindre par la penſéedes beau-

tezdu Ciel , ce feuqui s'enflâmme quel.

quefois en regardant celles de la terre.

Saint Jean Climachus.

こ

La chaſteté rend l'homme auſſi ſembla-

ble à Dieu , que la naturehumaine en eſt

capable.

La principale vertu des hommes con-

ſiſteànepointattenter fur celledes femmes.

La chaſteté eſt le calme de toutes les

paffions.

৩১০১

Lucrece ſe paſſant uncouteauàtravers

le cœur, ſe punit elle-mêmede la violen-

ce qu'elle avoit ſoufferte ; & n'ayant pû

donnerlamort à ſon corrupteur , elle ſe

ladonna le plus promptement qu'il luifut

poſſible,afinque foname chafte&pudique

fûtſeparéed'uncorps qui avoit été foüillé.

Hiſtoire Romaine par Tite Live,
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+

Virginius défendit la virginité de ſa

fille par la mort,n'aïant point d'autre fe-

coursàluidonnerqu'uncoup d'épéequ'elle

voulut bien recevoir. Action qui donna

tant d'admiration au Senat & au 'peuple ,

qu'ils édifiérent un Temple à la pudicité

Romaine dans le même endroit , où ce

prodigede vertu étoit arrivé.

Dumême.

L

SAGESSE.

Ecommencement de toute ſageſſe hu

mainedépend de la craintedeDieu.

Salomon.

Il eſt plus difficile d'être ſage pendant

la proſperité que dans ladiſgrace.

Epitre de Seneque

La ſageſſe n'appartient point àceux qui
• ſel'attribuënt.

Ciceron Livre des Orateurs illustres .
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Le ſage peut être tentéde nel'êtreplus :

maiss'il ſuccombe à cettetentation,il ne

l'a jamais été.

La veritable ſageſſeconſiſtedans lapieté,

comme la vraie pieté conſiſtedans la fa-

geffe. Conſeils de la Sageße.

Selon le progrés que l'on fait dans

l'étude de la ſageſſe , onapproche plus ou

moins de la felicité .

Seneque Livre des Epîtres.

La plus grande ſageſſe de l'homme
confifte àconnoître ſes folies.

Les ſages ont de mauvais intervalles
comme les foux en ontde bons.

La fortune eft à craindre , où manque

la ſageſſe.

La
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La ſageſſe ôte les difficultez du che-

min qu'elle nous enſeigne.

POOD

Si la folie cauſoit de la douleur , on

n'entendroit que des plaintes dans toutes

les maiſons.

POO

Les ſages ſont endanger parmi les foux

&les foux font hors de leur élement ,

quand ilsſe rencontrent avec les ſages.

*2*2*2*2*2*2*2*2*2*

Lqu'un

LOIX

Es Arabes ont entre leurs proverbes,

qu'un fleuve ſans eau eſt l'il'image d'un

Prince ſans juſtice : & les Poëtes ont écrit

ſur cela que Dicé & Themis , qui font la

justice & l'équité , n'abandonnoient ja-

mais les côtez de Jupiter.

POON

LaMottele Vayer.

On lit dans l'Exode que les lampes

d'argent qui compofoient le chandelier à

ſept branches , étoient aſſiſes ſur les fleurs
X
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$

de lis : témoignage affeuré que les Juges

qui font les lampes qui éclairent & qui

rendent les oracles de la justice , doivent

être appuïez des puiſſances ſouveraines ,

dont la fleur de lis eſt une marquedans ce

Royaume. Trésor des Harangues.

La raiſon invite les hommes qui ont le

jugement ſain , à conferver lajustice que
les loixont établie .

Les loix fontpreſque inutiles , parce que

les gens-de-bien n'en ontque faire ,& que

les méchans n'endeviennent pas plus gens-

de-bien. Bacon.

L'uſagedes loix eft corrompupar la four-

berie embarraflante des hommes.

La fortune exemte ſouvent les hom

mes ,& leur donne des privileges contre

1a force des loix : la neceſſité nous fert

toûjours d'excuſe,
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La rigueur des loix reçoit quelquefois

du tempérament , & la justice n'exclut

pas lesgraces. Balzac.

JUGES.

DIEU deftine les Juges pour gouver-
ner ſes peuples , comme ildeſtine les

Prêtres pour les ſanctifier.

La Motte le Vayer.

Le devoir des Juges eft de rendre la

juſtice : leur métier eft de la differer : ils

ſçavent leur devoir ,& font leur métier.

La plupart des Juges ne reconnoiffent

la balance de Themis que pour l'imiter &

inclinans toûjours du côté d'où ils reçoi-

ventle plus. La Mottele Vayer.

PO

Il arrive tous les jours à ceux qui s'a-

dreſſent à la Juſtice pour ſe garantir de

Poppreffion , cequi arrivaà la brebis , qui

fe mit ſous un buiffon pour ſe préſerver

Xij
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de la pluïe: elle y trouva lecouvertqu'elle

cherchoit à la verité : mais avant que de

fortir, il lui fallut laiſſer la meilleure par-

tie de ſa toiſon. Du même.

Il n'eſt rien de plus glorieux que de

rendre ici-bas la' justice , puiſque c'eſt y

faire la fonction de Dieu même.

POC

Et Themis pour voir clair abeſoinde

tes yeux.... àfeu Monfieur de Lamoi-

gnon Premier Preſident au Parlement de

Paris , Juge ſi éclairé , ſi honnête , ſi grave

&fi judicieux , que la France n'en aura

jamais unpareil.

CHICANE.

C
Eux qui paſſent leur vie dans le

Barreau deviennent fourbes malgré

qu'ils en aïent. Plinele jeune.

Les Procureur font durer les procés ,

comme les Medecins font les maladies.
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Plaider , c'eſt devenir la proye de plu-

fieurs perſonnes.

Les chicaneurs ſe ſervent des armes

de la justice pour la détruire.

La multitude des loix a ébranlé les fon-

demens de nôtre Roïaume : enforte qu'on

peut dire que la France n'eſt pas moins

tourmentéepar les loix que par les vices.

Mezeray.

POOR

La chicane eſt un amas de mauvais dé-

tours pour éterniſer les affaires.

On ne foûtiendroit jamais une mau-

vaiſe cauſe, ſi on étoit deſtitué de moïens

pour la foûtenir.

Balzac parlant d'un chicaneur dit , que

ſonſeul nom faiſoit trembler les veuves , &

mettoit en fuite les orphelins.

X iij
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**************

EQUITΕ΄.

LE
Es hommes nefont juſtes ou injuftes,

que ſelon les idéesqu'ils ontdela vertu

ouduvice.

Qui commetune injustice , s'expoſe à

enrecevoir une autre.

७९७६

POOD

Tous les hommes en general ne ſçau-

roient ſe donner trop de préceptes pour

être juſtes : car ils ont naturellement trop

de penchant à ne l'être pas.

Qu'importeque je reſpecte la loi de la

juſtice , fi celle-ci ne ſe trouve que dans

ce qui me plaît , ou qui me convient : &

s'il dépend de mon cœur de me perfua-

der qu'une choſe eſt juſte ou qu'elle ne

l'eſt pas ! Ne vous y fiez pas , lavertu &

la juſtice dont par toutes mes actions je

meſuis attiré la reputation ſont audehors :

elles paroiſſent pour m'attirer vôtre con-

fiance: mais l'injustice eſt dans mon cœur

)
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pour faire agir la raiſon comme il lui

plaît: elle ſe tient cachée pour vous fur-

prendre avec plus de facilité.

Abadie,dansfon livre , de l'Art dese

connoître.

L'injuftice eft le defaut dont on a le

plusde confufion.

e

Notesfur Plutarque.

Perſonne ne peut ignorer ce qui eft

juſte: parceque ledroit naturel eſt à l'eſprit

ceque la lumiere eſt aux yeux.

Ilya peud'hommes qui fuſſentjuſtes ,

s'ils avoient le ſecret de ſe rendre inviſi-

bles.

On blâme l'injustice non pas par

averſion que l'on apour elle , mais pour

le préjudice que l'on en reçoit.

Reflexions morales.

L'amourde lajustice n'eſt que la crainte

1

de fouffrir l'injuftice. Dumême.

1

Xiiij
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CLEMENCE.

IAs diſoit que Jupiter n'auroit plus

de foudres , s'il n'eût pris patience.Bde

L

Bias.

Les anciens croïoient que Jupiter pou-

voit faire gronder le tonnerre pour épou-

venter : mais jamais pour punir ſans le

confeil des Dieux.

La Motte le Vayer.

Undes ſept Sages diſoit , que le pardon

valoit mieuxquele repentir.

Il y a plus de grandeur à maintenir a

tranquillité publique par la clemence que

par la justice, lorſque cela eft poffible. Il

eſt plus beaude vaincre les cœurs que de

forcer les perſonnes ; & on ſauve double-

ment l'Etat , lorſqu'on change la mauvaiſe

volonté deſes ennemis , &qu'on met en

étatde ſervir ceuxqui ne penſoient aupara-

vantqu'à nuire.

Discourspolitiques des Rois.
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La clemence reçoit en grace ſes enne

mis auxdépensde toutle ſoin de ſa con-
ſervation. Abadie.

Legrandnombredes coupables multi

plie les effets de la mifericorde..

Quand la clemencepeut être ſoupçon-

néedefoibleſle oudecrainte il vaut mieux

pourla dignité de l'Empireécouter la ven-

geanceque la pieté.

Discours politiquesdesRois.

Un courtiſan du jeune Theodoſe lui

diſant qu'ilpardonnoit trop facilement aux

criminels de leze-Majeſté : en verité , lui

dit ce Prince , bien loin de faire mourir les

vivans , je voudrois pouvoir reſſuſciter les

Espritdes Hommes illustres...morts,

Je pardonne ,maisje n'oubliepas.

DireD. R.
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CHARITE .

Eperiffables
NCORE que tous les biens ſoient

periffables , celui que nous faiſons à

nôtre prochain ne perit jamais quand la

charité en eſt l'objet : elle ala vertu den
éternifer la memoire.

Dieu récompenſe le zele auſſi-bien que

I'action : & il ſuffit de vouloir quand la

puiſſancenousmanque.

1

CHARITE

Lies
'AUTEURde la nature a vouluque

les hommes ſe prêtaffentunmutuel ſe-

cours : & que chacun détournât de ſon

voiſin les maux qu'il craindroit pour foi-

même.

Quintilien Declamation cinquième.

৬০৩১

C'eſt de nous-mêmes que nous avons

pitié , quand nous avons pitié de la difete
desautres. Du même.
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Le plus grand avantage des richeſſe

eltde pouvoir faire du bien.

S

Dumême Declamation neuvième,

On ne peut mieux emploïer ſon argent ,

qu'endes occafions où la bonté reçoit fon

païement avec uſure.

Dumême Declamation neuvième .

Une aumôme tire fon prix & fon

éclat de l'humilité &du filence de celui

qui l'a faite.

La charité eſt ſuſceptible d'erreur,

maisnonpas d'excés.

L'amour du prochain eſt de tous les

ſentimens leplus ſage& le plus habile : il

eſt auſſi neceſſaire dans la ſocieté civile

pour le bonheur de nôtre vie , que dans le

Chriftianiſme pour la felicité éternelle.

Eſſais de morale.
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La charitétrouve ſa récompenſe en elle-

même : elle eſt toûjoursune ſourcedebiens

pour tous ceuxqui ſuivent ſes mouvemens

&fes regles. Effais de morale.

La vanité donne bien des aumônes ,

mais elleen retient plus qu'elle n'endonne.

La charité eſt ingenieuſe & loüabledans

fes pieux détours.

DomMiguelde Cervantes.

Lesbonnes œuvres nousaccompagnent

par tout :ellesnous ſuivent devant leTri-

bunalde Dieu ; ellesplaident nôtre cauſe,

elles forcent doucement ceJuge incompa-

rable à prononcer en nôtre faveur. Opera

corumsequuntur illos .

Tiré d'Oraiſonsfunebres.

Un moderne parlant des quêteuſes de

nos Egliſes dit , qu'une belle fille peut ré-

veiller la charité quand elle est trop en-
dormie.
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W

V OE U Χ.

Le
Anature n'n'eſt jamais fi fort reduite ,

ne ſe reſerve autant de droit fur

nos actions , que nouspouvons enprendre

ſur ſes mouvemens.

Le vœu de chaſteté eſt le plus noble

de tous ,parce qu'il eſt plus difficile à ob-

ferver.

Aprés que l'on s'eſt donné à Dieu ,on

nedoit plus retourner ni mêmeregarder en

arriere.

Saint Augustinparlant de lafemmede

Loth.

Une Philoſophie trop auſtere fait peu

de ſages , une politique trop rigoureuſe peu

de bons ſujets , une religion trop dure peu

d'ames Religieuſes qui le ſoient long-

temps.
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D

HONTE.

IEUarenduun
témoignagebienparti-

culier de ſa bonté& de la ſageſſe de

ſa providence envers les hommes,en don-

nant aux femmes la pudeur commeun frein

qui les retient : car ſi ce ſexen'en avoit pas

plus que l'autre ; on peut dire en quelque

forte felon l'expreſſion de l'Evangile: que

nulle creature humaine ne ſeroit ſauvée.

****** ****

L

HONTE

Arougeureſt un vernixpour la beauté.

Theatre Italien.

Nous ne ſçaurions nous defaire de la

honte que la nature a mis en nous : que fi

onveut la chaffer du cœur, elle ſe ſauve

fur le viſage, Pensées ingenieuses.

La pudeur est le rempartde la beauté.
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La honte qui eſt une paffion froide &

timide , eſt undefaut dans la ſocieté : mais

dansles operations interieures de la grace ,

elle eſt d'un uſage tres-ſalutaire.

Sermons de Biroat

POOS

La timidité affoiblit l'eſprit.

Il eſt auſſi meſſeant àun habile homme

d'être timide , qu'àun ignorantd'êtrehardi.

11:00 1000000000000000000

L

FRIPON S

Aplupart des hommes n'ont de bon

que l'exterieur , & cachent de dange-

reux vices fousde belles apparences.

Comme il arrive quelquefois que la lai

deur ſe farde ànos yeux ,& que nous la

prenons pour la beauté ; le vice ſe pare

ſouvent des attraits de la vertu , & trom-

pe nôtre eſprit ſous une apparence qui ne

Qui appartient pas.
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POUS

Il ſeroit defirable pour le plaifir des

honnêtes-gens & pour la vengeance pu-

blique, qu'uncoquin ne le fûtpas au point

d'être privé de tout ſentiment.

Reflexions ſur les defauts d'autrui par

Monsieur l'Abbé de Villiers.

Nulles perſonnes n'engagent leur foi

avec plus d'oftentation , que ceux qui la

violentdavantage.

Rien ne décrie davantage la violence

des méchans , que la moderation des gens

debien.

Il n'y a pas de fardeau plus à charge

aupublic, qu'uncoquin qui devientgrand

Seigneur. NotesfurPlutarque.

RAILLERIE,
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:

L

***********

RAILLERIE.

Es gensd'eſprit ſont craints ,les medi-

ſans font haïs, les préſomptueux font.

mépriſez ; & les railleurs font enhorreur à

tout lemonde. BaltazarGracian.

:

On croit toûjours rire innoremment ,

&on ne rit preſquejamais fans crime.

Ilya pluſieurs choſesdont il eſtdange

reux de parler , même en raillant , à cauſe

de laliaiſon naturelle qui eſt entre les pen-

fees&les difcours .

Hiftoire de l'Inquifition.

000

La raillerie eſt le langage du mépris ,

l'unedes manieres dont il ſe fait le mieux

entendre ; & celle de toutes les injures qui

ſe pardonne le moins.

La raillerie eſt une injure déguiſee d'au-

tant plus fâcheuſe , qu'elle porte la marque

de fuperiorité.
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POOD

De quoy s'entretiendroit la raillerie

desuns, fans l'extravagancedes autres.

1
৩০০১

POOD

Unhomme qui reçoit de bonne grace

la raillerie ,nedoit pas être raillé.

On ſe peut mocquer des préſomptueux

qui ont quelque endroit ridicule : mais

jamaisdes fotes gens qui ſe font juſtice.

Discours de Buffy , page 189.

PLAISANTERIE.

Liprudence pericu
Aprudence paroît dans le ſerieux :

jointque leplaifant.
Gracian.

Il y ades plaiſanteriesquinefont rire

que l'eſprit.

Un Lacedemonien dit àunOrateur qui

faiſoit toûjours le plaiſant : qu'il devien-

droit bien-tôt ridicule à force de le con-

trefaire.
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Catondiſoit que c'étoit undefaut égal

d'être toûjours ſerieux ou toûjoursbouffon

Il eſt de la galanterie de mêler unpeu

degayetéparmi le ſerieux.

Miſceſtultitiam cor Aliis brevem :

Dulce est desiplain loco.

Horace Ode 12. Livre 4.

COLERE.

E filencede celui qui excite la colere ,

LELalavertu de Tappaifer
Esprit de Seneque.

Trois choſes ne ſe reconnoiffent bien

qu'entrois lieuxdifferens: la hardieffedans

le peril , l'ami dans le beſoin ,& la ſageſſe

dans les attaquesde la colere.

POOTS

Lacolere a trois fins: elle tend à repa

rer l'honneur , àpunir l'injuſtice & à pré-

venir larechutte.

De Barry Livrede Morale.

Yij
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La colereeſt une mauvaiſe confidente

ellegarde mal le fecret. Dumême

τ

Si onveut appaiſer ſa colere , il fau

s'éloigner de l'objet qui l'excite.

Esprit de Seneque.

Nôtre colere eſt auſſi peu capable de

corriger leshommes , que de faire changer

les faifons.

Le Pere Mabillon sçavant Benedictin

2000

Caligula appaifa unjour ſa colere au

bruit du tonnerre , croïant que Jupiter le

lui commandoit , puiſqu'il faifoit plus de

bruit que lui,

POS

Epitrede Seneque.

Si la colere ne nous ſurprenoit pas,

elle auroit de la peineà nousvaincre.
:

Dumême.
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Le ſeul moïende maîtriſer ſa colere eft,

de remettre au lendemain ce qu'elle a re

folu.

Il eſtdangereux de pouffer àboutune

patience trop éprouvée : car il n'y a que

celle de Dieu qui ſoit infatigable& infinie.

Les broüilleries des amis produiſent

toûjours un renouvellement d'amitié.

VENGEANCE.

V
ANA eft fine viribus ira.

Strada du Duc de Parme..

Quelle vengeanceplus illuſtre ſçauroient

defirer les grands cœurs , que de voir ceux

qui les ont offenfez reduitsà ladure necef-

fité de leur fairedes prieres.

Discours politiques desRois.

Y iij
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Celui qui a pouvoir de nuire ,fait du

bienquandilne fait pointdemal.

POO

S'évaporer en plaintes , eſt ſe venger
foiblement.

Celui qui ſe repent d'une faute commi-

ſe ,deſarme celui qui s'en devroit venger,

La plus belle de toutes les victoires

eft de ſe vaincre ſoi-même.

Si tu veux te venger de ton ennemi :

gouverne-toi bien.

La colere eſt née avec nous , ce qui

la combat,combat lanature.

Saint-Evremont.
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Loüis XII. faiſant ſon entrée dans

Genes étoit vétu d'une cotte d'armes ſemée

d'abeilles d'or avec ces paroles latines :

Nonutitur aculeo Rex cui paremus . Le

Roi auquel nous obéïſſons n'a point d'ai-

guillon. Mezeray.

Philippe II . Roi d'Eſpagne feignoit

dene pas ſçavoir pluſieurs offenſes qu'on

lui faiſoit : diſant qu'ily a des temps oùil

faut faire ſemblant d'ignorer.

Le vrai moïen de ſe venger de fon

ennemi ,eſt de lui rendre le bien pour le

mal :& de l'attirer parce moïen à la con-

noiſſance de ſa faute.

**************

HAINE.

aL n'y

Ite
point de paffion plus hon-

reuſe que la haine lorſqu'elle eſt pouffée

trop loin.
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C'eſt faire affrontà la fortunequivous

éleveque d'avoirde la haine pourune per-

fonne qui est au deſſousde vous.

Quintilien Declamation neuvième.

Rien ne decredite davantage , que de

haïr ceux quimeritent d'être aimez .

Gracian.

C'eſtunevertu digne d'admiration &

de loüange que de ſurmonter la haine.

Fabius Maximus acquit une gloire im-

mortelle , pour avoir retiré des mains des

ennemis un homme avecqui il étoit mal.

Quintilien Declamation neuviéme.

Les effetsde la colere ne font point les

effetsde l'averſion .

On aime quand on ſe plaint de n'être

pasaimé.
4

ENVIL
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ENVIE.

ENVIE eſt un ſentiment qui fait

honneur : elle ne ſe porte que vers ce

qu'elle eftime ; elle vit par le merite , &ne

meurt qu'avec lui.

DeMonsieurAbadie Livre de l'Art

dese connoître.

'La nation des beaux eſprits n'eſt pas

moins ennuïeufe que les autres.

Lettres d'Heloise.

L'on envie dans le prochain juſqu'au

merite dont on abeſoin.

POJD

Les hommes ont une inclination ord

naireàvanter le merite de ceux qui entrent

dans lemonde, par une envie ſecrette con-

treceux qui yfontdéja établis.

Raguenet dans la vie de Cromvel.

L'envie reſpecte ceux qui n'abuſent

point de leur pouvoir.
Z
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1

L'envie a la vûë courte , elle ne peut

découvrir ce qui eſt éloigné.

نمو

POOR

Il y a de l'injuſtice de vouloir abbattre

les grandeursqu'on ne peut atteindre , &

de vouloir éteindre les lumieres qu'on ne

peut acquerir. Morale de Barry.

Le mal que nous faiſons ne nous attire

point tant deperfecution &de haine ,que

les bonnes qualitez que nous avons.

Reflexions morales.

Le plus delicat plaifir du monde eſtde

riompher de ſes envieux .

Un Roi de Sparthe diſoit , que les en-

vieux étoient bien miferables d'être auſſi

affligez de la profperité des autres , que de

leur propre adverſité.

L'envie n'a pointde jours de réjoiiiſſan-

ce. Invidia festos dies nonagit.
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Si l'envien'etoit pas aux mains avec la

vertu ,onmépriſeroit les couronnes.

L'envie ne ceffe & ne finit qu'avec

nous :: car touthomme qui s'éleve audeſſus

de ceuxde ſa profeſſion, les offuſque pat

l'éclatde ſonmerite : mais après ſa mortil

eſt aimé.

POOR

Où est-ceque l'envie ne ſe fourre point :

& qui peut fermer l'entrée à la malico.

Quintilien Declamation treizième,

CONTRADICTION.

Acontradictionpaſſe pourune offenſe,

parce que c'eſt condamner lejugementLparce
d'autrui.

Contredire c'eſt faire une maniere de

défi à nôtre eſprit de trouver de quoi ſe
défendre.

Perſonne ne ſouffre la contradicton ſans

dépit. Latatur homo infententia orisfui.
Salomon.

!

Z ij
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La maniere imperieuſede parler excite

undefir ſecret de contredire.

Ladépendance eſt inſupportable à un
hommedecœur ,& fur tout celle de l'ef-

prit. Quand onveut exercer une tyrannie

fur la plus libre partie de nôtre ame , il eſt

malaiſede ne ſe pas revolter contre la rai-

ſon pardépit contre celui qui raiſonne.

Chacun fort ordinairementd'unediſpute

plus entêté de ſa premiere opinion qu'il

n'étoit auparavant.

L'eſprit eſt le Roi des attributs ;& par

confequentchaqueoffenſe qu'on lui fait eſt

uncrime de leze-Majefté.

Baltazar Gracian.

L'homme a peine à ſouffrir qu'on le

conduiſe audelà de ſes lumieres.
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Ce qui fait la contrarieté des opinions eſt

que les eſprits ne ſont pas moins differens

que les viſages.

**** *********

VANITE

Lpales qui font famour d
ORGUEIL a cinq branches princi-

la préſomption ,lavanité ,l'ambition& la
fierté.

1

Abadie del'Art deſe connoître.

Lanature qui a ſi ſagement pourvû à

la vie de l'homme par la diſpoſition ad-

mirable des organes du corps , lui a fans

doute donné l'orgueil , pour lui épargner

ladouleur de connoître ſes imperfections

&fes miferes, Reftexions morales.

L'orgueil eſt égal dans tous leshommes

& il n'y adedifference qu'aux moïens &

à tamanierede le mettre au jour.

Dumême.

L

Züj
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Si nous n'avions point d'orgueil , nous

nenous plaindrionspoint de celui des au-

tres.

:

৬০০১৬০০১

Dumême.

L'orgueil ſe dédommage toûjours , &

il neperd rien , lors mêmequ'il renonce à

lavanité. Dumême.

L'orgueil vit de l'erreur des autres &

des illuſions qu'il ſe fait à lui-même.

Abadie.

L'orgueil a quelque choſe de ſi odieux,

que c'eſt le ſeulvicequi ne ſepeut ſouffrir

lui-même : les yvrognes , les joüeurs &

rous les autres débauchez ſont ordinaire-

ment bons amis : mais les orgueilleux ne

peuvent compâtir enſemble ,&la ſuperio-

ritéqu'ils prétendent les uns furles autres,

les rendinfupportables à eux-mêmes.

Les hommes vains font lemépris des

ſages , l'admiration des fols , les idoles des

écornifleurs , & les eſclaves de leurs pro-

presdefauts. Bacon.
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L'eſprit de l'homme a unetelle pente à

l'élevation , qu'il lui faut toûjours quel-

quecontrepoids qui le rabaiffe.

On ſupplée à ſes mauvaiſes qualitez

par le ſoinde s'en attribuer de bonnes.

Chacun eftgaſcondans ſon métier.

La trop grandeeftime de ſoi-mêmeeſt

panieparunmépris univerſel.

POOS

Il eſt difficile de paroître audeſſusdes

autres , fans blefferleur vanité.

PODS

La vanité ne tire ſon origine d'aucun

vice : mais c'eſtd'elle au contraire que tous

les autres vices tirent leur naiſſance.

Saint lean Climachus,

Zij
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৩১৩৬

L'orgueil procure quelquefois l'humi-

-lité , nous faifant faire des fautes qui ſont

ſouvent des occaſions d'humilité en ceux

qui veulent s'en bien ſervir.

HUMILITE

P

ET MODERATION.

RSONNE ne paroît à ſoi-même

tel qu'il paroît aux autres ; cenn'eſt pas

nôtrehumilitéqui nous déguiſe cequenous

ſommes , c'eſt nôtre vanité.

La moderationque tout lemonde affec-

ten'étouffepas les mouvemensde la vanité :

ellene fertqu'à les cacher ;&plus elle mé-

nage le dehors , plus elle livre le cœur aux

ſentimensles plusdelicats & les plus dan-

gereuxde la faufle gloire.
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Deux fois grand eſt celui qui a des per-

fections&qui n'en tirepas vanité par une

indifference genereuſe : il réveille l'atten-

tion commune ; & comme il n'a point

d'yeux pour lui-même , chacun en acent

pourleregarder.

L'excés doit êtredans la perfection , &

le tempéramment dans la maniere de la

montrer. Gracian.

:

L'exceſſivehumilité eſt toûjours ſuſpecte

d'une vanité cachée. Dumême

L'humilité fait le merite de l'élevation:

Gloriafugientem fequitur.

Saint Augustin.

Où eſt l'humilité ,là eſt laſageſſe.

Ecclefiaste.

Dieu n'eſt honoréquedes humbles.

Ifaïe.
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A

Onaugmente ſagloireenlaſupprimant.

Agricola aïant remporté une grande victoi-

re fur lesAnglois,bienloin de tirer vanité

de la profperitédeſes armes ; ne voulut pas

feulement mettre une feüille de laurier

dans la relation qu'il en envoïa à l'Empe-

reur ,comme c'étoit la coûtume , ni appel-

ler ceſuccés du nomdevictoire : cequi fit

dire qu'un homme qui ne faiſoit pas valoir

de ſi grandes choſes , enmeditoit ſans doute

d'extraordinaires dans ſon eſprit.

Tacite.

PODS

On fe fait un honneur de renoncer à

la vaine gloire , lorſqu'on trouve dans les

plusgrands Heros des Heros en humilité.

Abadie.

FLATERIE.

I nous ne nous flations pas nous-mê-

mes , la flaterie des autres ne nous fe-Sh

roit jamaisdemal.

イ

Reflexionsmorales.
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1

Nousconnoiſſons bien quand on flate

les autres : mais la flaterie nous trompe

toûjours.

1

La flaterie ſerieuſe eſt la plus dange

reuſe de toutes.

Ceux qui peuvent païer les éloges , les

attirent mieux que ceux qui les meritent

Montagne.

PO

La flaterie doit ſa naiſſance à l'avarice ,

comme la complaiſancedoit ſon origine à

l'amour. Bacon.

Le flateur eft comme l'écho qui chan-

te quand nous chantons ,& qui ſe plaint

au même inſtant qu'onfoûpire.

نمو

२०००

Les charmesde laflaterie ſont d'autant

plusdangereux , qu'ils excitent nôtreamour

propre ,dontle feu ne s'éteint jamais.

Espritde Senequos

1
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La flateriea la voixdouce, il eſt diffi-

cilede lui refuſer l'oreille.

Moralede Barry.

Ceux qui ſe mêlent de flater reſſfem-

blent aux parfumeurs , qui ontdufard pour

toutes fortes de laideurs.
Montagne.

Lemonden'eſt rempliquede lâches fla-

teurs : ſçavoir vivre , c'eſt ſçavoir feindre.

La flateriecacheſousune eſtimeappa-

rente unmépris tres-veritable , puiſqu'elle

nenaîtqueſur laſuppoſitiondelafoibleſſe

decelui qui eneſt l'objet.

Abadie Livre de l'Artdese connoître

L

RAPPORTS.

Iln'yapointderapportfidele : celui qui
le fait &celui qui l'écoute le groffiffent

toûjours.



Des Auteurs.
277

Rienn'eſt à meilleur marché que l'em-

ploi d'eſpion ,on en trouve par tout que

perſonne ne païe.

Enmatierede rapports , il faut empêcher

ſoneſprit deprendre parti ſur lechamp.

MEDISANCE.

application deA médiſance eſt une

l'ame àdire du malde tour.L'ame
Caracteres de Theophraste.

Il eſt de la médiſance comme du foudre,

qui tombe d'ordinaire ſur les plus hautes

montagnes.

Il eſt plus aiſé de prévenir la médiſance

qued'y remedier. Gracian

Lefouqui parle mal eſt aſſez puni par

lui-même. Salomon.
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Ne regardons cequi ſe paſſeànosyeux

quedans ledeffeind'enfaire unbon uſage.

Il y a des gens qui s'approprient le

droit de gemir des defauts du ſiecle , en

faveurd'une fauſſe regularité.

Il faut plus d'eſprit pour loüer , qu'il

n'enfautpourmédire.

Il n'eſt pas moins loüable de taire les

defautsdes autres , que de reconnoître leurs

bonnes qualitez.

Si nous n'avionspasdedefauts , nousne

ſerions pasfi aiſes d'en remarquer aux au-

tres.
Reflexions morales,

৫৩০০

Laiſſons à Dieu la conduite du genre

humain pour vacquer plusattentivement à

cequi noustouche.
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७०७०

POOR

La médiſance fait ſouvent que l'on

aſſemble enune ſeuleperſonne les defauts

que l'on a remarqué en plufieurs.

Caracteres de Theophraste , Mœurs du

fiecle.

७९७

Retenez par le ſoin de vôtre propre

ſalut la curioſitéde vôtre eſprit , qui veut

toûjours condamner ſon frere , eftant lui-

mêmedans la negligence.

Saint Ican Climachus

:

Si quelqu'un veut qu'on parle bien de

lui; qu'il ne parle jamais mal d'autrui.
Proverbe Italien.

Les defaurs d'autrui nous choquent bien

plus quelesnôtres : le commerce que nous

avons avec nos propres inclinations nous

les déguiſent.

Le C. de B. diſoit qu'il ne parloit

pas mal de toutle genre humain , que parce

que fon Confeſſeur lui avoit conſeillé de

mépriſer le monde.
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I

CENSURE.

Lyaunetres-grande difference entre la

cenſure& la mediſance : car l'une à l'in-

difference pour fondement ,& l'autre la

malice.

De l'Homme de Cour traduit par

Amelot de la Houffaye.

4000

Lés cenſures ſuiventde prés les appro-

bations.

نمو

Toutlemonde critiqueen autrui ce que

l'on cenfure en lui.

Il eſt aiſe de reprendre , mais malaiſe

de faire mieux.

CORRUPTION
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CORRUPTION

GENERALE.

Lrien
UNIN & l'autre ſexe ne s'en doivent

rienen fait de déreglemens.

Chacun contribuë à la corruption de

ſon ſiecle : l'un y apporte lavanité & l'in-

juſtice, l'autre la tyrannie , l'avarice & la

cruauté; &les plus foibles y apportent la

fotiſe& lavolupté.
Bacon.

Il faut s'accominoder aux miferes &

aux ſotiſes d'autrui.

Maximes de la Marquise de Sable.

Nous avons plus à combattre contre

nos mœurs que contre nos ennemis.

Quintilien Declamation troiſième.

:
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Se conſolerde ſes defautsſur ce que les

autres en ont auſſi eſt la confolation des

*foux. Gracian.

TROMPERIE.

U
NOE tromperie a beſoinde beaucoup

d'autres.

La malice triomphe preſque toûjours

de nos foins , & demeure impunie ſous

l'aſſeurance qu'elle prend enſesartifices.

Trésor des Harangues.

Il eſt auſſi aiſede ſe tromper ſans s'en

appercevoir , qu'il eſt difficilede tromper

les autres ſans qu'ils s'en apperçoivent.

Reflexions morales.

L'intention dene jamais tromper nous

expoſe à être ſouvent trompez .

Du même.
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On eſt fort ſujet à être trompé quand

on ctoit être plus fin que les autres.

Dumême)

La tromperie ne plaîtà perſonne ,mais

c'eſt l'utilitéqui en revient.

Pour voir juſqu'où va l'agréement de

la tromperie , c'eſt quele plusgranddevos

ennemis ſe rend agreable quand il vous
trompe , &le meilleur devos amis vous

détrompe rarement que vous n'en foïez

offenſe. C'eſt cequi a donné lieu au Pro-

verbe Anglois : Malheureux est en cemon-

de celui qui vitsans être trompé.
De Saint-Evremont.

Avec artifice&tromperieonvit lamoi-

tié de l'année : avectromperie&artifice on

vit l'autre moitié.

Proverbe Italien.

Aa ij
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I

CRIMES.

Es Atheniens ſe ſervoient du même

couteau à punir les coupables , & à

facrifier aux Dieux, pour faire voir qu'il

n'y a point de victimes qui ſoient plus

agréables auCiel , que la punition des cri-

LaMottele Vayer.mes,

৩০১১

POOR

Les châtimens nedoiventpas moins être

difpenfez que les récompenfes.

C'eſt être trop favorable aux criminels

que de faire dépendre leurs fupplices de
leur volonté.

৬০১৬

POJG

Quintilien.

La fortunedes gens heureux fait paffer

leurs crimes pour des bagatelles , & les

bagatelles des malheureux pourdes crimes.

La Juſtice reſſemble aux toiles d'arei--

gnées, qui n'arrêtent que les petites mou-

ches,les groſſes ſe font jour àtraver .

Esprit des.Hommes illustres.
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Il ya moins dedangerqu'un criminel

échappeà la peine , que non pas qu'il la

mépriſe.

Quintilien Declamation onzième.

Entoute forte de crimes il n'y a que

deux choſes à confiderer , le deffein &

l'évenement.

Dumême Declamation treizième..

৬০০১

Lapeine n'eſt que pour celui qui ne la

voudroit pas ſouffrir.
Dumême.

C'eſt une bonne & briéve juſtice , lorf

quelapeine eſt la meſure duchâtiment : &

àbienconfiderer la nature de la vengeance,

elle ne demande que l'égalité.

Dumême Declamation onzième..

La crainte que l'on a des tourmens

d'autrui , n'eſt pasun effet de l'innocence.

Dumême Declamation 7.

Aaij
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L'innocence ne quitte pas un homme

tout àcoup: elle s'en éloigne par certains

degrez : & l'audace s'exerce long-temps

dansdes entrepriſes mediocres ,pour être

affeurée dans les plus grandes.

Dumême Declamation premiere.

Lorſque nos fuperieursfontmal ,ils font

beaucoup plus criminels que d'autres,dau-

tant qu'ils ont cela de propre , qu'il ſemble

que leurs actions, quoique mauvaiſes,nous

fervent d'exemple & de commandement

toutenſemble.

Du même Declamation troisième.

Les méchans font punis ,& pour le

mal qu'ils ont fait , & pour celui qu'ils

peuvent faire.

৩০০৬

PEO

L'adreſſe & l'invention ôte ſouvent le

crime à fon auteur. Du même.
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POOG

Les Juges doivent être plus éclairez à

découvrir uneméchanceté,que les crimi-

nels à la commettre.

Du même Declamation 1.

৩০০১

GO

Lescauſes changent tellementde nature,

qu'onatrouvébien ſouvent qu'unemême

perſonne étoit l'accuſateur& le coupable.

POS

Les criminels n'ont point accoûtumé

de ſe taire quand ils font découverts ; &

lorſqu'ils forment le projet de leur crime ,

ils enpréparent auffi ladéfenſe.

Dumême Declamation 2.

Lorſqu'un homme eſt tuéendormant,

il nefaut pasvousimaginer qu'il paſſe im-

mediatement du ſommeilà la mort. Le

ſommeil eſtant une partie de la vie ,onne

ſçauroitjoindre deux choſes ſi contraires ,

lorſqu'unhomme eſt tué en dormant , c'eſt

lamortmême qui le réveille.

Dumême.
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r

POU

Ce que nous pouvons ſouhaiter de

mieux , eſt l'impunité d'une action ver-
tueufe.

Phirne, cùm impietatis accufaretur, de-

'ducta manu tunica , nudatóque Iudicibus

candidiffimo pectore , ab omni periculo est

liberata.

Ariftote livre premier de ſa Rhetorique.

IMITATION

EST

Ch
onST un mauvais modele quand

An'en a point d'autre que foi-même.

Les ſages en regardentd'autres , &parcette

loüable imitation , ils ſe mettent à l'abri
delacenfure.

Efprit de Seneque.

Rien ne marque mieux la foibleſſe de

P'homme , que le penchant qu'il a à imiter
lesautres.

Onne veutjamaisde bien auxcopies,

dont le ridicule rejallit ſurl'original.
11
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Ilfaut prendre les perfections ,& non

pas les defautsdeceux que l'on veutimiter.

300

On doit perpetuer la gloire de ſes

ancêtres par l'imitation de leurs actions.

Il eſt aiſe d'avoir du penchant pour les

grands Hommes , mais tres-difficile de leur

reffembler.

Lesimitations neſçauroient jamais mon

terniàla ſublimité,ni à la nouveauté du

premier,

C

DEVOIR S.

JI

une regleàErui qui veut impofer

autrui ,& la lui faire goûter agrea-

blement , en doit le premier tenir la meſure,

Un homme ſe païe par ſes mains de

P'application qu'il aà ſon devoir , par le

plaiſir qu'ilſent àle faire.
Bb
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Nous apprehendons de connoîtrenos

devoirs ,de peurque l'obligation que nous

avonsde les accomplir ne nous preffe un

peu trop , & que nous ne foïons contraints

de renoncer à nos paſſions , ou que nous

ne les ſuivions plus qu'avec un remords

incommode qui trouble nôtre repos &

nôtre plaifir.

Nouveaux EffaisdeMoraledel'Abbi

Nicole.

La pieté& le devoir ne font pas tou

joursdes fruitsde la retraite

1

Le moïend'être obéï d'un homme rai-

fonnable , c'eſtde lui commander des cho-

ſesqui lefont.

a

Le temps qu'on emploïe à faire toure

autre choſe que fon devoir eft perdu,
:

Sumed U
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* TRAVAIL

E te promets pas toutdes ſoinsde la

: il fautque ton travail accom-nature :

pagne le ſien.

Gomberville de la Doctrine des mœurs.

LesTurcs croïent qu'il n'y apoint de

facrifice plus agreableàDieuquele travail,

L'occupation eſt laplus neceſſairepro-

viſionde la vie,

Conſeils de la Sageße.

Pour punir rigoureuſement un eſprit,

ilneluifaudroit point d'autre enferqu'une

oiſiveté éternelle. Dumême,

Onne doit jamais travailler fanseſpe-
rance,

Quintilien Declamationfixiem

bij
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Celui-là a beaucoup fait , qui n'a rien

laiſſe à faire pour le lendemain.

Beau mot de l'Empereur Augufte,

Augufte diſoit qu'une choſe étoit affez

tôt faite , quand elle étoit bien faite.

৩৩৩১

Il eſt de l'effence des choſes ſublimes &

excellentes d'être dans un continuel mou-

vement . LaMottele Vayer,

Lesoccupations les moins ſerieuſes ſont

toûjours les plus falutaires.

Les exercices ne font honnêtes ou des-

honnêtes , qu'autantque le vice ou la vertu

les accompagne.

L'eſprit ſupporte aiſement la peine dans

l'efperance qu'elle finira.

L'habitude & l'efperance de réüſſir ren
dent toutes choſes faciles,
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Le travail eſt l'aprentiſſage &l'épreuve

de la vertu. La victoire ,dit un Ancien ,

ne marche qu'a ſes côtez ,& les lauriers ne

croiffent point heureuſement , ſi le ſang &

la ſueur ne les arroſe.

REPOS.

Eu x qui cherchent leur repos en ce

monde , ſont toûjours inquietez , parce

qu'ils ne sçauroient le trouver.

Orium fine litteris mors est , & vivi

hominisfepultura. Seneque.

Je fais conſiſter le ſouverain bien à

n'avoir rien à faire ,nonpas pour demeurer

oiſif, mais pour ne faire que ce qui m'eſt

le plus agreable : c'eſt Hoc unum curo , us

nihil curem. Saint-Evremont.

Bb iij
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Ceux qui cherchent leur repos en ce

monde , n'y trouvent que le regret d'a-'

voirperdu leur temps.

EspritdeSeneque.

Le repos de la vie preſente ne conſiſte

qu'au regret du deſordre de la vie paffée ,

&àla retolutionde regler celle qui eſt à

venir. Dumême.

Lerepos ducorps eſtun étatde tran

quillité&de paix ,où tous les mouvemens

&tous les ſens corporels font afſujettis à

la raiſon:&lereposde l'ame eſt uncalme

de l'eſprit , & une meditation tranquille

qui eſt exemte de toute diſtraction .

F

SaintJean Climachus.

৬০০১

Qui pourroit dire par quel enchante-

ment les hommes quittent leur repos pour

courir aprés une gloire, qui ne peut faire

leur felicité qu'en leur rendant le repos

qu'ils ont quitté pour elle ?

Reflexionsfurles defauts d'autrui.

:
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POOD

Nemopoteft eodem tempore affequi magnam

famam&magnam quietem.
Tacite.

SIC SIE DIESIESIEDIEDEDIEDEDICK:M: IM

L

SOUVERAINE
TE .

Aprincipauté n'eſt autre chofeque le

ſoindubien d'autrui.

PGOO

Ce n'eſt pas l'autorité toute ſeule qui

fait les Monarques : c'eſt la ſujettion des

peuples.

Le refroidiſſementde l'amour des peu-

ples , eſt la plus grande perte des Souve

rains.

FOOD

La majefté,la force& la ſageſſe , ſont

les trois marquesqui relevent leplus le trô-

neroyal.

Un. Philoſophe voulant porter la gloire

du premier Monarque des Romains au

plushautpointde la gloire dit , qu'il s'étoit

Bb iiij
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dérobé à ſoi-même ſon propre contente-

ment pour leconſacrer tout entier au bien

public. Ce fut auſſi la promeſſe que fit ce

bon Empereur Adrienà la naiſſancede fon

regne : qu'il gouverneroit tellement l'Etat ,

que tout lemonde connoîtroit qu'oubliant

fon interêt particulier , il n'auroit d'autre

objet que le repos , le foulagement ,& la

felicitéde ſon peuple.

Trésor des Harangues.

Les Lacedemoniens ne donnoient pas

moins de quatre têtes à la ſtatuë de Jupiter,

quand ils vouloient repreſenter le foin

qu'il faut avoir augouvernement d'un Etat,

mediter ſur le paffe , regler le prefent , &

ordonner de l'avenir. Dumême,

PGOR

La felicité d'Auguſte eſt la felicité de

l'Empire. La felicité du Roy ſert deCiel

au roïaume , comme le Nil à l'Egypte. Les

peuples anciens exigeoient de leur Prince

la profperité , comme choſe ,'diſoient-ils,

qu'il leur pouvoit obtenir du Ciel en vi-

vant bien. Jamais Rome ne ſçut honore:

davantage les Empereurs , qu'en attribuan:

àleur vertu la felicité de leur fiecle.

Du même.
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৬০৩১

Lesplus grands perſonages de l'anti-

quité ont toûjours fait une telle eſtime , &

ontporté tant de reverence à la grandeur

de l'autorité roïale , que pluſieurs d'entre

eux n'ont pas pû croire que les Rois fuſſent

de la même trempe des autres hommes :

mais que commedes Dieux en terre , ils

commandoient ce bas monde par une

puiſſance dépendante de la Majesté ſouve-
raine. Dumême.:

Des Juges diſoient autrefois à Cambi-

ſes Roi de Perſe , que les Rois pouvoient

faire tout ce que bon leur ſembloit , ſans

crainte de faire une injustice ,dautant que

la puiſſance de laquelle ils ſe ſervent pour

commander , eſt la raiſon & la ſageſle de

Dumême.Dieu.

ROIS

ESPRIT eſt dans les Rois le ſanc-

Luaire✓tuaire de la majeſté.
Gracian.
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Lorſqu'un Prince fait ceder la ſupe-

siorité à l'humanité , c'eſt une double obli

gationde l'aimer.
Dumême.

Il faut regner premierement ſur les

volontez , & puis ſur le reſte.

>

1

Dumême.

Concilie-toi labienveillance , & même

l'applaudiſſement univerſel , ſinon par in-

clination, dumoins par art : car ceux qui

t'admirent ne regardent pas ſi ta maniere

eſt naturelle ouempruntée.

Dumême.

Bonus Princeps non differt àbono patre.

Xenophon.7

Le Prince eſt la regle de ſes ſujets :

chacun tâche à l'imiter. La complaiſance

commence cette imitation , & l'habitude

lacontinuë. Bason.
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PODS

Le deſirdefairedes conquêtes eſt pref-

que auſſi naturel à tous les Rois , que le

defir de la vie l'eſt àtous leshommes.

Discours politiques desRois.

OnpeutquelquefoisdéroberàunPrince

l'avantagede ſabonne conduite , en l'attri-

buant à ceux qui l'approchent :mais on ne

lui peut déroberceluidefon courage , lorf-

qu'il letémoignecomme il faut.

Du même.

Les Rois ne ſont grands qu'en tant

qu'ils font juſtes.

La Mottele Vayer.

৩০০১

Celui-làſeul eſt digne de regner que la

bonne fortune ne peutenfler de vanité ,&

que lesmalheurs ne peuvent abbattre.

Alphonse Roi d'Arragon.

:

Celui-là ſeul eſt dignede l'Empire qui

reconnoîtl'Empiredesloix.

Optimo Principi quòplus licet, minus

liset. Plines
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POOS

Ceux qui gouvernent ſont comme les

corps celeſtes , qui ont beaucoup d'éclats

& n'ont point de repos.
Bacon.

Comme onpeut dire que le Soleil illu-

mine une des parties du monde , pendant

qu'ons'imaginedans l'autre qu'ilſe repoſe

les Souverains doivent auſſi veiller incef-

ſamment pour le bien de leurs ſujets , lors

mêmequ'on croit qu'ils ſe divertiſſent ail-

leurs.
LaMotte le Vayer.

La roïauté conſiſte en des choſes plus

effentielles que le titre& les ceremonies :

ce n'eſtpas même afſſez pour être Prince

qued'avoir un Etat ; & Hieron de Syra-

cuſe étoit plus eſtimédans ſa fortune privée,

quele Roi Perſée ,parce que celuy-ci n'a-

voit rien de Roique ſon roïaume ,& que

l'autre quin'en avoit point alors enmeri-

toitun.

Machiavel dans l'Epitre dedicatoirede

ſes DiscourssurTite Live.
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७००४

PODC

Les gens debien & les méchans 'font

également à charge auxRois , étant jaloux

de la reputationdes uns ,& en peine de la

malice des autres , Bacon.

VOLONTEZ

DU PRINCE,

grandes vertus de la foi & de l'eſpe-

rance font inutiles, ſi elles ne ſont accom-

pagnéesdu ſacrifice d'obéïſſance,

Trésor des Harangues.

POOD

C'eſt accufer d'erreur la Majesté Di-

vine ,que de contrôller les volontez du

maître qu'elle nous a choiſi.

Mezeray.

Comme laplus grande vertu des Rois

eſt laprudence ,auſſi celle des ſujets eſt une

parfaiteobéïſſance.

Trésor des Harangues.



302 La Bilioteque

Cen'eſt pas à nous à nous faire arbi

tresdes loixdont nous devons dépendre,

Mezeray,
:

La maniere d'obéir fait le merite de

Pobéïffance,

Quiconque reſiſte à la puiſſance , refifte

àl'ordonnancede Dieu : &ceux qui y re.

ſiſtent , attirent la condamnation ſur eux-

mêmes. SaintPaul.

Le reſpect qu'on doit auxRois ne s'a-

néantit pas tout à coup dans l'ame des

hommes les plus rebelles.

Trésor desHarangues,

MINISTRE

D'ETAT.

IN Prince a beſoin de prudence au-

fel. Gracian,
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La prévention du peuple en faveur des

Grands eſt ſi aveugle ,& l'entêtement pour

leurs geſtes , leurs viſages , leurs tons de

voix& leurs manieres ſi generales ,que s'ils

s'aviſoient d'être bons , cela iroit juſqu'à
l'idolatrie .

L'avantage des Grands ſur les autres

hommes eft immenſe par un endroit. Je

leur cede leur bonne-chere , leurs riches

emmeublemens , leurs chiens , leurs che-

vaux , leurs foux & leurs flateurs : mais

je leur envie le bonheur d'avoir à leur fer-

vice desgens qui les égalent par le cœur

& par l'eſprit , & qui les paffent quelque-
fois.

C'eſt un nouveau genrede domination

que de faire par adreſſe nos ferviteurs de

ceux que la nature a fait nos maîtres.
Gracian.

Cc
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ſes que ſacondition ne lui permet pas de

ſcavoir ,que par le rapport d'autrui.

Dumême.

**************

AMBASSADEUR.

U
N Ambaſſadeur eſt un homme pru-

dent & adroit envoïé dans un païs

étranger , afin d'y debiter des menfonges

pour lebiende ſapatrie.

***89*2*2*2*2*2*2**

L

DES GRANDS.

ESPRIT & le cœur des Grands 'ne

font occupez que de la diſtance qui

les ſeparedes autres hommes ,qui fontde

cet objet les delices de leur vanité.

Un homme dans l'élevation nous

éblouit ſi nous le regardons deloin : mais

approchons-nousdelui ,ſesdefaurs perſon-

nels tempereront bien-tôt l'éclat étranger

qu'il empruntedeſonrang&deſa dignité.

La
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La prévention du peuple en faveur des

Grands eſt ſi aveugle ,& l'entêtement pour

leurs geſtes , leurs viſages , leurs tons de

voix& leurs manieres ſi generales ,que s'ils

s'aviſoient d'être bons , cela iroit juſqu'à
l'idolatrie.

L'avantage des Grands ſur les autres

hommes eft immenfe par un endroit. Je

leur cede leur bonne-chere , leurs riches

emmeublemens , leurs chiens , leurs che-

vaux , leurs foux & leurs flateurs : mais

je leur envie le bonheur d'avoirà leur fer-

vice desgens qui les égalent par le cœur

& par l'eſprit , & qui les paffent quelque-

fois.

C'eſt un nouveau genrede domination

que de faire par adreſſe nos ferviteurs de

ceux que la nature a fait nos maîtres.

Gracian.

Cc
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Les grands Seigneurs pour être conti-

nuellement à la tête des meuttes , & des

haras prennent ſi bien le goût des bêtes

qu'ils ne connoiffent plus les hommes , &

ne ſaluëntque les équipages & les chevaux.

७००५

Theatre Italien.

*LesGrands dédaignent les gens d'eſprit

quin'ontquede l'eſprit :& les gensd'eſprit

mépriſent les Grands qui n'ont que de la

grandeur. Les gens debien plaignent les

uns&les autres , lorſqu'ils n'ont que de la

grandeur ,oude l'eſprit ſans vertu.

نمو

Les Grands font plus propres à faire

des miferables qu'à les ſecourir.

Mezeray.

Les Grands oublient aiſement les fer-

vices qu'onleur a rendus , & ſe ſouviennent

route leur viedu plus petir endroit par où

on aura eule malheurde leur déplaire.

Le Noble.
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POUR

Ondoit ſe taire ſur les puiſſans: il y

a preſque toûjours de la flaterie à en dire

du bien. Ily a du peril à en diredu mal

pendant qu'ils vivent , &de la lâcheté

quandils font morts.

:

La vraie grandeurne conſiſtepas à faire

tout ce que l'on veut mais à vouloir ce

-que l'ondoit.

د

Inmaximafortuna , minimalicentia eft.

La grandeur veut être quittée quel-

quefois pour être ſentie. Pascal.

Celui-là n'aura pas lieu d'envier la

grandeur , qui pourra en être le modele.

Beau mot de Baltazar Gracian.

**************

EMPLOIS.

Lfaut ſe connoître & s'appliquer.

Chilow.

Cc ij
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٢٠

Les dignitez ſont un compoſede plai-

fir , de gloire & de ſecours pour paffer la

viepluscommodement.

PGOR

Il faut qu'il y ait des bornes &de la

moderation dans l'amede celui qui reçoit

les grands emplois : & qu'il s'éleve autant

par ſes vertus au deſſus des bienfaits du

Prince , que le Prince l'éleve audeſſus du

reftede ſes ſujets.

Discours politiques des Rois.

Il n'y a que les ambitieux imprudens

qui acceptent les grands emplois , ſans

enviſager les travaux qui les ſuivent.
Bacon.

Ceux qui font élevez aux grandes

Charges font eſclaves du Prince , de leur

reputation , &des affaires publiques.
Dumême.

On ne prend les Charges-mediocres

que pour ſe mettre en état d'en avoir de

grandes ,par quelque voies que ce ſoit.

1

4
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L'autorité ne ſied pasbienàtoutes for-

tesde mains , il la fautmettre en celles qui

fontdestinées à la manier.

Il eſt plus aiſé de paroître digne des

emplois qu'onapas , que de ceux qu'on

exerce. Reflexions morales.

L

Les Charges nouvelles repaiſfenti les

famillesde vanité , & d'une ambition fu-

neſte , qui les précipite dans une ruine

inévitable.
Tresor des Harangues.

Licentiâ omnesdeterioresfumus.

Bacon.

11 eſt aſſez ordinaire de voir les hom-

mes qui font dans les Charges ſe mécon-

noître : fur quoiBaltazar Gracian Auteur

du Diſcret dit , que lemoïen de ſe venger

de ces impertinens ,dont les honneurs ont

changé les mœurs , c'eſt de les laiſſer avec

eux-mêmes : afin que tout commerce leur

manquant , ils ne puiſſent jamais devenir

fages.

Cc iij



310 La Biblioteque

Sil'ona àſe faire honneur,que ce foit

plûtôt d'un grand merite que d'une choſe

d'emprunt. Baltazar Gracian.

Philippe II . Roi d'Eſpagne diſoit ,

qu'une mauvaiſe nourriture ne faiſoit pas

tantdecorruption dans les corps , que les

honneurs exceffifsdansun eſpritmalfait.

Dans le DomPhilippe & Prudente

Chapitre penultieme.

Feu Monfieur le Marquis de Louvois

diſant à un Cavalier qu'il étoit trop jeune

pour l'emploi qu'il demandoit ; celui-ci lui

répondit fpirituellementqu'il ne falloit pas
l'accuſer d'undefaut dont on ne ſe corri-

geoit que trop tous les jours malgré qu'on
eneût.
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:

FAVEURS.

Ageneroſité penſe toûjours devoir ce

qu'elle donne.Lqu'elle

Les faveurs nes'exigent pasde lamême

forteque les dettes.

Quand unhomme attend quelque re-

tour vers luidu bien qu'il a fait , ce n'eft

plusune liberalité : mais uneeſpece de tra-

fic que l'eſprit d'interêt a voulu introduire

dansles graces.

Les graces ne ſont ni boiteuſes nieſtro-

piées :ce ſontdes Déeſſes toutes belles &

toutes parfaites : &étant en cet état , vous

ne voudriez pasqueje les méconnuſſedans

La faveur que j'attens de vous.

Balzac,
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DE LA COUR.

L
E merite brillant nuit plus à la Cour

ne ſert , ſi ce n'eſt aux enfans de la

fortune qu'elle éleve de quelque maniere

qu'ils foient faits. Ce qui avance tout le

mondeencepaïs-là c'eſtla baſſeſfe.

PGOR

Le merite a un grand tour à faire ,

quand il n'eſt pas aidéde la faveur.

Baltazar Gracian.

Les courtiſans empruntent leurs paſſions

des perſonnes à qui ils veulent plaire.

La Cour eſt un païs où les joïes ſont

viſiblesmais fauſſes ,&les chagrins cachez

mais réels. Montagne.

La Cour eſt un ſéjour plein defumée :

von n'en fort que les larmes aux yeux.

Du même.

Ceux
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Ceux qui font à la Cour y voïent de

frequens naufrages ,& regardent avec in-

certitude , ſi les vagues les pouſſeront dans

un port ouvers un écücil.

De Refuge.

A la Cour on neſe ſertdes paroles que

pourdeguiſer les intentions.

A la Cour on ſe joie des paroles dont

nousnous ſervons toutdebondans les Pro-

vinces. Balzas

Les gens de Cour de quil'interêt regle

toûjours la conduite , trouventdans leur

induſtriede quoi plaire ,& leur prudence

leur fait éviter tout cequi déplaît.

La Cour est un païs où il faut avoir

vécu pour leconnoître.

Dd
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I

FAVORI S..

Ly a des gens qui doivent le commen-

cement deleur fortune à une ſarabande

biendanſée , à l'agilité de leur corps , à la

beautéde leur viſage , qui ſe font quelque-

fois valoir par des ſervices honteux , dont

le payementneſepeutdemander enpublic,

nomenque à criminefumunt.

Le favori ne regarde les interêts du

Prince , que par rapport aux fiens par-

ticuliers.

Rien ne fait tant paroître la petitefe

d'unfouverain, que l'exceſſive grandeur de

fesfavoris. Pline le jeune.

POOS

Un courtiſandoitconfiderer le premier

degré de ſa fortune , comme un précipice

où il peut à tout moment retomber.

DeRefuge.
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.

Cloon

C'eſt la deſtinéedesfavoris dene pas

conſerver leur faveur juſqu'àla fin : foit

que les Princes ſe laſſentd'eux quand ils

Ieur ont tout donné; ſoit que les favoris

eux-mêmes ſe laffent des Princes , quand

ils n'ont plus rienàen efperer.

Pensées ingenieuses du Pere Bouhours.

NOBLESSE.

Agrandeurde la naiſſance eſtunpré

ſent de lafortune.LA

Lnaiſſance &la vertu ſont deux per-

fections qui comprennent tout ;& quand

elles fontunies enſemble ,on diroitqu'elles

formentune nuéedegloire , qui environne

de ſplendeur ceux qui en ſont revêtus.

Trésordes Harangues.

La ſource eſt ſouvent claire , & les

ruiſſeaux fort troubles.

Ddij
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Sila nobleſſe étoit unveritable bien,

elle perfectionneroit toûjours ceux qui la

poſſfedent : mais elle ne ſert ſouvent qu'à

rendre leurs fotiſes plus remarquables.

La veritablenobleſſe procededu cœur

&de ſes ſentimens.

Se glorifier de la nobleſſe de ſes an

ceſtres ,c'eſt rechercherdans les racines les

fruitsqu'ondevroittrouver ſur lesbranches.

La nobleſſe eſt une lumierequi éclaire ,

&fait paroîtredavantage lebien&le mal

deceux qui la poſſedent. Salufte.

Ceuxqui ſont heureuſement nez , n'ont

pasbeſoin d'être excitez par le dehors,

ils lefont affez par lededans : ils ne regar-

dentpoint le paſſe , ils regardent l'avenir.

Ils ne ſe propoſent point d'être imitateurs,

ils ſe propoſent d'être imitez .
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La noblefſe eſt naturellement ennemie

de la fortune , &de l'agrandiſſement des

perſonnes qui ne font pasde leur naiſſance.

Quintilien Declamation troisième.

PGO

Lagloire quenos anceſtres nous laiſſent ,

eſt un heritage dont le ſeul merite nous

peutdonner lapoſſeſſion.

Espritde Seneque.

C'eſt envainqu'on tire ſa nobleffe de

l'anciennetédunom qu'on porte ,tous les

hommes raiſonnables ſont de la race des

Dieux.

Iln'eſt riendeplusnoble que laqualité

d'honnête-homme : ce titre eſt beaucoup

plus glorieux que ceuxquela fortune peut

donner.

J

Dd iij
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L

GUERR E.

Aguerre verſe le ſang :& donne aux

uns cecequ'elle ôteaux autres. Charon.

Laguerre eſt un métierduquel dépend

laconfervationde tous les autres.

La guerre occupe l'eſprit & le cœur

par l'extrême varieté d'objets qu'elle leut

preſente.

La guerre eft un ſigrandmalquerien

-ne la peut excuſer quela ſeule neceffité.

Enmatiere de guerre ,unjuſte ſujet de

craindre ,eſt un juſte ſujet d'armer.

200

Vie de Cromwel.

C'eſt garder les aufpices & faire un

acte de religion quedeſervir ſa patrie.

Il eſt de la guerre comme dujeu , il

faut tout hazarder au commencement , &

ménager aprés ſes avantages.

:
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Il n'y a point de lieu fi inacceſſible و

où lavaleur ne puiffe atteindre.

POO

En guerre il eſt permis de joindre l'arti-

fice à la force , & de profiter égalementde

I'nn & de l'autre , felon les diverſes occa-

ſionsque lafortuneen peut offrir.

Perge,age ,vince , omnem miles virtute
laborem. Silius Italicus.

Qui attaque choifit , & qui ſe laiffe

attaquer ne ſçaitparoù on le choiſira.

Dans l'Homme de qualité dedié à

Monfieur le Duc de Baviere.

Un ennemibattu ne revientpasfacile

ment à la charge.

En guerre & en amour il faut veiller

nuit&jour.

POU

Buffy.

Ou vaincre avec honneur , ou mourir

avecgloire.

Dire d'Henry le Grand

Dd iiij
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-
-

La gloire eſt la récompenſedes bleſlures.

QuintilienDeclamation troisième.

Témoigner dela crainteàſon ennemi ,

eſtlemoïenderedoubler ſon courage.

৬০৩১

Ce droit qui permet de repouffer la

force par la force, eft auffi vieux que le

monde. La nature l'inſpire ,lesloix humai-

nes le permettent, & les Divines l'auto-

rifent.

bead

Il faut tâcherdedompterpar le temps ,

ceux qu'on nepeut vaincre par la force.
Fabius Maximus.

Celui qui fortheureuſement d'une ba-

taille , eſt plus diſpoſé à s'engager dans le

peril qu'un autre.

৬০০০

Qui veut faire la guerre n'en manque

jamais.
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La forcepeut agir quand elle ſe trouve

jointe avec l'équité.

20

Le peril eſt inſéparable de l'execution

desgrands deffeins.

Dieu porte la victoire dans ſes mains,

&confond quand il lui plaît les vains

projetsdeshommes.

L'effort impetueuxd'unennemi refolu

ne trouve pointde forces, qui lui reſiſtent.

Si la paixdonne lieu à un Monarque

de faire éclatter ſa magnificence dans ſos

propres Etats , &dans les Cours étrangeres

par lemoïendes Ambaſſadeurs qu'il y en-

tretient ,&de ceux qu'elles lui envoïent :

laguerre faitd'elle- même un éclat ſi grand,

que le bruit en retentit de toutes part ;&

quequandtoutes les portes des païs voiſins

ſeroient fermées, ilypaſſeroit par plus d'en-

droits ,& avecunplusglorieux fracas , que

nefaitdumilieudeſes tranquilles avantages

ledoux murmure de la paix.

Teftamentpolitiquedef. M.L.M.D.L.

L
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********2*2*2*2**

SEDITIONS.

Crimes
Es un abusdecroire qu'ilyait des

✓crimes publics. Tout ce que fait une

Ville ſedoit attribuer àceux qui la perſua-

dent. Quintilien.

Lepeuple n'entre en fougue que ſelon

qu'il eſt émupar quelque ſeditieux. Il en

eftdemêmecommede nos corps , dont les

membres ne reçoivent le mouvementquede

l'efprit.
Le même.

అట

Il n'y a riende ſi aiſe quede faire pren-

dre au peuple toutes fortes d'impreſſions.

Laraiſoneſt quedans les aſſemblées,chaque

particulier n'a pas toute la force de fon

raiſonnement ; & quoique l'aſſemblée ſoit

compoſée des particuliers , elle n'ena pas

toutefois la prudence: ſoit que les paffions

publiques nous touchent moins que les

nôtres propres; ſoit que chacun devienne

plus negligentquandil ſongequ'iln'eſt pas

fujet à rendre raiſon lui ſeul de ce qui ſe

paffe:enfinonſe laiſſe emporter au ſenti-
mentde lamultitude.

: Quintilien Declamation onzième,
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GENS DE GUERRE.

Emétierdela guerre éteint l'humanité

dans les ames ordinaires.Lam

Quintiliendans ſa troifiéme Declama-

tiondit : qu'un foldat eſt quelque choſe au

delàd'un homme. Quintilien.

Les ſoldats n'ontpasbeſoindetantd'ef-

prit que les Capitaines: parce qu'au dire de

Tacite , ils ſe ſervent plus de leurs mains

quedeleur tête. Tacite

POOR

Leſçavoir&la valeur font reciproque

mentles grands Hommes.

Gracian.

Ily a des Heros de fortune qui ſont

mêmeenplusgrandnombre que lesHeros

demerite.
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৬০০১

L'experience au faitdesarmesn'eſtpas

ſeulement neceſſaire àun Capitaine : mais

encore il doit être verſé dansles belles Let-

tres :afinquecomme ily adeux temps, ce-

luidela paix& celui de la guerre , il aye

les parties neceſſaires pour être utile en

tous lesdeux.

C'eſtune erreurdecroirequ'unvieux fol-

dat détruit ſa gloire par ſa prefence : les

balles n'ont pasaffezde diſcernement pour

diftinguer les braves d'avec les poltrons.

DEFAITES.

Es jalouſiesquis'élevent entre lesOff-

LES

dres qui troublent les armées ,& qui ren-

verſent lesdeſſeins les mieux concertez.

POJD

Lesarmesſontjournalieres : iln'y a point

cudeHerosdans le mondequi n'ait effuïé

quelques revers de la fortune : ce qu'elle

ſemble faire exprés , afinde leurdonnerun

plus grandgoût pour les victoires qu'elle

leurprépare.
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Pompée aïant défait Tigranes ne le

le ſouffritpas long-tempsàſespieds : il lui

remit la couronne ſurla tête ,& le rétablit

enſapremiere fortune: jugeant qu'il étoit

auſſi beaude fairedes Rois quede les vain

Penséesingenieuses.
tre.

Celui qui rejette ſur d'autres la perte

de la bataille avoit la liberté de ne point

fuïr. Demofthenes apparemment ne pré-

voïoit pas qu'il oublieroit à la bataille de

Cheronéeces belles leçons de bravoure , &

qu'il porteroit ſa fraïeur juſqu'à fléchir le

genoüil devant unbuiſſon pour lui deman-

der la vie. Cet Orateur du moins païa

d'eſprit au retour , & pour ſe juſtifier il

diſoit : L'homme qui fuït peut combattre

une ſeconde fois , & fuïr auſſi dira peut-

être quelque plaiſfant.

Demosthenes dans la ſeconde Olintienne.

DeToureil, dansſes Remarquessur la

Seconde Olintienne page 213.
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DUELS-COMBATS.

Ans un combat honorable , lavertu

DOtrouvè toûjours la récompenfe.

Quintilien Declamations.

GO

L'ardeur ſe relâche en la differant.

Lemême Declamation 4.

POOD

Qui ſe laiſſe offenſer merite qu'on

Toffenſe .

L'Homme de qualité, dedié à M. le

Ducde Baviere.

Il n'y a pointd'arme trop courte pour

un brave cavalier, dautant qu'il n'a qu'à

avancerunpaspour la rendre affez longue.

L'Edit qui défend les duels , n'eſt pas

tant fait pour refroidir le courage de ceux

que l'ardeur anime ,quepour ſauver la re-

putationde ceux que la timidité retient.
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POO

Amelot de la Houſſaye parlant des

duels dit , que cen'eſt pas mourir en brave

que demourir en fol ,1 , & d'en avoir un

autrepour témoin.

Tire de l'Homme de Cour.

VALEUR.

Lehe
'AGITATION & la pratique augmen

tent la valeur : & celui qui ne s'eſt pas

trouvé dans leperileſt un temeraire s'iloſe

répondre abſolumentdeſon courage.

La vaillance eſt le reſultatdela prudence

&ducourage.

৬০০১

Le lâche, le temeraire& le vaillant ont

chacun leur caractere : le premier craint

tout, le ſecondne craint rien ;& letroiſić

me craint quelque choſe.

Moralede Barry.
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P

La victoire n'eſt pas toûjours la récom

penſe de lavaleur.

La valeur n'eſt pas ſeulement une vertu

debienſéance , mais une vertu de neceſſité.

Discourspolitiquedes Rois.

C'eſt par le cœur qu'on meſure les

hommes.

Omnis aër aquila penetrabilis.

PGOD

La valeur faitdans les ames ceque la

chaleurdu Soleil faitdans les plantes: car

comme le premier faitdu venin en faiſant

de la cigue , & des remedes en mille au-

tres herbes ſalutaires ;de même la chaleur

produit des effets bien differens dans de

differentes ames, elle eſt genereuſeparmi les

lions , & cruelle dans les tygres.

Diſcours politiques des Roisparl'Abbi

Scudery.

ROMAINS.
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ROMAINS.

E qui nous rend les maîtres des peu-
or-

drede nôtre milice , l'amourdu travail , la

penſée&l'exercicecontinuelde la guerre.

Quintilien Declamation troisieme,

Le métierdu peuple Romain étoit de

commander aux autres peuples.

Tu regere Imperio , populos, Romane,

Virgile.memento.

POS

La valeurdes Romains peut nousdon-

ner lieu de croire que la nature Divine

étoit unie en eux avec la nature humaine.

83030313038030303038

ACTIONS

L

DES PRINCES.

Es belles penſées ne font pas lesHe

ros , ce ſont les actions..

Fe
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Les belles actions ſontmal emploïées

où elles n'éclattent pas.

C'eſt le concours des circonstances qui

faitle bonheurdes grandes actions.

Les actions des Princes ne meurent

jamais.
७००

Les actions des Princes reſſemblent

auxgrandes rivieres, dont peu de gens ont

vûl'origine ,& dont tout lemonde voit le

cours.

100

Le cours du Soleil fait les jours& les

annéesdu monde : mais ce ſont les actions

des Princesqui font les jours &les années

durofaume. La Mottele Vayer.

500

Le jeune Pline dit que Trajan étoit

tous les jours , & meilleur & plus admira-

ble. Tu quotidie admirabilior & melior.

Dans fonPanegyrique.

Pline lejeune.
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.

Machiavel dit que Ferdinand Roi d'Ar-

ragon commençoit toûjours de nouveaux

deffeins , qui tenoient les eſprits dans l'at

tentedel'évenement ,& leur ôtoit l'envic

de raiſonner d'autre choſe.

Ce Précepte s'adreſſe particulierement

aux Princes. Un Roi , dit-il dans ſon Fer-

dinand, ne doit jamais être oiſif, parce

qu'il aunegrandecharge à faire: quandil

aachevéune choſe ,il endoit commencer

uneautre. Céſar le plusgrandhomme qui

fut jamais , pratiqua bien cette maxime :

Quandil n'eut plusde Provincesà conque

sir , il entreprit d'aplanir les montagnes.

Machiavel chapitre 21. de fon Prince.

Aprés avoir fait la loi aux hommes , il

Ia voulut faire aux mers & aux rivieres :

ſur quoi le judicieux Paterculus a bonne

grace de dire ,que la mort qui lui avoit

pardonnétantde fois dans les batailles ,le

prit dés le premier moisqu'il commençoit

àſerepofer.

Paterculus Hist. 2. Num. 56.

Ecij
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نوو

C'eſt une choſe bien embaraſſante , que

'detrouver desparoles qui répondent à vos

actions.

Voiture à feu Monfieur lePrince de

Condé devant Dunkerque.

Vous étes ſibienaccoûtumé aux gran-

des actions , qu'il ſemble qu'elles vous

échappent, ſans que vous aïez le tempsde

vousen appercevoir.
Du même.

৩০০১

Laprincipale récompenſedevos actions,

eſt lareputation qu'ellesvousont acquifes.
Dumême.

ACTIONS

DES PEUPLE S.

Emerite des actions dépend de la

Idignité deleurs objets .
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Le monde n'a gueres accoûtumé de

récompenfer une belle action quand il le

pourroit : & ilne le peut pas quand il le
voudroit.

Beaumotde ThomasMorus Chancelier,

d'Angleterre.

PODS

Nous aurions ſouvent hontedenosplus

belles actions , ſi le monde voïoit tous les

motifsquiles produiſent .

L'interêt particulier de la plupart des

hommes , eſt la reglede leurs actions.
4

Il eſt impoſſible de faire comme les

marauts , & ne le pas être.

Beau mot du Roi sur des debauchez

dela Cour.

Il n'y a jamais à ſe méprendre aux

actions de justice&de charité.

Le mal que nous faiſons ne vient que

Saint Auguftin.de nous-mêmes.

Ee üj
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POD

C'eſt le propre des ſages d'être mécon
rens d'eux- mêmes , parceque leurs actions

ne répondent jamais parfaitement à leurs
lumieres.

Les progrés doivent répondre aux
commencemens.

La plus grande perfectiondes actions

dépend de la pleine connoiſſance avec

laquelle elles font executées.

BaltazarGracian.

Les actions qui ſe font avec peril, ſont

plus eſtimées que les autres..

Pour conferver le ſouvenir des belles

actions , il en faut continuellement rafraî-

chir lamemoire par denouvelles vertus.4

Caton.

Lapauvreté eſt la vive ſourcedesmau-

vaiſesactions :& les richeſſes l'inſtrument

des bonnesà qui en ſçait uſer.
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PODR

C'eſt le propredes ſages d'être mécon

rens d'eux- mêmes , parce que leurs actions

ne répondent jamais parfaitement à leurs

lumieres.

Les progrés doivent répondre aux
commencemens.

La plus grande perfectiondes actions

dépend de la pleine connoiſſance avec

laquelle elles font executées.

BaltazarGracian.

Les actions qui ſe font avecperil , font

plus eſtiméesque les autres..

Pour conferver le ſouvenirdes belles

actions , il en faut continuellement rafraî-

chir lamemoirepar denouvelles vertus.
Caton.

Lapauvreté eſt la vive ſourcedesmau-

vaiſesactions : & les richeſſes l'inſtrument

des bonnesà qui en ſçait uſer.
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Dans les affaires d'éclat où l'on eſt ſoû

tenu par ledefirde lagloire , par les efpe--

rancesde la fortune , parle bruitdes accla-

mations& des loüanges , ſouvent l'on fe

contraint & l'on ſe déguiſe : mais dans une

vie particuliere & retirée , où l'ame ſans

interêt & fans précaution s'abandonne à

fes mouvemens naturels, on ſe découvre

tout entier.

CONCURRENCE

LA
A concurrence découvre les defauts

que la civilité cachoit auparavant.

Baltazar Gracian.

POOC

Il y a peu de gens capablesd'imiter la

modeſtie de ce Lacedemonien , qui n'aïant

pas été compris dans l'élection des trois-

cens braves que ſa patrie envoïoit auDe-

troit des Termopiles , retourna en ſa mai-

fontout joïeux de ce qu'il y avoit à Spar-

thetrois cens citoïens qui valoient encore

mieuxquelui.
4

Gracian.
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PROMESSES.

Es paroles ſont les gages des ac

tions .

Les plus fidelles promeſſes ſontexpo-

fées àtoute l'incertitude de l'avenir , & à

tous les changemens des choſes humaines.

L'experience des effets empêchedeſoup-

çonner les promeffes.

La diligence augmente beaucoup le me-

rite des faveursquel'on nous fait efperer :

letemps au contraire les reduit àrien , ou

fait quel'onles païe detrop d'impatience.

Onttireplusde ſervicepar les promef-

ſesque par les bienfaits.

Reflexions morales.

Nous



Des Auteurs.
337

Nous promettonsſelon nos eſperances,

&nous tenons ſelon noscraintes.

:

Du même.

Celui qui promet plus qu'on attend ,don-

ne ordinairement moinsqu'onn'eſpere.

PIGO

Un Roide Sparte étant preſſede tenir

ſa parole , ſi la choſe n'eſt pas juſte , dit- il,

je ne l'ai pas promiſe : pour dire qu'il n'a-

voit pas pû promettre ce qui n'étoit pas

jufte.

L'Empereur Charles-Quint aïant ſigné

un Privilege injufte , il commanda de le

lui apporter & le déchira , diſant : j'aime

mieux rompre ma fignature , que de bleffer
ma confcience.

BIENFAITS.

L faudroit connoître le cœur de celui

nous fait un preſent ,pour enInf
voir la juſte valeur.

Iça-

Ff
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Il faut conſiderer le preſent qu'on re-

çoit par lemeritede celui qui ledonne.

Celuiquia inventé les bienfaits ,atrou

vé l'art de faire des chaînes que le temps

ne sçauroit uſer , & que la force ne peut

rompre.

Cen'eſt pas fans raiſon que les trois

graces font infeparables:: l'une donnele
bienfait; l'autre le reçoit ,& la troiſieme

lerend.

Les perſonnes genereuſes prennenttant

de plaifir à faire du bien,que c'eſt une

efpece de reconnoiffance envers eux que

deleurdemander de nouveaux ſervices.

G

Lavolontéde bien faire n'eft recevable

que dans ceuxqui n'en ont pas le pouvoir.
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Lesbienfaits neſont agreables qu'autar t

qu'on croit pouvoir les païer : fi-tôtqu'ils

vont trop loin, la haine prend laplacede

la reconnoiffance.

Pour faire parler les bienfaits , il fautſe

taire.

Le plus beau privilege des Rois eft,

queperfonnene lespeut furpaffer en bien-

faits.

د

Montagne.

Le Roi donnant au Princede Marcillac

1a Chatge de Grand-Maître de la Gard -

robe lui écrivit en autres chofes ces

mots:Je me réjouis avec vous comme

vôtre ami du preſent que je vous fais

comme vôtre Maitre.

Penſées ingenieuſesdu Pere Bouhours,'

**************

REFUS

Es refus ne s's'expriment jamais plus

obligeament que par le fil nce.Lobi
Ffij
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La choſe la plus promte&qui ſe pre-

ſente d'abord , c'eſt le refus : & l'on accorde

quepar reflexion.

G100

POO

Les refus font loiiables , lorſque les de-

mandes font indécentes.
4

Ceux quidemandent avec précipitation

doivent être écoutez à loiſir : c'eſt le vrai

moïen d'éviter laſurpriſe.

Subiralargitionis comitem pænitentiam.

Dujeune Pline.

Celui qui refuſe in preſent,eſt plus

généreux que celui qui le donne.

৩০৩৬

Esprit de Seneque

Comme le refus des graces qu'onnous

fait nous rend dignes de beaucoup d'au-

tres , lemoïende les meriter toutes enſem-

ble , c'eſt de s'élever au deſſus d'elles , en

laiſſant devancer nos deſirs par ceux qui

nous lespeuvent donner.

Dumême.
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HEUREUSE FORTUNE.:

N
ULLA mala est fortuna , aqua omni-

bus una ,

Spem dat pauperibus divitibúsque me

tum. Övven Oxonienfis.

La fortune eſt comme les dames , elle

aime les jeunes gens.

Direde l'Empereur Charles.Quint

Les biensde la fortune ſe rencontrent

rarement avec ceux de l'eſprit.

POOR

Fortuna nonfolum caca est,sed obse

cat quos elevat. Cicero.

La fortune eſt unegrande Dame qui s'a-

bandone àdes valets..

Lemeriteeſt la protection laplusaffeu-

réepour parvenir à la fortune.

Ff iij
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Nous commençons les choſes,lafortune
lesfinir.

La fortune errante&vagabondeneſe

fixe nulle part : elle n'eſt conftante que

dans ſa legereté.

Lafortuneaaccoûruméde prendrebien

bas ceux qu'elle veut élever bien haut :&

pour mieux faire fentir fon pouvoir ; elle

ſe plaît àformerde rien ſes creatures.

७००

Penséesingenieuses.

Ce qui a rapport à la fortune , l'em-

porte preſque toûjours ſur cequi a rapport
aufalut. SaintAugustin.

POOG

Il ne manque plus rien àma fortune ,

diſoit Seneque,ſinon de laborner. Nihil

falicitati mea deeft,nifi moderatio ejus.

Seneque.

De toutes les Divinitez Paul Emile

diſoit qu'il ne craignoit que la fortune.
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Il faut autant demoderationpour ne ſe

laiffer pas corrompredans labonne fortu-

ne , que de patience pour ne ſe laiſſer pas

abattre par la mauvaiſe.

MAUVAISE FORTUNE.

L
A fortune eſt rarement d'accord avec

le merite.

১০০০

Il n'y a point de ſi mauvaiſe fortune

qui n'ait quelques bons endroits ,pourvû

qu'on ſcache les trouver.

Aumilieudes careſſes dela fortune, il

faut ſe reſoudre à ſes outrages.

POOD

Seneque.

La fortune ſe prête , mais elle ne ſe

donne pas. Dumême.

Ffiij
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• Les injures de la fortune n'ont jamais

abbatu perſonne , qu'auparavant il ne ſe

foit laiſſe tromperpar ſes faveurs.
Dumême.

La fortune diſtribuë aveuglement les

rôlles qu'unchacundoit joüer ſur le thea-

tredumonde : ce qui eſt cauſe qu'il ya de

fi méchans acteurs,parcequ'il eſt rare que

les hommes y faffent les perſonnages qui
leur conviennent.

La fortune établit ſes deſſens deſi loin,

&lesconduit par deschemins ſi cachez,

qu'il eſt impoffible à nôtre prévoïance de

lesempêcher;&malgré nôtreconduire elle

vient toûjours à bout de ce qu'elle entre-

prend. Pensées ingenieuses.

Il ſemblequela fortune ait ſoinde don-

nerdes ſuccésdifferens aux mêmes choſes,

afin de ſe mocquer toûjours de la raifon
humaine , qui ne peut avoir de regles

affeurées.
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:

Lafortune n'eſt aveugle qu'à l'aveu

glementhumain.

La révolution des choſes fait l'exercice

de la fortune.

Quandla fortune eſt contraire ,il faut la

corriger par la prudence.

Il y ades gens àqui lamauvaiſe fortune
tient lieu de fautes.

Alexandre fut redevable de fon bon-

heur àſa courte vie, parce que les favoris

de lafortune ne ſont pas long-temps ca
faveur.

POOR

La felicité parfaite eſt le partage de
Dieu ſeul : il n'a aſſocié aucunedes creatu

res àcet étatbienheureux.
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POOD

Nous ne devons imputer la plupartde

nosmalheur , qu'aupeudemouvementque

nous nousdonnons pour les prévenir.

Demosthenes 2. Oliniienne , trad, page

247.

Tous ceux qui ſont vaillans ne gagnent

pasdesbatailles: & tous ceux qui ſont ſa-

ges ne font pas heureux.

POOS

১

Sifortunajuvat,cavetotolli. Si fortuna

tonat cavetomergi.
Periander.

AFFLICTIONS.

A

Lapréviance
va audevantdu peril

pour le counoître : la circonſpection le

regardede tous côtez ;& la précaution ſe

met àcouvertdeſeš attaqes .

L'affliction est une croix , & cette

croixeſt unjoug leger ,parce que celuipour

qui on le porte , nous aide toûjours à le
foûtenir.

1
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Les larmes font d'impuiſſans remedes

àdes maux , qui demandent des ſecours

effectifs.

१७०५

Ceuxqui ontunecontinuelle profperité ,

ne ſçavent pas s'ils font vertueux, ni s'ils

fontaimez :les ſeules afflictions les éclair-

ciffentde l'une& de l'autre.

POO

Un homme n'eſt miferable qu'autant

qu'ils'imaginedel'être: ſes penſées reglent
fespeines;&il ſuffit qu'il ſe perfuade que

lemal qu'il endure foit leger ponr triom-

pherdetous les efforts.

Peude choſe nous conſole parce que

Pascal.peude choſe nous afflige.

C'eſt à Dieu qu'il faut avoir recours

dansnos afflictions :&il n'y apoint de ſi

grandes amertumes qui nes'adouciffentpar

une parfaite reſignation à la Providence.

1
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PODG

Ce qui part de la main de Dieu ne

fçauroit être inſupportable qu'à ceux qui

n'attendent pasde récompenfe.
Воёсе.

Quoiqueles grandes ames ſoient toû-

jours grandes dans l'une & dans l'autre

fortune ; on prendplusde ſoinde lesobfer-

verdans la mauvaiſe , que dans la bonne.

Les vertus de l'homme heureux ſont

agreables& faciles : les vertus du malheu-

reux ſont difficiles & fâcheuſes ; enfin

l'homme heureux n'a qu'à s'abandonner à

ſes vertus,& il faut que le malheureux ſe

ſacrifie aux fiennes.

POOR

La maniere de ſupporter le malqui

nous arrive l'augmenteou le diminuë.

Les hommes ne vivent que parmi des

pertes ,&ilsnemarchentqueſurdesruines.

Dom Palafox.
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Detoutes lesafflictions qui nous arrivent

chacun croit que la ſienneeſt la plus rude&

la plus inſupportable , parceque les nôtres

nous cauſentde la douleur ,& que nous ne

faiſons que peſer legerement celles d'autrui .

Quintilien Declamation cinquième.

L'adverſité eſt plus inſtructive que la

raifon.

POC

Lorſqu'un malheur nous menace , &

qu'il eſt impoffible de le détourner , Pour-

quoi nous livrons-nous àune crainte inuti-

le ,&plus rigoureuſe que les maux même

quenous craignons ?

Saint-Evremonts

La profperité nedonnequ'un plaifir lan-

guiſſant , ſi elle n'eſtprécedéepar l'averſité,

L'ordre de Jeſus-Chriſt eſt la Croix :

& ſes éleus ont la peine en partage..
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CHAGRIN

ET IMPATIENCE.

0
N ſe tourmente ſouvent , & on fe

donne beaucoup de peine pour une

choſe, qui dans la ſuitedu temps ſe tourne

d'elle-même agréablement pour nous.

/

On eſt moins malheureux quand on

peut charmer la triſteffe preſente , ou par
le ſouvenir , ou par l'efperance d'un état

plusheureux.

POD

Saint-Evremont.

Il y a des maux réels qui nous tour-

mentent d'eux-mêmes ,&qui font , malgré

nous , l'affliction de nôtre corps&de nôtre

eſprit : mais ilyen a d'autres qui ne nous

peinentqu'autant quenous le voulons , &

qui tiennenent toute leur malignité de

nôtre imaginationquieft naturellement in-

genieuſe à ſe fairedela peine,

D'unDiscoursfaitàMadamela Gran

de Ducheffe deToscane.

1

:
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Le chagrineſt un poiſonpour ceuxqui

s'yabandonnent,

POOL

Il n'y a point de meilleur remede à

de certains deſordres que de les laiffer

paffer : car à la fin ils s'arrêtent d'eux

mêmes. Baltazar Gracian.

On estbien miferable d'aller chercher

le chagrin jufquesdans l'avenir : c'eſt un

abîme ſi profond , que ſa ſeule vûë eſt

capabled'épouventer, Joüir dubien pre-

fent eſt un ſecret tres-rare ; ce n'eſt pas

qu'on ne doive être prêt aux differens éve-

nemens de la vie ; cette préparation peut

nous mettre à couvert des inſultes de la

fortune. Nul mal ne peut arriver quand

on a un affez grand fondde patience &

de raiſon pour le vaincre.

Plus dolet quam neceſſe est, qui ante

dolet quam neceffe fit. Seneque,

Avoir l'ame tranquillen'eſt pas l'état

de la vie preſente;mais la recompenfe de

la future.

Σ
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Un hommequi s'abandonneà ſes cha-

grins , n'ypeut penſer ſans les accroître.

১৩

Iln'ya point de veritable bonheur en

cette vie: & la fin d'un déplaſir eſt toû-

jours lecommencement d'un autre.

DOULEURS.

Sleurs
ENEQUE dit que les grandes dou-

leurs font muertes : mais il a accepté

ſagement la douleur des femmes & celle

des perroquets : car il fautbien que chacun

joüiffe de ſes privileges.

PODO

Theatre Italien.

Lesdouleurs muettes ſont inſupporta-

bles. Comme on n'eſpere du ſoulagement

qu'enrompant le filence ; le deſirde parler

donnepreſqueautantdepeinesque lapaſſion

qu'on reffent.

La
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P

La douleur eſt un mal effectif qui atta-

que le corps & l'ame : qui les fait ſouffrir

pour les ſeparer ; & qui par un chemin

penible & ennuïeux, nous conduit à une

funeſtemort.

Ondoit pardonner auxpremiers mou-

vemens de la douleur quelques violens

qu'ils foient : mais on neſçauroit les excu-

fer lorſqu'ils continuënt.

Saint-Evremont.

La ſoûmiffion eſt la ſeule voiede rai-

fonner entre la creature & leCreateur.

Dom Palafox.

Ladouleurde la perte femeſure par le

plaiſir qu'on trouvoitdans la poſſeſſion.

Ladouleur est trop ingenieuſe , pour ne

pas chercher exactement toutes les chofes

qui lui peuvent être utiles : elle eſt accou-

tuméeà vivreauxdépens de la memoire,

Gg

:
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La douleur bannit la joie de tous les

lieux où elle ſe trouve.

Il n'y arien de ſi touchantquele ſenti-

mentdouloureuxd'une belle perſonne affli-

gée : c'eſt un nouveau charme qui unit

toutes nos tendreſſes par les impreffions

de l'amour &de la pitié mêlées enſemble.

Saint-Evremont.

C'eſtundesgrands ſecretsde la vie que

deſçavoir adoucir nos ennuis. Si nous ne

pouvonsnousdéfairede nos douleurs , d'en

affoiblir au moins les atteintes : ſans cela il

nous faut réſoudre à être ſouvent mifera-

bles: car étant en butte àune infinité de

malheurs , il ne ſe paſſepreſque aucunjour

que nous ne reſſentions quelque nouvelle

infortune. Dumême.

Ne jamais parlerde fon mal eſt une

preuve de courage &de force d'efprit.

InanRufo AntheurEspagnol.

1

1
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2:54 1000000:02

MISERABLES.

L
Es perſonnes heureuſes ne ſçauroient

bienjuger de la miſere.

Quintilien Declamation huitième.

Les douceursde la vie ſontdes attaches :

moins on a de liens ,&moins on eftcapa-

blede regrets.

Non capit magnitudinem calamitatis

parva domus.

:

Sophoclesdit que la raiſon&lebonfens

ne demcurent pas aux miferables tels qu'ils

les avoient pendant leur bonheur : & au

contraire quelque forte que fût l'une ,&

quelque puiffant que fût l'autre ,ils dimi-

nuënt dans l'adverſité.

Le mépris eſt undes plus grands mal-

heursdela pauvreté.

Les malheurs d'un homme ou la vie ne

peuvent durer long-temps.

Ggij
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POOD

Le mal qui vieillitcourt à ſa fin : &

quelquegrandque foit le mal', il eſt perit

quandil eſt ledernier.

000

}

Tout abandonne les affligez : la mort

eſt lapremiere qui leurrefuſe ſon aſſiſtance.

Saint Bernarddit quepuiſque lacreature

a été chafléedu Paradis que Dieu lui avoit

fait de ſa propre main ;il n'yapas d'appa-

rence que fa Majesté Divine permette

qu'elle s'en faffe un autre à ſa mode , &

qu'elle puifle réüffir à ſe rendre heureuſe

en cette vie. Saint Bernard.

Un honnête-homme malheureux eſt

toûjoursgrand dans ſa chute :onn'en fait

pasmoinsd'état quedesruines des temples,

pour qui les perſonnes Religieuſes ont la

même vénération que s'ils étoient encore

debout.
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L'homme d'une longue vie ſans infortu

ne ,eſt une fable , diſoit Socate y a-t- il

conſequence plus infaillible que d'être

homme &malheureux.

৬০০১
-

Socrate.

Les pauvres ontde la conſolation ence

qu'ils n'ontjamaisgoûté la douceur d'une

pluséminente condition : maisla chute des

riches leur eſt ſenſible dans leurs change-

mens : &d'autant plus ils tombentde haut,

d'autant plus reçoivent- ils d'étonnement&

de ſurpriſe. Tresordes Harangues.

O que les malheurs ſont ſenſibles ,

quand ils ſuccedent à une grande felicité.

Quintilien Declamation huitième.

Les gensde qualité qui tombent dans la

diſgrace ont beſoin d'une grande folidité

d'ciprit pour ſupporter le changement de

lear fortune : ils font reduits à ſe bannir

de la focieté des hommes , & chercher

l'horreur des deſerts & l'abri de la folitude

pourconfolation.

Trésor desHarangues.

Ggiij
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On regarde quelquefois les infortunez

avecquelque fortede reſpect. Le deſaſtre

leurdonne une certaine majeſté qui nous

fait retirer du chemin d'un aveugle auffi-

bienque deceluid'un Roi : c'eſt-pourquoi
lesanciens conſacroientles lieux où lafou

dre étoit tombée pour faire honneur juf

qu'au moindreveſtigedu courroux duCiel,

&des adverfitez qu'il nous envoïe.

VALETS.

Es valets nerendent leurdevoir qu'a-

negligence.
vec

Quintilien Declamation deuxième.

L'obéïſſance eſt le tombeau de lavo-

lohté. SaintJean Climachus,

Souventc'eſt la fortune& nonpas les

ſentimensqui diſtinguent le maître d'avec
levalet. Montagne.
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Homere diſoit que Jupiter avoit ôté le

bon fens aux valets: il ſemble que la pau-

vreté empoiſonne ce qu'ils ont d'eſprit ,&

que la inauvaiſe fortune qui les a laiſſez

dans le beſoin de toutes choſes , ne leur

donne le temps quedepenſer à vivre. L'a-

medevient la partie inutile d'eux-mêmes ,

&avec leur raiſon ils ne font gueres plus

1

ſages que des bêtes.

POD

Homere.

Les animaux qui ontle plusdepieds ne

courent pas le plus viſte : ceux qui ont le

plusdevalets ne ſont pas les mieux ſervis.

Les Grands ont autantd'Hiſtoriens de

leur vie , qu'ils ont de domeſtiques.

Mezeray.

LesgrandsSeigneurs quipour augmen-

ter leur train ſe veulent trop allonger la

queüe , ſe trouvent le plus fouvent con-

traints de ſe rogner les aîles .

Montagne.
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Diogenes voïant unhomme qui faiſoit

vanitéd'unvaletqui le ſuivoit dit, n'avoir

jamais vû d'aſne allant par les ruës qui

n'eût quelqu'un derrierelui.

Diogenes. Espritdes Hommes illuftres.

Qu'est-il beſoin en temps depaixde ſe

faire ſuivreparune armée.

FOOD

Diogenes.

Femmes , fils & valets autant d'en-

nemis. Caton.

3

FERMETE

ET PATIENCE.

'Est à faire aux ames

C'EST
vulgaires àpren-

dre à partie la deſtinée : mais un

grandcœurdoit être au deſſusdes accidens ,

il faut qu'ilmontreune ameàl'épreuvedes

revers ,&que par l'intrepidité de ſa conf-

tance , il ſedonne le plaiſir de faire rougir
lafortune. TheatreItalien.

Les
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Les malheureux ne le font pas toûjours,

&mêmela fortune nous apprend par fon

inconſtance que c'eſt aux malheureux à

efperer , & aux heureux à craindre.

Lapatience reſſembletellement à la for

ce ,qu'elle lui eſt inſeparablement unie,
Bacon.

Nôtre impatience nous cauſe plus de

mal , que ceux deſquels nous avons ſujet

de nousplaindre.

On remedie aux mauxpar la patience

ou par la fuite.

Fugelittus avarum. Virgile.

Les maux ſont legers quand on y cit

reſolu , & le merite en eſt plusgrand.

La conſtance eſt dans les choſes morales

12plusheroïque de toutes les vertus.

Bacon.

Hh
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こ

৬০০

Si la moderation eſt la vertu qui ſied

le mieux dans la profperité , l'adverſité

n'en trouve point de plus neceſſaire que la
force.

Bacon,

La patience d'unhomme dans ſes mal-

heurs, force tout lemondeà s'y intereffer,

Les ſaiſons , la fortune & le temps conf

pirentcontre nôtre conſtance,

POOD

La même vertu qui ſert à moderer la

bonne fortune , aide à ſupporter la mau-
vaiſe. Epitresde Seneque.

1

Nul ne ſçait combien il eſt vertueux ,

dequi la vertudemeure fans épreuve.

11 fautde la conſtance aux adverſitez ,

&de la réſolutioncontre les choſes inévi-

tables.



Des Auteurs. 363

Ily adeux fortes deperſonnes incon-

folables : les riches qui ſe voïent prés de

mourir ,& les Dames qui s'apperçoivent

que leurbeauté ſepaſſe.

Juan Rufo Auteur Eſpagnol afait des

Apofregmes qui eft ce que les anciens ap-

pelloient Mucrones verborum.

**************

T

USAGE S.

triompheOUT ce qui estbon ne

pas toûjours. Les choſes du monde

ont leurs faiſons : & ce qu'il y a de plus

minent eſt ſujet à la bizarrerie de l'uſage,

20

BaltazarGracian,

Le ſage a toûjours cette confolation

qu'il eſt éternel : car ſi ſon ſiecle lui eſt in-

grat, les fiecles ſuivans lui fontjuſtice.

Il fauts'accommoder au temps : & par

confequent à l'uſage. Tacite,

Hhij
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1

७००

Le changement des temps en apporte

aux mœurs & aux coûtumes.

Il yy aune viciffitude dans les mœurs

auſſibienquedans les ſaiſons.

'Ilne ſe fait rien aumonde qui n'ait été

déja fait : les actions des hommes , leurs

coûtumes& leurs loix ſont dans une circu-

lationperpetuelle aufli bienque les produc-

tions de la nature .

Les hommes n'ont point d'uſages ni

de coûtumes qui ſoient de tous les ſiecles :

elles changent avecle temps , nous ſommes

tropéloignezde celles quiontpaſſe ,&trop

proches de celles qui regnent encore pour

être dans la diſtance qu'il faut pour faire

desunes &des autres unjuſtedifcernement.

L'uſage eſtà la raiſon , ce que leJugeeft
àlaloi.
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Les nouveautez ſont comme les étran-

gers , qui attirent plutôt l'admiration que
labienveillance.

On nepeutalleguer l'uſage contre une

perſonnedont l'autorité en peut introduire

un nouveau.

Ile

SENTIMENS.

Lnefaut pas jugerd'un ſage par les cho-

Tes qu'il dit ,attendu qu'alors il ne parle

que par emprunt , c'eſtà dire , par la voix

coinmune , quoique ſon ſentiment démente

cette voix.

;

Baltazar Gracian Livre du Difcret.

POO

Le ſage ſe retire dans le ſanctuaire de

fon filence : & s'il ſe communique quel-

quefois, ce n'est qu'à peu de gens ,& τοû-

jours à d'autres fages. Du même.

Parlez comme le commun : penſez

comme les ſages. Aristote.

Hhiij
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20

Il n'y a rien qui marque davantage

une ame vulgaire ,que de penſer comme

levulgaire.

FAUX-DEVOTS

N fait ſouventdu bienpour pouvoir

faire du mal impunément.

Reflexionsmorales.

La qualité de devot eſtun vernix admi-

table fur la reputationd'un fripon .
Theatre Italien

La pieté eſt l'hameçon général avec

lequel onprend tout le monde.

DelaViede CromwelparRaguenet.

Il n'y a pas deplusgrands athées que

Bacon,les hypocrites.
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La vieilleſſe & la laideur , l'adverſité

&la vainegloire, font plus de devots que

les Predicateurs .

Reflexions ſur les defauts d'autrui.

Si l'on ſe refugie dans ladevotion quand

on aperdu quelque choſe des agréemens

qu'ontrouvoitdans le monde , c'eſt moins

pour cacher la perte qu'ona faite quepour
lareparer. Dumême.

Il ne ſe faut pas mêler d'être devot

avant d'être homme-de-bien.

POO

Les fauxdevots ſe ſervent duchemin de

la vertu pour conduire les gens au vice.

Les faux devots accommodent tout à

leursdefirs :& nomment le bon plaifirde

Dieu tout ce qui flate leur paffion.

4

Hh liij
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Une des plus grandes douceurs qu'on

trouve à aimer Dieu , c'eſt de pouvoir

aimer ceux qui l'aiment.

৩০৩১

Dired'une Devote.

La devotion des vieilles n'eſt qu'un

état debienſéance pour ſauverla honte&

le ridicule du debris de leur beauté , & fe

rendre toûjours recommandables par quel-

quechoſe.

Reflexionssur les defauts d'autrui.

Elle a porté ſon cœur à Dieu , parce

qu'elle nele croïoitplus propre auxpaſſions

deshommes.

Soïez de ces devots que la modeſtie

enſevelit , &que la Providence découvre.
A

VULGAIRE.

L
Evulgaire eſt une bête que l'on pouffe

où l'onveut : il ya millemoïens de la

matter ,comme de luiimpoſer. Uncheval
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ruë d'abord qu'il eſt picqué : maisquandon

continuë à le preſſer ,& qu'en lui faiſant

faire un certain manege on l'accoûtume à

obéïr à l'éperon , il ſe laiſſe regir , & va

où le cavalier lemene.

Testament politique deM. de Louvois.

L'eſprit du vulgaire eſt ſemblable aux

rivieresdont les eaux ſoûtiennent & éle-

vent les choſes les plus legeres & viles ,

comme la paille& le bois pourri : pendant

que les choſes les plus précieuſes & les

plus peſantes comme l'or & les diamans y

font enfevelis & abîmées.

Trésor des Harangues.

Le peaple ignorant & envieux cher-

ched'affoiblir par des interpretations ma-

lignes ,ou de ternir par des diſcours inju-

rieux&médiſans ,tout ce que les perſon-

nes relevées fontdeplusremarquable.

Du memi

Le vulgaire eſt de même condition que

les foux. La plupart des hommes ne font

pasmoins extravagans que ceux qui ont

perdu les ſens ; & il n'y a que cette diffe-

rence entre les phrenetiques & le vulgaire ,
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que ceux- là font agitez de folie ,& ceux-ci

de fauffes opinions : la maladie des uns eſt

l'effet du corps , & celle des autres une

infirmité de l'eſprit. Seneque.

Le vulgaire ne s'arrête qu'aux apparen-

ces: il n'ya preſque dans lemonde que le

vulgaire.
1

1

Machiavel.

Le vulgaire remarque les fautes ,&ne

s'apperçoit que rarement des belles actions.

Dumême.

Outre le vulgaire il y a undoublevulgaí-

requi eſt le pire : il a les mêmes proprietez

que lecommun vulgaire. De même que

les pieces d'un miroir caffe ont toute la

même tranſparence , mais il eſt bien plus

dangereux. Il parle en fou &cenſure en

impertinent : il ne faut pas s'arrêter à ce

qu'ildit , encore moins à cequ'il penſe. Il

importe de le connoître pour pouvoir s'en

délivrer : en forteque l'on n'en ſoit ni le

compagnon ni l'objet : car toute ſotiſetient

delanatureduvulgaire ,&le vulgairen'eſt

compoſé que de fots.

BaltazarGracian Livre du Difcret
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**************

LE

NOMS.

Es noms font tirez de l'effence des

Echoſes , lls en doivent renfermer &

marquer toute la nature : c'eſt pourquoiPla-

ton les appelloit des inftrumens propres à

•difcerner les ſubſtances.

৬০০৬

POO

Platon

Scaron dit que ceux qui ont pluſieurs

noms ,ſont ſujets à avoir pluſieursperes.
Scaron.

**************

TERMES FIGUREZ

L

Es termes figurez donnent l'ame àce

qui étoit inanimé.

Les termes figurez ont meilleure grace

que les autres , & ils font l'ornement du

difcours. Ils touchent plus parce qu'on y

eſt moins accoûtumé , & qu'ils attribuënt

plus aux chofes où ils ſont liées que no

font lestermespropres&naturels.
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Se

MOTS.

I la prudence veut que nous rejettions

les mots quinefontplus en uſage , elle

nousdéfendauffi decourir aprés lestermes

que l'oreille n'a pas accoûtumez.

L'abondance des mots fait la richeſſe

des langues.

En matiere de mots,ilfaut prefererceux

quifont lespluspropres àdonner l'idée des

choſes que nous voulons exprimer.

PCOD

On abrege toûjours les locutions dont

on aſouventaffaire : c'eſt ce qui a fait dire

àMonfieur Meſnage que les ſoleciſmes

font la beautédes Langues. Mesnage.

La Langue Françoiſe n'eſt pas ſi riche

enmotsque laLangue Eſpagnole & quel-

ques autres.
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Comme il arrive tous les ans que les

arbres changentdefeüilles ,&que les vieil-

les tombent les premieres : demême ſe paf-

fent les vieux mots ,& nous voïons qu'en

leur place les nouveaux fleuriffent , & ont

la vogue ainſi que les jeunes gens,

Dire beaucoup en peu de mots & le

dire bon , a bien autant de grace dans la

compoſition , que de force dans le parler

ordinaire,
8?*?*?*2*2*2*2*2*9*2*2*

BONS MOTS

Esbons mots ſont rares , & dépen-

dent de l'occaſion& de la fortune.Ldent

Uubonmotdans labouche d'un igno-

rant , eſt comme unebelle épée au côtéd'un

valet, DiredeMontagne.
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Pour dire de bons mots, il faut avoir

unegrande vivacité , beaucoup de juſteſſe

&de fertilité d'eſprit ; & comme le Roi

poffede ces excellentes qualitez à un émi-

nentdegré ,on ne doit pas être ſurpris s'il

dit ſi ſouvent debons mots.

PENSEE S.

OUTES les penſées ſont vaines &

inutiles , fi

Les penſées font les productions de

L'eſprit,

Penſer àparler engeneral , c'eſt former

en foi la peinture d'un objet ſpirituel ou

ſenſible.
:

Le Pere Bouhours Livre de l'Art de

bien penser.
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Lespenſées ſontplus ou moins vraies ,

felonqu'elles fontplus oumoins conformes

à leursobjets. La conformité entiere fait ce

que nous appellons la juſteſſede lapenſée.

Dumême.

Le bon ſens veut que l'on s'exprime

toûjours nettement ,& que l'on penſe de

même ; & une penſée n'eſt point belle , fi

elle n'eſt entenduë des plus groſſiers , &

eſtiméedes plus habiles.

S'approprier les penſées des autres &

les ſçavoir mettre en œuvre,cela s'appelle

faire de belle dépenſe du biend'autrui.

La delicateſſe des eſprits fait la delica-

refle des penſées , parce que la vivacité des

mêmes eſprits fait la vivacité des mêmes

penfées.

L'air fimple & modefte ne diminuë

riende la grandeur & de la beauté d'une

penfée.

コ
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La belleexpreffion rajeunit lespenſées.

Ce qu'il y a de plus delicat dans les

penfees des Auteurs qui ont écrit avec

beaucoup de juſteſſe,ſe perd quand on les

veut mettre d'une Languedansune autre :

àpeu prés comme ces effences exquiſes

dont le parfum fubril s'évapore quand on
le verſe d'un vaſe dansunautre.

CHASTEAUX EN ESPAGNE ,

ου

PENSE'ES PERDUES.

LAC
Achair dérobe à toute heure quel-

queses momens à l'eſptir.

L'imagination ne manque jamais de

complaiſances pour les penchans du cœur.

L'homme ne penſe qu'à rendre ſa vie

inquiette, auffi bienquecelle de ſon pro-
chain.

11
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POOS

Il faudroit pouvoir répondrede ſa for-

tune , pour pouvoir répondre de ceque l'on

fera.
Reflexions morales.

Comment peut-on répondrede ceque

l'on voudra à l'avenir , puiſque l'onne ſçait

pas préciſement ce que l'on veut dans le

temps preſent. Dumême.

XXXXXIXXXXSEDICINE SING

LE

IDEES.

eſpecede ſentiment,Es idées ſont une e

étant agréables ou fâcheuſes ſelon le

caractere des choſes qu'elles répreſentent,

parce qu'elles participent de la qualité de

leurs objets : on peut dire auſſi ſans ſetrom-

perqu'elles appartiennent enquelque ſorte

aux affections ou aux ſentimens de nôtre

ame ,qui font ou des ſentimens corporels

comme les ſenſations , oudes ſentimens ſpi-

rituels , comme les affectionsdu cœur.

Tirédu Livrede MonfieurAbadie inti

tulé L'Artdese connoître.
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REFLEXIONS.

Ln'y aque l'hommede bien de qui la

reflexionſoitutile: le méchant augmen-

teſamaliceàforce d'ypenſer.

500

Tout ce qui eft fait ſans reflexion ne

peut réiiffir que par hazard.

Tous les objets ont tantde faces,que

pourpeu qu'on s'y arrête ,on en décou-

vre quelqu'une qu'un autre n'aura pas

apperçu :mais pourles voir du bon côté,

&poury remarquer quelque choſede rare,

&qui puifle ſervir aux autres , il faut avoir

la vûë juſte , fine ,delicate , autrement on

nevoit rienque de travers, que groffiere-

ment , d'un œilcommun& vulgaire.

Avoir ondevient intelligent : à mediter

ondevient ſage.

Baltazar Gracian , LivreduDiſcret,
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CONFERENCES.

Es plus grands hommes doivent aux
conferences une partie de l'eſtime qu'ils

ont acquiſe. Patin le Medalifte.

De ſes amis il en faut faireſes maîtres,

affſaiſonant le plaiſir de converfer de l'utilité

d'apprendre. Entre les gens d'eſprit la

joüiffance eft reciproque: ceux qui parlent

font païez de l'applaudiſſement qu'ondon-

ne à ce qu'ils diſent , & ceux qui écoutent ,

du profit qu'ils en reçoivent.

BaltazarGracian.

1

Les paroles s'épuiſent aiſement quand

l'entendementeſt ſterile, Dumême.

ン

৩০০১

Il ne faut pas s'attendre que les confe-

rences ſoient toûjours égales , elles font

journalieres , & dépendent de la fortune

auſſibienque le reſtedeschoſes.

li ij
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$

L'homme est né pour la ſocieté ,& a

quelque choſe qu'il s'applique , quoiqu'il

entreprenne : il trouve dans la ſocieté ſeule

les moïensde ſe perfectionner ,& de faire

réüffir ſes entrepriſes.

La ſocieté d'un nombre de ſçavans

rend utiles à chacun les divers talens de

ceuxqui la compoſent par ces converſations

ſçavantes & ingenieuſes , où chacun ap-

porte de ſon fond ,&parle ſelon le genie

quelanature lui adonné ,& qu'il a culti-

vé par l'étude.

Tiré des Discours de l'Academie Fran-

çoise.

Si leshommes fontnez pour la ſocieté,

on peutdire quec'eſt l'entretien quifait leur

plus ordinaire liaiſon.

DISCOURS.

EMOCRITE appelloit lediſcours
DonT'ombre de l'action. Democrite.
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POO

Il n'y a pas moins d'éloquence dans le

tonde lavoix que dans le choixdesparoles.

Il eſt difficile de cacher l'art dans un

beaudiſcours . Balzac.

Les choſes les plus mediocres quandon

les dit à propos , plaiſentdavantageque les

meilleures quandonles dità contre-temps.

peu ,Les difcours generaux ferventde

parce que faureoudeſincerité ou de lumie-

res , iln'y apreſque perſonne qui ſe les ap-

plique.

PG

Quand on a de bons fentimens dansle

cœur , tout cequi enpart s'en reffent.

Quand les œuvres parlent , à quoi bon
s'arrêter aux diſcours .

-

ز

Iij
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XXXXXX VEDEOXXXX

DISCOURS PUBLICS.

TLYLy a certaines chofesdont la mediocrité

eſt inſupportable , la poësie , la muſique,

lapeinture& le diſcours public.

Lorſqu'une piece eft bonne , les audi-

teurs reffentent les forces de l'Orateur , &

éprouvent en eux lavertu de ſon difcours.

Ciceron , Livre des Orateurs illustres.

Il y a une éloquence naturelledansles

yeux&dans l'air de la perſonne , qui ne

perfuade pas moinsque laparole.

Il, faut pourundiſcours publicdespen-

fees brillantes ,des expreſſions hardies , de

l'invention , du feu d'eſprit , & debiter

tout cela effrontement.

Lesames font diverſement émuës par

lesparoles,par les ſentences ,& par l'ace

tionde l'Orateur.

}
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L'ignorance des auditeurs prête une

belle carriere un harangueur qui veur

mentir.
Montagne.

**

CONVERSATION,

Ich
L faut joüir de la converſation avec

choix , & en moderer l'uſage avec dif-

cretion. Il n'y a rien de plus utile ni de

plus dangereux comme la retraitte trop

longue affoiblit l'eſprit ; la compagnie

trop frequente le diffipe.

Pour trouver toûjours du plaiſir dans

des entretiens frequens , il faut neceffaire-

ment que l'amitié foitplus forteque ne font

les amitiez ordinaires : c'eſt à dire qu'il

faut être faits l'un pour l'autre , & qu'il y

ait une entiere ſympathie entre les eſprits.

La ſcience commence unhonnêtehom

me : le commerce du monde l'acheve,
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Rienn'eſt plus important pour le com

merce dela vie , quede plaire dans lacon-
verſation.

Laconverſation fait le liende la ſocieté

detous les hommes : le plus grand plaifir

des honnêtes-gens , & le moïen le plus

ordinaire non ſeulement d'introduire la

politeſſe dans le monde , mais encore l'a-

mour de la gloire & de la vertu.

Pour exceller dans la converfation , il

faut reffembler à ces riches qui ont tout

leurbienen argentcomptant :& avoirune

merveilleuſe préſence d'imagination & de

memoire , qui nous fourniſſe avec autant

de promptitudeque d'abondance les chofes

&les paroles.

Entretiens d'Arifte & d'Eugene.

*************

COMPLIMENS

0
Npeut ſe diſpenſer des complimens

dout l'utilité est moindrequela peine.

Les
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Les complimens commencent les affec-

tions , mais d'autres devoirs les continuënt,

Balzac appelle les lettresde compliment

des affections en peinture. Balzac.

Les complimens affectez viennent tou-

jours ou degens qui trompen , ou de gens

trompez , parce qued'ordinaire ceux qui

ſe ſont laiſſez tromper en complimens

païent les autres enmêmemonnoïe.

SILENCE.

IEU couronne le filence quand la

Dpatiencel'impofe.

POJE

Le filence eſt unevigilence ſur ſespen-

ſees , & une ſentinelle qui découvre les

ennemis.

P

Peude loix à ceux qui parlent peu.

Licurgus.

KK
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۱

Le filence eft la nourriture de l'ame &

de ſespenfees.

Il faut imiter le procedé de Dieu qui

tienttous leshommesenſuſpens.

Le filence eſt le ſanctuairede laprudence.

Baltazar Gracian,

৬০০১

Il vaut mieux écouter pour acquerir

de nouvelles lumieres , que de trop parler

pour faire paroître celles que l'on s'eft

acquiſes.

1609

Lejugement eſt incompatible avec la

démengeaiſon detrop parler.

PGOG

Le filence eftle parti le moins dange

reux pour ceuxqui doivent ſe défierd'eux-

mêmes.
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PAROLES.

TL y abeaucoup de gens dont la facilité
de parler ne provient que d'une impuif

ſancede ſe taire.

Cyrano deBergerac,

La parole eſt l'interprete de l'ame , &

Thabit de la penſée. Montagne.

Lesparoles ſont auxpenſées , ce que l'or

eſt aux pierreries , dont les bons ouvriers

n'emploïent que le moins qu'ils peuvent ,

&autantqu'il en faut préciſementpour les
mettre en œuvre. Du même.

La paroic eſtiamede l'éloquence :c'eſt

au moins par la qu'elle brille,& qu'elle

eclatte avecplus d'avantage.

Toutes les belles paroles ne valent pas

unpeudevolonté.

Diredefeu Monfieur deTurennes

tire de fa Vie.

Ккіj
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PODG

Les paroles écrites ſont des paroles

viſibles.

Les petits eſprits n'entendent cequ'on

leurdit qu'à force de paroles.

AmelotdelaHousſſaye danssonHomme

de Cour.

La douleur empêche le choix des.

paroles.

PCOT

Peu parler ,& bien faire.

Dire d'Epaminondas,

Il n'y apas degens ſur qui on ait plus

de priſe , & auſquels onpuiffe nuire plus

aifément , qu'à ceux qui parlent beaucoup.

**************

EXPRESSIONS.

L
EStyle embaraffe ne vient que de ce

que lapenſée n'eſt pas nette.
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Les expreſſions baſſes affoibliſſent es

matieres les plus fublimes.

POD

Labriévetédes belles expreſſions con-

tente l'eſprit ſans le laſſer.

:

L'eſprit eſt l'ornement de l'homme

mais labelle expreſſioneſt la lumiere & la

beauté de l'eſprit.

La belle expreffion égaïe la matiere,

&réveille l'auditeur.

C'eſt le proprede la grande admiration

&detoutes les paffions violentes dedonner

la voix aux muets,&de rendrel'éloquence

muette.

Ккіїj
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POO

Ha! quand onfentdans l'ameunſenti

ment fort tendre

En vain par la parole on voudroit l'a-

nimer:

Comme onn'a rien trouvé pour pou-

voir s'en défendre ,

On nepeut rien trouver qui le puiffe

exprimer.

Tire dela Caffettedes bijoux.

**************

PERSUASION.

L n'y a que la verité qui perfuade,

même fans avoir beſoindeparoître avec

routes ſes preuves : elle entre fi naturelle-

ment dans l'efprit , qu'il ſemble qu'on ne

faffe que ſe ſouvenird'elle ,quandonl'ap-

prendpour la premiere fois.

LivredesMondes 3. Edition,page 1 .

La fincerité eſt l'infaillible éloquence

pourperfuader uneſprit éclairé.

GOOD

" Il n'y a que l'autorité & la raiſon qui

aïent droitdeperfuader.
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Il y ades amesdont ladureté eſt à l'é-

preuve de toutes les belles perfuafions.

৬১৩৬

La perfuafion n'est pas neceſſaire où

l'inclination nous porte.
i

Perſonne ne ſe refuſe le plaifirde croire

ce qu'il defire.

DECISIONS.

L'ele
Areglepour connoître ce qui eſtdigne

d'eſtime , c'eſt l'approbation des gens

de merite ,&des perſonnes reconnuës ca-

pablesd'être bonsjugesde lachoſe.

Ondoit renfermer fon jugement dans

lesbornes de fon art.

Si regnas ,jube : fi judicas, cognofce.

Seneque

KK iiij
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Il yauneefpecede jugement populaire,

où le peuple& les habiles gens ne furent

jamais dedifferens avis.

GO

Un jugement faux ne peutdonner de

realité à cequi n'ena point.

Il faut referverſon approbationà la

force du bon fens , des raiſons & des.

experiences.

JUGEMENT.

Ly a bien de la diſtance de la vivacité

à laprudence ,&de l'eſprit aujugement .
Baltazar Gracian.

On ne ſçauroit vivre ſans entendement :

il en faut avoir , ou par nature ou par em-

prunt.
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Il eſt difficile de redreſſer ceux qui

n'ont reçu qu'une mediocre meſure de ſens

commun.

৩১০

Le jugement empêche ſouvent des en-

trepriſes que l'inconſideration feroit réüffir.

Cyrano deBergerac dit , que le jugement

univerſel n'a eſté promis qu'en faveur de

ceux qui n'en ont point eu en particulier.

Cyrano de Bergerac.

000000000000000000000

PHILOSOPHIE.

Lfaut être Philoſophe ,mais ne le pas

re ,

tel. Quoique le plus digne exercice des

ſages ſoit de philoſopher , il n'eſt plus

aujourd'hui en credit. La ſcience des habiles

gens eſt mépriſée. Seneque l'aïant introduit

àRome , elle fut quelque tempsen eſtimeà

laCour, & àpreſent elley paſſe pour folie :

mais laprudence&la ſageſſe ne ſe repaif-

ſent pasdeprévention.

BaltazarGracian.
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La Philoſophie eſt laguidede la vie,

le flambeaude l'entendement , la regle de

la volonté , l'amede la verité ,& la mede-

cinedel'ame.

POOD

La vertu neretient que ce qui lui eſt

neceffaire :&comme elle jugeque c'eſt une

injuſticeen un avare que de ſouhaiter des

biens qui lui ſont ſuperflus ;elleeſtime que

ce feroitune eſpece d'intemperence en un

Philoſophe de connoître plus qu'il n'a
beſoin.

Lesdécouvertesqui fe font dansla Phi-

1oſophiedépendent d'unelongue ſuite d'ex-

periences , fur leſquelles les ſçavans recti-

fientdejour enjour leurs meditations.

Tire de la Physique deRegis.
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ASTRONOMIE

ET GEOMETRIE.

Ess réüſſiren l'étude de la Geome-

CH
trie , quand on apprend la meſure de

cequiper fuffireànotrevie pour en trou-

ver lerepos.

PGO

Espritde Seneque.

L'Aftronomie est née dans la Caldée's

comme la Geometric nâquit en Egypte ,

où les inondations du Nilqui confondoient

les bornes des champs , furent cauſe que

chacun voulut inventer des meſures exactes

pour reconnoître fon champ d'avec celui

de ſon voiſin. Ainsi l'Aſtronomie eſt fille

de l'oiſiveté : la Geometrie eſt fille de l'in-

terêt ; & s'il étoit queſtion de la Poëfie ,

nous trouverions apparemment qu'elle eſt
fillede l'amour.

Livredes Mondes page 22. troisième
Edition.
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MATHEMATIQUES-

Lont : vous ne

Es raiſonnemens de Mathematiques

font faits comme l'amour :

ſçauriez accorder ſi peu de choſe à un

amant , que bien tôt aptés il ne faille lui

en accorder davantage ,& à la fin celava

loin. De même accordez à un Mathema-

ticien le moindre principe , il va vous en

tirer une conſequence qu'il faudra quevous

lui accordiez auſſi :&de cette conſequence

encore une autre ;&malgré vous-même il

vous mene ſi loin , qu'à peine le pouvez-

vous croire. Ces deux fortes de gens-là

prennent toûjours plus qu'on neleurdonne.

Livredes Mondes troisième Edition

page 221.

Il faut qu'il y ait de grands Mathe-

maticiens pour nôtre utilité ,comme d'ex-

cellens poëtes pournôtreplaiſir.

Saint-Evremont.
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POOG

UnRoi de Caſtille grand Mathemati-

cien, mais apparemmentpeu devot diſoit ,

que ſi Dieu l'eût appellé à ſon conſeil ,

qu'il lui eût donnéde bons avis.

Livre des Mendes troisième Edition

page 27.

00:00000000000000000000:00

L

MORALE.

AA Morale eſt l'artde regler fes mœurs

ſelon les preceptesde la raiſon.

POOL

LaMorale eſt une ſcience ſi glorieuſe

qu'elle ne peut recevoir de rivalles : elle

ne ſouffre pas qu'on lui donne des alliées

qui lui foient inferieures ; & elle penſeroit

trahir ſa propregrandeur , ſi elle les admer-

toit enſa compagnie.

Le principal emploi dela Morale, eft

la connoiſſancede la fin desactions humai-

nes , & des moïens qui nousyconduiſent.

}
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1

LaMorale ſertdebâton à l'efprit pour

l'appuiercontre ſes foibleffes.

L'étude de la Morale doit durer autant

quela vie : ſes maximes doivent être gra-

véesnous ſeulementdans la memoire , mais

dans le cœur.

GOO

La Morale triomphe aiſement des

maux paffez ,&de ceux qui ne font pas

prêts d'arriver : mais les maux préfens

triomphentd'elle.

Reflexions morales,

La conſtance des ſages n'est qu'un art

aveclequel ils ſçaventenfermer leur agita-

tion dans leur cœur. Dumême,

***** ***

HISTOIRE.

ICERON appelle l'hiſtoire le té-
Choin

moin des temps : l'amede la memoire,

la maîtreſſe dela vie, lalumiere & l'ora-
clede laverité.

Tiréde l'Histoirereduiteàses principes.
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L'hiſtoire eft d'une fi grande étenduë ,

qu'il n'y apoint de memoire à l'épreuve

d'en rapporter tous les faits& toutes les

circonstances : mais ilfaut imiter les Geo-

graphes qui réprefentent tonte laterredans

uneCarte ,où les plus grandes Villes ſont

deffignées par des points ,& les plus

grands fleuves pardes lignes.
Dumême.

L'hiſtoire nous apprend la Morale en

nous propoſant des exemples de vertu &

de vice , pour ſuivre les uns , & fuïr les

Idée generale des fciences.autres.

Nous ne fçaurions empêcher qu'un

Hiſtorien ne nous trompe , qu'en ne le

croïant preſque enrien.

Fabula ab una ,difce omnes.

Toutes les actions extraordinaires ſont

reductibles au bonſens.

را
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Il eſt du devoir de l'Hiſtorien d'écrire

auſſi bien les malheurs , que les occafions

les plus heureuſes.

Rien n'eſt plusdignede renomméeque

ceux qui confervent celle des autres , & la

répreſentent aux yeuxdela poſterité.

La faveur des Hiſtoriens eſt d'autant

plus àdefirer , que leurs plumes ſont celles

de la renommé & de l'immortalité : car

ellesnefont pas les portraitsdu corps , mais

ceuxde l'eſprit.

Gracian dans la ſeconde partie de ſon

Criticon , Critique quatre , dit agreable-

ment: qu'unPrince guerrier aïant demandé

à la Nymphe Hiſtoire la plume la mieux

taillée qu'elle eût, elle lui en donna une

qui ne l'étoit point du tout , lui diſant :

C'eſt à vousde la tailler avec vôtre propre

épée, ſi elle couppe bien vôtre plume en

écrira mieux.

FABLES .
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**************

FABLES.

Es fables ne ſontpoint tout-à-fait des

Lfables,ce font deshiſtoiresdestempsres
culez,mais qui ontété figurées oupar l'igno-

rance des peuples , ou par l'amour qu'ils

avoient pour le merveilleux , tres-ancienne

maladie des hommes.

Livre des Mondes , troiſième Edition

page 282.

Ce font deux grands écueils de tout

croire , & de ne rien croire.

P

LIVRE S.

UR

Our juger d'un bon livre , il faut

de la ſcience ,.du diſcernement & du

bon goût : & fur tout une certaine éten-

duë d'eſprit , qui eſt la choſe du monde

la plus rare.

Tiré de l'Histoire de l'Inquifiuion.

1

1

L1
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こ

POO

Les livres font à un ignorant autant

de piéges pour le ſurprendre.

৩৫০১

Montagne.

Le choixd'unbon livre n'eſt pas moins

difficile que la lecture en eſt agréable :le

meilleur de tous eſt celui qui convient le

mieux à notre profeſſion.

Les petits écrits ſontcommedes cham-

pignonsyou comme des inſectes qui naif-

ſent & qui meurent preſque en même

temps.

glois.

Du Chevalier Temple Auteur An-

La diverſité des matieres ne fait pas

moinslabeautéd'un livre ,que la diverſité

des fleurs fait la beauté d'un parterre.
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Laprotection de ceux àqui onoffre les

livres,fert auffi peu àleur défenſe , que

fi on peignoit desbaſtionsaucoin decha-

que page , ou fi on faiſoit la couverture à

l'épreuvedu piſtolet.

Confeſſionsdn fisurde Sancy Ambassa

deurdu Roi Henry IV. en Suiffe.

Il eſt des productions de l'eſprit comme
de cellesde la nature : dansles unes nidans

Iesautres tout ne ſe rencontre jamais d'é-

gale force nide pareille valeur.

Les livres ſont la nourriture de l'ame

& les delices de l'eſprit : c'eſt un rarebon-

heur que de rencontrer les meilleurs fur

chaquematiere.

5000

La beauté d'un livre doit ſe faire fen-

tir ,& on ne peut la perfuader àqui ne la

fent pas.

POO

La pluralité des livres diviſe l'efprit.

1

Llip
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En matieres de livres le droit d'aîneffe

ne porte point de prérogatives : les cadets

fonttoûjours les mieux partagez.

Du Pere Bouhours.

Les paſſions qui nous poffedent s'ium-

priment dansnoslivres ,& portent enfuite

cetre impreffion dans l'eſpritde ceux qui

les lifent.

৬০০১

POOD

>

Ceux quimangent le plus ne ſont pas

toûjours les plus gras : ceux qui liſent beau-

coup ne font pas lesplus ſçavans ,ils ſuc-

combentſous lamultitudedesidées , & ref-

femblent à nos auciens Gaulois , qui pour

être trop pefemment armez devenoient

inutiles au combat. Montagne.

७.००८

Il n'y a rienque l'on rendemoins fide-

lement que les livres. L'on s'en met en

poffeffion par la même raiſon que l'on dé-

robe volontiers la ſcience des hommes,

deſquels on ne voudroit pas dérober l'ar-

gent.



Des Auteurs. 405

おお おお おお おお おお

AUTEURS

UN

ET LIVRES.

IN Auteur doit rendre le plus intel-

ligible ,ce que les ſciences ont de plus:

obfcur.

T

Ceux qui n'écrivent pas pour tout le

monde uſent d'un Style coupé & énig-

matique pour concilier plus de vénération
à la fublimité de la matiere : la maniere

myfterieuſe de dire les choſes les rendant

plus auguſtes.

POOR

N'écrire que pour les habiles eſt un

hameçon general , parce que chacun le

croit être : ou ne l'étant pas, ſe ſent pic-

quédu defir de le devenir..

\

Le deſtin des livres eſt aſſez bizarre :

& la reputationdes ſçavans dépend même

de ceux qui ne lefont pas.

Duteil Avocat au Parlement de Paris,

Traducteur des Declamations de Quinti-

tien dans sa Préface.

Lliij
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1.

POC

Il n'y a point de ſi dangereux emploi

que celui de la compoſition : ceux qui s'y

exercent ſont continuellement tentez par la
vanité.

En matiere de compoſition le genie

ſeul ne va pas loin :& l'on eft endanger

de faire cent fautes contre l'uſage, ſi l'on

nefait des reflexions ſur l'uſage même.

৬০০১

Rarement un livre peut- il échapper à

toute forte de critique ,& enlever tous les

fuffrages de ſes lecteurs.

:

Le mépris que l'on fait des ouvrages

de l'eſprit , font des affronts que les Au-

teurs ne pardonnent jamais :& fur tout

les Poëtes qui ſont naturellement fort

diſpoſez à ſe faire de leur merite un Dieu

auquel ils croïent que tout doit rendre

hommage , & qu'ils adorent eux-mêmes .

avec beaucoup de devotion.
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Il me ſemble , dit Pline , que la mort

de ceux qui préparent quelque choſe d'im-

mortel , eſt toûjours à contre-temps : car

au lieu que les voluptueux par le mauvais

uſage qu'ils font de la vie, meritent cha.

que jourdeceffer de vivre ; ceux qui ont la

pofterité pour objet , & qui travaillent à

perpetuer leur memoire , ne ſçauroient

jamais mourir que trop tôt , à cauſe que

lamort leur couppe toûjours le cours de

quelque bel Ouvrage commencé.

Pline au sujet de la mort de Fanius.

RHETORIQUE.

D
ANS l'éloquence la prononciation

&le gefte frappent les ſens : les figu-

res patetiques gagnent le cœur ,& labelle

economie du diſcours s'éleve juſqu'à la

partie ſuperieurede l'ame , pour lui donner

une certaine joie toue ſpirituelle, qu'elle

feule eft capable de reffentir.

Paralelle des anciens & des modernes,

Page 214.
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La Rhetorique eſt unefaculté ſi roïalle,

qu'elle donne lecommandement ſouverain

entre les hommes à ceux qui la poſſedent.

La Motte le Vayer.

PODO

On acomparé la langue au timon , qui

pour être la plus petite partie , ne laiffe pas

d'être laplus importante du vaiſſeau qu'elle

tourne comme il lui plaît..

Dumême.

L'éloquence regne ſur les eſprits , &

releve ceux qui la poffedent.

Ciceron Livredes Orateurs illuftres.

*********

VRAI-SEMBLANCE.

Es horloges les plus communes& les

n'y a que celles qui ſont travaillées avec

plus d'art qui marquent les minutes. De

même les eſprits ordinaires fentent bien

la difference d'une ſimple vraie-femblan-

ce à une certitude entiere : mais il n'y a

que les eſprits fins qui fentent le plus ou
le
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le moins de certitude ou de vraie- ſemblan-

ce ,& qui en marquent , pour ainſi dire ,

lesminūtes parleur ſentiment.

Livre des Mondes , troifiéme Edition

page 268.

WWW

SCIENCE

LEfçavoir &l'ignorance fontles prin-
cipes dubien

La nudité de l'eſprit eſt auſſi meſſeante

quecelleducorps.

' La ſcience eſt infinie comme ſon auteur .

La ſcience du monde fait valoir toutes

lesautres.

La ſcience fait ou trouve des illuſtres ,

comme l'amour fait ou trouve des ſem-

blables.

Mm
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La ſcience & la ſageſſe rendent aima-

ble& habile en touttemps.

La ſcience rend illuftres ceuxen quielle

paroît naturelle.

Plus on ade lumieres& plus on a de

penchant à aimer Dieu.

DuPere Mabillon sçavant Benedictin

Unelumiere acquiſe ouvre le chemin

pourallerplusavant.

Il n'eſt pasmoinsnaturel aux ſciences

des'augmenter &de ſe perfectionner , qu'il

eſt naturel aux fleuvesde s'accroître &de

s'élargir par les ſources &les ruiſſeaux qui

s'yjoignent.

Pour bien ſçavoir les chofes , il en

fautſçavoir ledétail :&comme il eſt pref-

queinfini,nosconnoiſſances ſonttoûjours

fuperficielles& imparfaites.

Reflexions morales.
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La ſcience des grands fait des coups

d'état auſſi importans que leur courage :

&unPrince aplus beſoin de la tête que

dubras.

Les ſciences & les arts ne font autre

choſequ'un amas de reflexions , de regles

&de préceptes , &cet amas s'augmente

neceſſairementde jour en jour.

Paralelle des anciens & des modernes

par Monfieur Perrault de l'Academie,

page90.

INSTRUCTION.

Uagreabletout qui eftutile,
Niſçavant précepteur ſert à rendre

L'inſtruction peut reformer les defor

dres de la naiſſance ,& forcer imperieuſe-

ment les mouvemens & les inclinations

qu'elledonne. !

:

Gomberville Livre de la Doctrine des

mœurs.

Mmij
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L'inſtruction a pourbut de porter les

eſprits juſqu'où ilsſont capables d'attein-

dre.

Il faut avoir égard aux mœurs auffi

bien qu'à la doctrine dans l'inſtitution

de la jeuneſſe : & on doit préferer le plus

hommede bien au plus habile.

SaintAugustin Livredes Confeſſions.

L'éducation des enfans demande un

juſtetempéramment entre la ſeverité & l'in-

dulgence, Dumême.

La nature commence ,

acheve.

l'éducation

Gomberville.

Plus les choſes ſont agréables & faci-

les, plus elles apportent de fruit pour l'inf-

truction.

L'éducation s'unit avec la nature ,& la

nature avec l'éducation .
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Il faut propoſer aux gensde qualité tout

à la fois ce qu'ils doivent ſçavoir , parco

queleur temps eſt ſi précieux , qu'on n'en

ſçauroit affez ménager les momens : ils ont

uncaractered'eſprit fuperieur qui lesdiſtin-

guedu reſte des hommes.

Il faut appliquer l'enſeignement de

chaque vertu au beſoin de chaque naturel :

inſpirer la liberalité aux avares : animerdu

defir de la gloire ceux qui aiment le repos ;

& retenir autantqu'on peut les ambitieux

dans la reglede lajustice.

Cen'eſtpas proprement les maîtres n

lesinſtructions étrangeres qui font compren

dre les chofes , elles ne font tout au plus

que les expoſer àla lumiere interieure de

l'eſprit par laquelle on les comprend : de

forte que lorſque l'on ne rencontre pas

cette ſumiere , les inſtructions ſont auffi

inutiles que ſi on vouloit faire voir des

tableaux pendantla nuit.

Il faut un double ſens pour regle

ceux qui n'en ont point.

:

:

Mm iij
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৩০৩১

Les grands maîtresne découvrent ja-

mais la fin de leur art dans les leçons

qu'ils enfontà leurs diſciples. Par là ils

demeurent toûjours les maîtres : la ſource

de leurs enſeignemens ne tarit point;& ne

ſe communiquans que par proportion &

avec meſures, ils trouvent toûjours dedans

Iurproprefonddequoi répondre àl'atten-

tedes autres ,& entretenir leur propre re-

putation.

Tiré de la Maxime 94. de Baltazar

Gracian par Saint-Euremont.

Celui qui ſe tient ſur ſes gardes n'eſt

jamais ſurpris : celuiqui découvre devient

maîtrede celui qui eſtdécouvert.

৬০৩১

Gracian.

C'eſt dans le commencement d'une

tentative que la curioſité met toutes ſes

ruſes en œuvre. Si on ne peut pas être

infini , il fautdu moins eſſaïerde le pa-

roître.
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北北跳跳跳LEECEDENENE VE

I

CORRECTION.

Lfaut connoître unhomme avant que

de le reprendre , parce que ſouvent la

correction choque fon eſprit au lieu de

l'éclairer.
Esprit de Seneque.

Quand la maladie plaît au malade , il

met lemedecin aurangdeſes ennemis.

Les corrections qu'on fait en riant

d'undefaut remarquable ne ſont pas inuti-

les : comme elle touche le cœur ſans le

bleſſer , la penſée qui en demeure dans

l'eſprit lui fert ſouvent d'entretien.

Dumême.

Ily a fort peu d'amitié à l'épreuve

d'une correction continuelle : comme cha-

cunabondeenſon ſens ,chacun préfere ſon

opinion à celledes autres.

Dumême.

Mm iiij
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Comme la nature eſt trop orgueilleuſe

pour fouffrir la correction, il faut blâmer

en autrui les defautsdonton veut corriger

la perſonneà qui onparle.

Du même.

Les corrections publiques nefontjamais

de profit : &comme les cenſeurs font repris

eux-mêmes quand ils enuſentde la forte ;

ils tirent beaucoup plus d'avantage de ſe

taire que de parler.
Dumême.

C

SCAVAN S

ELUI qui veut être ſage , eſt obligé-

d'être ſçavant.

L'homme a beaucoup àſçavoir , &peu

à vivre : & il ne vit pas s'il ne ſçait rien.
Gracian.

Laconnoiſſance des belles Lettres polit

l'eſprit ,& elle inſpire la delicateſſe & l'a-

greement.
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Troischoſes font un ſçavant&habile

homme : la lecture , la converfation & la

meditation. L'une enrichit ſa -memoire ,

l'autre polit ſon eſprit , &la derniere for-

me ſonjugement.

La ſciencedépourvûëde bon ſens eſt

une double folie.

BaltazarGracian.

Quand on veut faire profeſſion de

ſcience il n'y a point de milieu entre le

blane&la loüange. Il eſt honteux de n'y

être pas illuſtre ; & ceux qui n'y ſont pas

des objets d'admiration , n'y ſont que des

objets de mépris&de riſée.

L'indifference que les ignorans témoi-

gnentpour les ſciences , vient de ce qu'il

eſt plis aiſé de mépriſer les belles chofes

que de les connoître.

Direde l'illustre Monfieurd'Aubenas.
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L'orgueil de l'homme eſt encore plus

grandque ſonignorance : &cequi manque

àſon ſçavoir ,il leſupplée par lavanité.

Les ſçavans d'à preſent ſont les échos

desanciens.

Les ſçavans prennent autantde plaifir

être ouïs ,que les belles à être vûës.

Un homme dequalité a plus d'obliga-

tion qu'un autre d'être modeſte quand il

eſtſçavant.

Les ſçavans trouvent leur repos & leur

felicitédansles ſolides & illuſtres qualitez

qu'ilspoſſedent.

Felixqui potuitrerumcognofcerecausas.
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DOCTEUR.

OCTEUR à proprement parler

n'eſt qu'un mot de parade , ou une

belle enſeigne à un méchant cabaret : ce

n'eſt point lenomde Docteur qui fait les

gens doctes , mais il marque ſeulement

qu'on le devroit être. Un Docteur pour

l'ordinaire eſt une eſpece de macreuſe qui

paroîtchair ,& qui n'eſt que poiſſon.

Theatre Italien.

A

POESIE.

Es Poëtes font les meilleurs Auteurs

Laprés ceux qui travaillenten Profe.

Bacon.

Il faut être fot , diſent les Eſpagnols,

pour ne pas faire deux vers : il faut être

fol pouren faire quatre.
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Ily a quelque choſe de galant à faire

agreablement des vers : mais il faut que

nous ſoïons bien maîtresde nôtre genie ,

autrement l'eſprit eſt poſſedé deje ne ſçai

quoi d'étranger qui ne lui permet pas de

diſpoſer affez facilementde lui-même.

Saint-Evremont.

De tous les Poëtes ceux qui font des

comedies font les plus propres pour le

commerce du monde : car ils s'attachent à

dépeindre naïvement tout ce qui s'y fait ,

& àbien exprimer les ſentimens & les

paffions deshommes .

Les Muſes ne répondent pas toutes les

fois qu'on les appelſe.

Iln'y a rien de plus beau & de plus

grand que la poëfie : elle enferme toutes

les ſciences , elle ſe ſert de toutes choſes

pour embellir ſes ouvrages ; & charmant

l'eſprit par mille traits admirables , elle

inftruit&polit ceuxquiſont capables dela
connoître.

Nouvelles deDom Miguelde Cervantes.
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LETTRES.

LE

4

Es lettres font la converſation des

abfens & du commerce du monde :

elles ne ſont pas la partie la moins necef-

faire ni la moins agreable.

Lettres deGombaut.

Il faut pour faire une belle lettre de

l'agréementdans lespenſées ,de la netteté

dans leſtyle , de lajuſteſſe dans les expref-

fions ,de la grace &de la nouveauté dans

Je tour ;& enfin du brillant & de laviva-

citépar tout.

৬০০১

Une belle lettre eſt dans la proſe , ce

que le fonet eſt dans la poësie,ni l'un ni

l'autre ne ſe peut jamais achever.

Gombault.

Quelle joie n'inſpirentpas les lettres,

elles ſont animées , elles parlent , & por-

tent avec elles cet eſprit qui explique les

mouvemens du cœur: elles renferment en

elles ce feude nospaſſions qui ſe rend ſenſi-

i
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blequandon ſe voit. Elles diſent tout ce

qu'on fe peutdirequand on eſt enſemble ;

&quelquefois plus hardies elles endiſent

davantage.

Lettres d'Heloise à Abaillard.

Si vos lettres , dit Balzac ſont auſſi

courtes qu'à l'ordinaire , je vous declare

queje les lirai ſi ſouvent qu'elles devien-

dront longues endépitdevous.

Balzac.

Le papier ne faitpas le plaiſirquand on

peutvoir la perſonne qui l'envoïe.

M. le B. à l'Abbé M. C. D.in.

Ily adans vos lettres une ſechereſſe qui

Cautionne mal vôtre ardeur.

Theatre Italien.

Ceux qui ont inventé l'art d'écrire ,

ont trouvé le moïen d'établir le commerce

del'amitié en l'abſence des objets qui l'ont

produite
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1

Onne remarqueroit point de difference

de l'entretien d'un ami avec ſes lettres , ſi

elles répondoient aux objections qu'on y

peut faire.

*************

PERFECTION

NE PO
E point avancér dans le chemin de

la perfection , c'eſt reculer,

La difficultédu ſujet excuſe le defaut

de l'induſtrie , & lagrandeurdudeſſeindé-

fend ledefaut du ſuccés.

Quand on excelle dans ſon art , &

qu'on lui donne toute la perfection dont

il eftcapable ,onen fort enquelquemanie-

re , & l'on s'égale à ce qu'ily ade plus

noble&deplus relevé.

POS

La gloiredu premier effort eft toûjours

bien éloignée de la gloire de la derniere

perfection.
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Quelquesgrandes que foient les perfec-

tions ,elles necontententjamais l'idée : &

comme chacun ſe trouve frustré de ſon at-

tente , l'on ſe deſabuſe au lieu d'admirer.

OracleManuel deBaltazar Gracian

Quand l'effet ſurpaſſe l'attente , cela fait

Dumêmeinfinimentplusd'honneur.

Celui qui regarde ſe forme une haute

idée, parcequ'il luicoûte moinsde s'ima-

giner de grandes chofes , qu'à celui qui eft

regardéde lesfaire. Dumême.

Il arrive de la diverſité des applica-

tions que diverſes choſes ſont bien com-

mencées ſans pouvoir être heureuſement

achevées.

ARTS

L'ART'ART eſt un recueilde précéptes mis

enſemble pour une finutile à l'homme.

Entre
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Entre les Arts que les hommes ont in-

ventez , ceux qui ont euunplus favorable

accueildans le mondene font pas arrivez à

leur perfection que par divers degrez &

qu'aprés de longues années ;&ne ſçait-on

pasque la Peinture n'étoit dansſa naiſſance

qu'un épanchement confus de couleurs ,

pour ainſi dire , &que les chef-d'œuvres

despremiersPeintresn'auroient pas été les

ébauches de ceux qui ſont venus depuis.

Mais enfin le ſoin que l'on a prisde cultiver

ce belArt l'a rendu ſi admirable , que ſelon

le dire d'un Poëte , les Dieux mêmes au-

roient ſouhaitéde reſſembler à leurs images.

cettemême faveur eſt arrivée à la Sculpture

qui dans ſon commencement ne pouvant

qu'à peine repreſenter un homme ,a enfin

merité cette loüange , d'avoir ajoûté quel-

quechoſeà la majeſté de Jupiter , & aug-

menté dans l'eſprit deshommes lavénéra-

tion que l'idée qu'ils avoient de la Divini-

té leur avoitpû inſpirer. Il en eſt ainſide la

Poësie ,de l'Art oratoire &detous les au-

tres Arts : car enfin ceux qui nous en ont

donné les premiers principes , ne nous en

ont pas laiſſe de grands établiſſemens : au

lieu queceux que ces mêmes Arts rendent

aujourd'hui ſi recommandablesdans laRe--

publique des Lettres ramaſſans toutes les
Na
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remarques& toutes les obſervationsquiont

été faitesdetemps en temps,les ontporté

au comblede leur gloire.

POO

L'Art corrige ce qui eſt mauvais ,&

perfectionne ce qui eft bon.

Les Arts ne veulent pas êtreconnus à

demi : celuiqui en profeſſe quelqu'un doit

aſpirer à la perfection de celui auquel il

s'applique.

Il n'ya pointd'Art au monde qui n'ait

beſoind'êtreaidéde la plupartdes autres.

CO

Quand l'Art & la nature font joints

enfeinble , ils font faire des miracles àceux

qui en ſont favoriſez .

On s'inſtruit dans la conference dece

qu'ilyadeplus ſolide:& enmême temps

de plus delicat &de plus caché dans les

beauxArts.
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Quelques grands que foient les talens
d'un homme , ce ne ſont que des demi

talens, s'ils ne ſont pas cultivez.

Generalementce qui eſt de plus fin &

,a lede plus ſpirituel dans tous les Arts

don dedéplaire au commun du monde :

cela ſe remarque particulierement dans la

Muſique. Les ignorans n'aiment point

I'harmonie de pluſieurs parties mêlées

enſemble : ils trouvent quetous ces grands

accords &toutes ces fuguesqu'on leur fait

faire ,enquoi confifte pourtant ce qu'il y

adepluscharmant&de plusdivin dansce

belArt, ne font qu'une confuſiondefagréa-

ble & ennuïeuſe ; enun mot ils aiment

mieux ,& ils le diſent franchement , une

belle voix toute ſeule.

Paralelle des anciens& des modernes

page218.

INVENTIONS-

LATON dit que les inventeurs forst
d'unee nature moïenne entre les hommes

&lesDieux. Platon-

Nnij
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७००

Les premieres inventions n'ont pů

échapper àl'induſtrie naturelledubeſoin.

Si-tôt qu'une invention eſt découverte ,

ileſt aiſe de remedier aux defauts qui s'y

trouvent , & de la revétir des avantages

qui lui manquent.

Ce que les Arts ont inventé de plus

merveilleux ,n'eſt quepour nous délaffer ,

& pour adoucir les amertumesde la vie.

La Peinture , la Muſique , la Poëfie , &

touteslesautres divines productions de la

curiofité &de l'induſtrie humaine ſont dans

la ſocieté civile , ce que les lis & les roſes,

les œillets & les anemônes ſont dans un

verger plein de fruits , où l'utilité eſt ſage-

ment jointe auplaiſirdes ſens. Unbeauta-

bleau des vers excellens , le chant d'une

belle voix , les ſpectacles magnifiques

réjoüiffent & diflipent inſenſiblementcette

morne peſanteur que la fatigue ſfur tout

exceffive traîne toûjours à ſaſuire.

Saint-Evremont.
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En faiſantune compenfationdece qui

ſe trouve avec ce qui ſe perd, les anciens

l'emporteront toûjours ſur nous par l'in-

ventionpremiere de tous les Arts que nous

leursdevons.

Paralelle des anciens & des modernes

page79.

MUSIQUE.

A nos

purifie l'eſprit , touche le cœur , &

inſpire ou augmente ladevotion.

C'eſt un ſignede prédeſtination à la

gloire que de ſe plaire à l'harmonie : &

c'en eſt un autre de reprobation de ne la

trouver pas agréable.

La Motte le Vayer.

Les modulationsde la Muſique ont la

forced'émouvoir les paffions.
1

Nnüj
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La Muſique aquelque choſe de ſurna-

turel &de divin : elleeſt incomprehenfi-

bledans ſes divers ſons : car nul ne peut

dire la raiſon pourquoi certains ſons s'ac-

cordent avec d'autres,& donnent par cet

accordun grand plaiſir à l'oüie , ni pour-

quoi d'autres fons ſe trouventdiſcordans ,

&par cettefauffe &importune rencontre ,

cauſent ungrand ſupplice àl'oreille.

La voix par ſes airs, ſes accens & fes

diverſes inflections perfuade l'eſprit,remuë

le cœur &y formedes affections.

Les cadences font au chant ce que les

points& lesvirgules font audiſcours.

t

L'harmonie la plusdouce eſt le ſonde

la voixde la perſonne que l'onaime.

Pytagore diſoit queles amesdesMufi-

ciens paffoientdans des corpsde roffignols,

:
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Un Muſicien ſe ventantde faire de ſa

voix ce qu'il vouloit , une Demoiſelle qui

le vit fortmal habillé lui dit de s'en faire

une culotte.

I

PEINTURE.

L eſt impoſſibled'aimer les belleschoſes

&ne pas aimer la peinture : c'eſt le der

nier effort de l'imagination & de l'Art ;

c'eſt la ſœurde la poësie , & la ſeconde

rivale de la nature.

Gomberville dans fa Preface de la

Peinture des mœurs.

৬০১১

Il faut être inſenſible pour ne ſe pas

réjoüir de voir de vives poſturesde plu-

ſieurs perſonnes fans ame,& les mouve-

mens de figures qui ne ſe remuëntpoint ,

ces corpsqui ſemblent ſortirſans ſebouger,

nous ſuſpendent d'étonnement ; & nous

ne pouvons appercevoir fans extaſe les

lineamens de ces viſages de qui l'on n'at-

tendque la paroleencore que l'on ſcache

bienqu'ils ne sçauroientparler.

LeFetrarque.
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Lorſqu'un Peintre ſe fait regarder par

la perſonne qu'il peint,le portrait tourne

auffi les yeux ſur tous ceuxqui le regardent.

Paralelledes anciens & des modernes

page 202.

ةمول

Il faut obſerver trois choſes dans la

Peinture : la répreſentation des figures ,

l'expreſſion des paſſions,& la compoſi

tiondu tout enſemble.

Paralelle des anciens & des modernes

Page209.

La Peinture eſt la plus agreable & la

plus innocente des erreurs de la vûe.

La Peinture & la Poëſie ont une égale

libertéde s'imaginer ce qui leur plaît..

La Peinture eſt un art excellent , mer-

veilleux&divin , parceque c'eſt une ima-

ge de ladivinité , en ce qu'il produit& fait

commede rien àl'imitationde Dieu même

toutes les images des choſes créees qui font

viſibles.. Car tout cequi eft viſible eſten

quelque
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quelque fortedu reffort &de la jurifdiction

de lapeinture , par ledroit qu'elle a de ré-

preſenter , &d'expoſer naïvementàla vue

tout ce quiſepeut voir.

On doit obſerver l'ordonnance dans un

tableau , la juſte diſpenſationdes lumieres ,

& la judicieuſedegradation des objets.

Lamain ne ſuit pas toûjours l'efprit

qui la guide.

La peinture eſtun agréablemenſonge.

Comment y auroit-il d'éternité pour

la fragilitédespeintures , qu'il n'y en apas

pour la dureté des marbres , qui par la
ſucceſſion des années reviennent à leur

premier rien.

Apellésdit àun Peintre qui ſe vantoit

de n'être guéres à faire ſes tableaux , l'on

n'a pasde peine à le croire car on le voit.

0 .
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৬০০১

Quand on faiſoit voir de beaux por

traits à certain mauvais Peintre : bon ,

diſoit-il , cela est tout-à-fait comme des

hommes , il n'y a pas là d'imagination.

Il fe connoît parfaitement en peintures :

Jele crois bien , avant qued'être Sous-Fer-

mier , il a porté les couleurs affez long-

temps pour s'y connoître.

***

Theatre Italien.

****

MEDECINS.

ULLA est agro adfalutem via ,

NquamMedico carniffe.

600

LePetrarque,

Laprofeſſiondes Medecins n'eſt établic

que ſur nôtre crainte.

Quintilien Declamation huitième.

Le Medecin ne ſert au malade que

pour lui guerirl'eſprit.

Quid eft Medicus ? Confolatio animi.
Petrone.
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Ce n'eſt pas fans raiſon que l'on f

plaint de lamedecine , puiſque ſes remedes

font auſſi cruels que perilleux : & que les

querelles de ſes Docteurs ont fait perir la

plus grande partie des hommes.

Del'Hommeſanspaſſion

La ſcience eſt un mal immortel ,

fureur n'eſt pas bornée , ſa malice eſt indé

Pendantedu temps ,&elle n'eſt pas moins

funeſte à l'homme quand elle lui découvre

une faufle doctrine,que quandelle invente

des raiſons pour la défendre ou la lui

perfuader. Du même

S

Un homme païant ſon Medecin apré

une longue maladie , ne lui dit que ces

mots : Non quia ſanaſtime ,sed quia non

oocidifti. Ce n'eſt pasparceque vous m'a-

vez guéri , maisà cauſequevousne m'avez

pas tué,

Un Medecin faiſant voir une maiſon

de campagne nouvellement bâtie àun de

ſesamis luidemandoit une inſcription pour

en orner le frontiſpice : celui-ci lui con-

Oo ij
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!

ſeillad'y mettre ces paroles latines. Structa

ex destructis. Cette inſcription me fait

ſouvenir d'une preſque ſemblable qu'un

Marchand de creſpe avoit fait écrire fur

ſa porte : Exfunerevita. C'eſt la mort qui

me fait vivre.

P600

MuliifuntMedicipecuniâ,pauci opere

MORT.

Var
Ous avezvez été reçû dans le monde

par l'ordrede la nature : vous en avez

vû la magnificence & la beauté , vous en

avez joüi : faites place à ceux qui doivent

venir aprés vous.

१

:

Quintilien Declamation quatrième.

Ne fçavez-vous pas que plus vous vive-

rez ,&plus vous aurez d'ennuis& d'impa-

Du même Declamation 4 .tience.

Lamort n'eſtpas une entiere deſtruction

de l'homme : mais plutôt un paſſage à

l'immortalité. Saint Augustin.
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La meditation de la mort eſt la voie

dela ſainteté &de la beatitude.

La mort n'arrive qu'une fois , & fe

fait ſentir à tous les momens de la vie : il

eſt plus dur de l'apprehender que de la

fouffrir.

Le mépris de la mort nous rend maî-

tres de nos paffions auſſi bien que de la

fortune.
Charon.

POST

Les heros meurent comme les autres

hommes, ſans que leur gloire ni nos lar-

mes puiſſent les défendre de cette fatale

neceffité.

La ſimplecurioſiténous feroit chercher

avec ſoin ceque nous deviendrons aprés la

mort. Nous nous ſommes trop chers pour

confentir à nôtre perte toute entiere. L'a-

mour propre reſiſte en ſecret à l'opinion de

nôtre aneantiſſement : lavolonté nous four-

nit fans ceſſe desdeſirs d'être toûjours : &

l'eſprit intereſte en ſa propre conſervation ,

O o iij
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aide à ce defir de quelques lumieres dans

une thoſe d'elle-même fort obſcure.

Saint-Evremont.

Ondoit attendre la morten tout lieu 1

puifque nousne ſçavons pas celui où elle

nous attend. Seneque.

La mort eft glorieuſe aux hommesde

cœur , defirable aux malheureux ; & les

heureux mêmes ne doivent pas la fuïr.

Quintilien Declamation quatrième.

La mort ſeule fait connoître le neant

de la gloire humaine.

Imitation deJesus-Chrift.

১০

Leshommesfontdes lampesque le temps

allume , & que le moindreventpeut étein-

dreà chaque inſtant Seneque.

La mort eſt un long& penible trajet

qui effraïe les ames ordinaires.
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C'eſt le propre de la mort de donner

commencement à une loüable reputation ,

&d'éteindre le flambeau de l'envie.
:

La penſée continuelle de lamort nous

ôtela crainte

Il y a du plaifir à finir ſes peines

quand on en eſpere la récompenfe.

3

Unhomme qui a vécu courageuſement

doit mourirde même.

Tout le monde apprehende la mort :

mais comme ilya divers degrez de crainte ,

chacun en apeurà ſa façon;l'eſprit & le

temperammenten font la difference.

Esprit de Seneque.

Pour les gens de guerre & pour les

couvreurs lamort eſt un inconvenient dans

le métier ,maisjamais un obſtacle.

1

Penséesingenieuses.

O o kiij
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PGO

On ne peutoutrager unhomme mou-

rant, fans s'attirer l'indignation de ceux

qui vivent.

2

Si la mort afflige les heureux , elle

conſole les miferables.

১৩৩৭

mort vient promtement contenter

mon envie ,

Maisviens ſans te faire ſentir ,

De peur que le plaifir que j'aurois à

mourir ,

Neme rendît encore la vie.

FUNERAILLES.

Es des grands Hommes ne

Is'appaiſent qu'enverfant lefangenne-

mi ſur leurs tombeaux ,&non pas en répan- .

dantdes larmes inutiles qui neſervent qu'à

refroidir leurs cendres.
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Lesdevoirsde la ſepulture ſont appellez

lesderniersdevoirs :& audelà des funerail

lestout ce qu'on donne aux morts , on le

dérobe aux vivans. Saint-Euremont.

La pieté ne nous obligepas ſeulement

-à la ſepulture des morts , mais encore la

Religion : d'où vient que les paſſans cou-

vrent les corps qu'ils rencontrent en che-

min , quoiqu'ils leurs foient inconnus.

Quintilien Declamation fixième.

On enterre les morts pour laconfide-

ration des vivans , tant afin d'éviter la

corruption , que pour ôter à nos yeux les

objets funeſtes de nos déplaiſirs.

Dumême Declamationfixième.

Comme la nature a pourvû àtoutes les

choſes neceffaires pour la production &

pour la nourriture des hommes : demême

auſſi lorſqu'elle adétruit ſon ouvrage , elle

ſe hâte d'en faire la reſolution ,& de le

reduire en ſes principes : tellement que
dans les lieux ſolitairesla terreétant traînée

par la pluïe , s'aſſemble & ſe durcit à
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l'entour des corps; les vents leur jette de

la pouffiere , lesmembres même ſe diffol-

vent àla longue ,& laterre les reçoit fans

l'entremiſedeperſonne.

Quandunhomme meurt fans repro-

che, il faut donner des éloges à ſa vie,

plûtôt que des larmesà ſamort.

Esprit de Seneque.

১৩১৭

Il faut fatisfaire àla raiſon aprés s'être

acquitté de cequ'on doità la nature.
Dumême.

DEUIL

A finde la vie étant inévitable , les

regrets de ſa perte font inutiles.

Pleurer la mort d'un défunt , c'eſt

murmurer contre Dieu : &ſe plaindre de

cequ'iln'apas voulu partager ſon immor-
talité avec nous. ValereMaxime.
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PODS

Il n'y a eu qu'une premieremortnon

plus qu'une premiere nuit qui ait merité

de l'étonnement & de la triſteſſe.

POON

Donnez à la douleur ceque la recon-

noiſſance & l'amitié veulent quevous lui

donniez : mais faitesen ſorteque la raiſon

regle ce que la reconnoiſſance & l'amitié
doivent vouloir.

C Saint-Evremont.

On ſe ſouvienthonnêtementdes morts

quand on s'en fouvient ſagement : & l'on

s'en ſouvient ſagement ,quandon en con

ſerve un ſouvenir tranquille.

Du mêmes

Nous pouvons tranſporter nospenſées

des objets fâcheux aux objets agreables ,

puiſque toutes nos douleurs dépendent de

l'application de nos penſées.

Dumême,
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Si nous ne pouvons nous défaire de

nôtre douleur quand il nous plaît , nous

pouvons du moins ne lapas retenir elle

s'eloigne d'elle-même quand on ne la

retient pas. Du même.

POD

Les douleurs trop longues ne bleſſent

pas ſeulement la nature ,elles bleſſent en-

core la ſocieté : elles nous rendent incapa-

blesdes offices de la viecivile : & on peut

dire que pour ne pas faire manquer aux

amis que nous avons perdus , elles nous

font manquer aux amis qui nous reſtent.

FRAGILITE' .

ET

INSTABILITE

:

DES CHOSES HUMAINES.

Ia
L n'y a point d'état permanent : tout eſt

ſujet à un changement continuel : ou

Pon croît ou l'on decline , & à force de

changer , on va toûjours endefaillant.

Oracle Manuel de Baltazar Gracian.
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:

Toutes les choſes du monde ont leut

revolutions : & ce n'eſtque dans les vicif-

ſitudes qu'elles fouffrent que le Ciel en a

mis l'agréement , pour empêcher que la

proſperité perpetuelle ne rende l'homme

heureux trop infolent , & qu'une adverſité

continuelle ne jette les malheureux dans le

deſeſpoir. LeNoble

Nôtre ame n'aïant reçû l'être que pour

poffeder un jour les felicitez du Ciel , il

ne faut pas qu'elle ſe laiſſe jamais ſéduire

aux profperitez de la terre,

tel,

Rien de mortel pour un cœurimmor-

Saint Françoisde Sales.

Les choſes du monde ſont ſi inconf-

rantes&fi caduques , queque nous devons les

eſtimer indignesde nos affections&de nos
foins.

Saint Bazile.



446 La Biblio
teque

A

I

:

PROVIDENCE.

Lny a que les aveugles volontaires

qui ne connoiffent point laProvidence,

puiſquelle ſe fait voir parautant de diffe-

rens objetsqu'ontrouve d'individus en la

lanature.

Comme la Providence diſpoſe ſouve-

rainement de toutes choſes , nôtre volonté

ſoûmiſe eſt la plusdigne offrande que nous

pouvons porter ſur ſesAutels.

C'eſt raiſonnerfortmal quederaiſonner

contre laProvidence , puiſque ſes ordres

ne ſe peuvent changer.

La ſoûmiſſion aux ordres dela Provi-

dence, eſt un ſouverain remede à toutes

fortesdemaux.

C'eſtune impietéque de trouver à dire

aux ordres que la Providence établit ici bas,

puiſquenousynaiſſons pour les executer.
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Les plaintes qu'on fait à la fortune

s'adreſſent à laProvidence ,puiſqu'elle dif

poſede toutes chofſes ſouverainement,

La ſageſſe s'accorde toûjours avec la

Providence , parce qu'en prenantle temps

commeil vient, fa foumiſſion eſt toûjours
couronnée.

TEMPS.

R
IEN ne nuit tant au temps que le

temps. Ce beau mot eſt de Machia-

wel ,parlant de l'incertitude & de la len-

reur des affaires. C'eſt ce quiadonnélieu

au Proverbe Florentin : Choſe faite vaut

mieux que chose àfaire. Machiavel .

Le temps eft la meſure de toutes les

choſes humaines ,&la regledurepos auffi

bienque de l'action.
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Si nous avons de longues années nous

les troublons par la craintede ne les avoir

pas ;& quand nous ſommes arrivez à

nôtre terme , nous n'avonsque le regret de

les avoir fortmal ménagées.

Epiiresde Seneque.

Enperdant le temps on ſe joie de la

choſe du monde qui eſt la plus précieuſe.

Du même.

Nous laiſſons échapper le temps pre-

fent , & au lieu de nous appliquer à le

regler , nous nous amuſons àdiſpoſer de

celui qui eſt encore entre les mains de la

fortune. Du même.

Il faut que nôtre empreſſement àbien

uſer du remps égale lavîteſſe avec laquelle

il s'écoule; il faut ſe hater d'y puiſer.co

qui nous eft neceffaire , comme dans un

torrent rapide qui doit bientôt tarir.

Dumême.

Le
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:
Le temps nametes mesaz

maux, les renda اک

Le temps s'eft me tare ime

qui venant a12

l'idée qu'il
дет

efpaces& des mess

une choſequitame

adviendra , ce comple

point hors de

Tout lemondevor safer letemps,it

le temps patte & vie pronate

concevoirfa a cas

fuïr,le paffe est ani agradie qE EDE

ſent à ceux qui viren las repesche,D

que le ſouvenir di bien qu'i a far i et

ine continuele rompzút

Exria de Serequ

Pour reparer la peme år terape pa

il faut bien emploir le pekar, وکهتکس

ſouhaiter l'avenir que pour toire

pareil uſage. Lenine.

PF



448 La Bibli
otequ

e

POO

Si nous avons de longues années nous

les troublons par la crainte de ne les avoir

pas ;& quand nous ſommes arrivez à

nôtre terme ,nous n'avonsquele regret de

les avoir fortmal ménagées.

Epiiresde Seneque.

Enperdant le temps on ſe joie de la

choſe du monde qui eſt la plus précieuſe,
Dumême.

Nous laiſſons échapper le temps pre-

fent , & au lieu de nous appliquer à le

regler , nous nous amuſons àdiſpoſer de

celui qui eſt encore entre les mains de la

fortune. Du même.

Il faut que nôtre empreſſement àbien

uſerdu remps égale la vîteſſe avec laquelle

il s'écoule; il faut ſe hâter d'y puiſer ce

qui nous eft neceſſaire comme dans un

torrent rapide qui doit bientôt tarir.

Dumême.

Le
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Le temps qui apportedes remedes aux

maux , les rendquelquefois incurables.

Le temps n'eſt que dans nôtre eſprit ,

qui venant à ſe reflechir & às'étendre fur

l'idée qu'il a des choſes paflées, fait des

eſpaces& des meſures ; & quand il unit

une choſe qui eſtpaffée avec une autre qui

adviendra,ce compoſé quil en fait n'eſt

point horsde lui. SaintAugustin

Tout le mondeveut paſſer le temps ,&

le temps paffe ſi vîte qu'on a de la peine à
concevoir ſa vîteſſe : mais il a beau s'en-

fuïr,le paſſe eſt auſſi agreable que lepre-

ſent à ceux qui vivent ſans reproche , puif-

que leſouvenir du bienqu'ona fait en eft

une continuelle récompenfe.

Esprit deSeneque.

Pour reparer la perte du temps paſſe

il faut bien emploïer le preſent , & ne

ſouhaiter l'avenir que pour en faire un

pareil uſage. Dumême.

PP
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Lamemoiredupaflèafflige les méchans

auffi bien que lacrainte de l'avenir : mais

pour ſe conſoler de l'un& pour éviter

l'autre , il faut bien uſer du preſent.

:

Dumême.

Le temps ne ſe laiſſe jamais voirque

fous l'image d'un inftant qu'à peine l'ima-

gination peut concevoir : mais le ſage ſe

fert utilementde ſavîteſſe, puiſqu'il mar-

che auſſi vîte que lui à la ſuitede lavertu.
Dumême.

8303030303 * 303038

MONUMENS.

UPERBES monumensque vôtre vanité,

S Eft inutile pour la gloire ,

Des grands Heros dont la memoire ,
Merite l'immortalité.

Que fert-il queParis aubordde ſoncanal ,

Expoſede nos Rois ce grand original ,

Qui ſçût ſi bien regner,qui ſçût ſi bien

combattre ,

On ne parleplusd'Henry quatre ›

Onneparle que ducheval.

Penséesingenieuses.
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Nous reſpectons naturellement les chofes

inanimées qui ont le privilege de durer

long-temps. C'eſt ſur ce fondement que

les anciens attribuoient quelque Divinité

aux foreſts , &principalement à ces vieux

chaiſnes , dont ils n'avoient pû connoître

la naiſſance.

Sacros vetuftare tucos adoramus , in

quibus grandia & antiqua roborajam non

tanium habentſpeciem quantam religionem.

Quintilien Livre dixième de ſes Inftitu-

tions , Chapitre premier.

Omnia pratereunt prater amareDeum.

C. A. DU BRUILLART COURSAN.

FIN.

Pp ij
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Fautes àcorriger.

Age 10. ligne 9. Livre desMendes , lifezLi-

vres des Mondes.

Page 14. Ilgne 4. Quintiliende lamotion III. li-

fexQuintilien Declamation troiſieme.

Page19. ligne 11. les démarches populaires retor-

dent l'amour , lifez retardent l'amour.

Page 29. ligne3. les grands ne s'arrêtent, lifez
ne font arrêtez .

Page99 ligne 2. &que les ours que Dieu ,liſex

&que les joursque Dieu.

Page100. ligne19. fi toutes les facultez lifez, fi

toutes les fautes..

Page121. ligneLapésde Vegués , liſexLopés de

Vegués.

Page139. ligne14. parler avec les livresmorts ,li

fexavec les moris.

Page1,9. ligne 1. & ſe fait aimer des gens dés

-qu'on l'avoit , lifez & ſe fait aimer des qu'on
l'avoit.

Page 161. ligne s. ils ſont ouverts dans l'impru

dence, lifezdans l'impudence.

Page171. ligne13. leplus noire crime, lifexle

plusnoir crime.

Page 174 ligne 15. que ſa femme le ſoit lapre-
miere, lifez laſoit lapremiere.

la fin
Page352. ligne4. la find'undéplaiſir, lifexla

d'undesplaifurs.
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AU LECTEUR.

Etous les livres qui ont paru juſqu'à

preſent,il n'yenapoint où l'ontrouve

plus de penſécs & moins de verbiage : l'u-

tiley eftfi bienjoint audelectable,que ceux

qui envoudront bien prendre les maximes

ſepourontdonner undegré d'habileté pour

la conduite des mœurs ,& un air d'agré

ment dans les converſations , qu'il feroit im-

poffibled'acquerir par d'autres voïes qu'a-

prés un penible & long travail :car la plû-

partdes autres livres ſont comme de vaſtes

foreſts , où il faut traverſer cent buiflons

avantqued'y trouver une roſe ; mais celui-ci

eſtunparterre émaillédes plus belles fleurs

apportées de Grece , d'Italie , d'Eſpagne ,

d'Angleterre& depluſieurs autres païs. Je

les ai amaffé avectout le ſoin &toute l'exac-

titude dontje ſuis capable. On ne ſçauroit

cenſurer l'ordredes ſujets ſans me laiſſer au

moins la gloiredu deſſein qui n'eſtoit tom-

bédans l'eſprit d'aucun autre avant moi : je

me tiendrai amplement recompenfé de ma

peine , ſi on eftperfuadéque nia ſeule inten

tion eft de foulagerceux qui aiment l'étude,

en leurdonnantune Biblioteque portative,

&nonpas dem'acquerir le vain & infruce

tueuxtitred'Auteur. A



EXTRAIT DU PRIVILEGE

P

duRoy.

AR Grace& Privilege du Roydon-

né à Paris le cinquième Juillet 1696.
LE

donné par le Roy en ſon Conſeil

PHEVRE. Il eſt permis à GUIL

LAUME DE LUYNE , Libraire Juré de

nôtre bonne ville de Paris, de faire im-

primer , vendre & debiter par tout nôtre

Roïaume , un livreintitulé La Biblioteque

des Auteurs , pendant le temps de huic

années entieres& accomplies , à commen-

cer du jourque ledit livre ſeraachevéd'im-

primer pour la premiere fois : avecdéfences

àquique ce ſoit d'imprimer vendre &debi-

terd'autre édition que celle dudit de Luy-

ne,àpeine dequinzecens livresd'amende,

de confiſcation des Exemplaires , de tous

dépens , dommages &intereſts , comme il

eſtporté plus amplement par leſdites Let-
tres.

Achevéd'imprimerpour la première fois

ledixiéme Avril 1697.

Registré sur le Livre de la Communauté

des Libraires ſuivant les Reglemens le 17.

Fuillet 1696.

Signé P. AUBOUIN , Syndic.
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